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Les Occidentaux face à deux crises 


ÉCHEC A LUXEMBOURG 


La solidarité entre les Neuf est mise en cause 


L'après-traité 
de Rome ? 

m 

Petrt-an faire fane fel armer la 
Communauté sans Londres ? Ap- 
paremment, r échec du conseil 
européen de Luxembourg n’aurait 
que des avantages pour les par- 
tenaires de la Grande-Bretagne, 
puisqu’ils □'auraient pas' 6 la 
soulager du fardeau de sa .contri- 
bution budgétaire. Mai* le gou- 
vernement britannique bloque la 
h au ss e ûes prix agricoles et 
l’organisation du marché du mou- 
ton, sans parler de la pèche. 

En dépit de la sérénité affichée 
par MM. Giscard d’Estaing et 
Méhaignerie, le ministre fran- 
çais de ^agriculture, tout porte 
à croire, compte tenu de l’impa- 
tience des agriculteurs, que des 
tension, très vives entré les Neuf 
vont apparaître rapidement à ce 


Les Allemands et les Français 
ont en tête une « Europe à deux 
vitesses», voire peut-être h plus, 
ce qui veut dise — cela a-t-il été 
perçu par Mme Thatcher ? — un 
profond changement de nature 
de la Communauté. En fait, cette 
sointhm — «anchemar des Euro- 
péens orthodoxes — a toujours 
été implicitement pratiquée. Le 
système monétaire, européen ne 
groupe-t-il pas huit seulement 

des neuf Etats membres? 

■ 

L’idée lancée par M. Giscard 
d’Estaing — pane que ' « les 
demandes britanniques, en raison 
de leur ampleur et de leur durée, 
ne pourraient recevoir satisfac- 
tion dans le cadre des réglemen- 
tation! existantes » — de définir 
un nouveau dispositif financier 
pour la C ommu nauté fondée sur 
la régla hérétique d'un a juste 
retour» — total ou limité* — ■ 
annonce une ère nouvelle, celle 
de l’après-traité de Rome. Face 
an Rcy&nme-Uni. qui, compte 
tenu des s t ruc t u r es de son écono- 
mie, serait amené durablement 
à payer beaucoup plus qull ne 
reçoit du budget européen — ce 
qui] refuse, — fl Vagirait d’équi- 
Ubrear, «grosso modo», les recet- 
tes de chacun. Ce serait évidem- 
ment un grand pas en arrière : 
le renoncement de fait à la sofl- 
dar'té financière, r abandon d'un 
éminent facteur d’intégration. 

Bien sûr, la cause n’est pas 
entendue. Nul ne sait vraiment 
si MM. Giscard d*Estaing et 
Schmidt n’usent pas de cette 
arme comme d’un épouvantail à 
lin tendon des petits pays, d’au- 
tant nwî"« disposés à se montrer 
généreux A l’égard de la Grande- 
Bretagne qu’ils sont les grands 
bénéficiaires du système actuel. 
Cne chose est certaine : les diri- 
geants français et allemands, déçus 
par les mésaventures communau- 
taires — s! fréquentes depuis 
l’adhésion britannique, — scepti- 
ques h r égard des institutions 
européennes qui fonctionnent de 
plus en plus mal, réfléchissent 
s é ri eu s ement A une réforme qui 
aurait pour elle une certaine 
logique. 

Reste à en apprécier les périls, 
notamment pour les Français. 
Peut-on Imaginer une politique 
agricole commune dans laquelle 
la libre circulation des produits 
et la préférence communautaire 
seraient iwaîwtomuwt mais privées 
de Za solidarité financière? De 
façon plus générale, ne serait-ce 
pas jouer les apprentis sorciers 
que de s’attaquer ainsi A ce qui 
est considéré depuis le traité de 
vmik comme un des fondements 
essentiels de la construction eu- 


La proposition franco- allemande 
révèle une tendance ; mais il n’y 
a pas encore de politique arrêtée 
ni A Paris ni A Bonn. Toutefois, 
la minute de vérité approche, 
d’autant pins que le plafonne- 
ment des «ressources propres», 
c’est- A- dire de Faigent disponible 
pour le budget européen, sera 
atteint à bref délai. Alors, U 
faudra choisir : soit élever le 
plafond, ce que tons les Etats 
membres prétendent aujourd'hui 
refuser, soit changer de règle. 


• Le relèvement des prix agricoles est bloqué 

• M. Giscard d'Estaing est hostile à un report 
des décisions au sommet de juin 

Le refus opposé par Mme Thatcher aux divers compromis — de 
P lus en plus coûteux pour ses partenaires de la CJ2.E. — avancés, 
lundi après-midi 28 airrü, par les chefs d’Etat et de gouvernement 
rètmis à Luxembourg a fait échouer le sommet européen. M. Giscard 
d'Estaing étant pourtant aUe jusqu'à offrir de faire payer par les 
Huit, en 1980 comme en 1981. les deux tiers de ce que devait être 
la contribution nette du Royaume-Uni au budget de la Commu- 
nauté. Le vote britannique bloque, du coup, la fixation des prix 
agricoles européens et le compromis sur la politique concernant les 
moutons, préparés la veü le. 

Sur le plan agricole et budgétaire, M. Giscard d’Estatng est hos- 
tile au report des décisions au prochain sommet des Veuf à Venise, 
les 1 2 et 13 juin, n a d’aiüeurs promis aux agriculteurs français 
une hausse des prix — chiffrée par M. Méhaignerie à 5 %-U % 
selon les produits, — « aussitôt que les circonstances le permettront ». 
Cela n’ira pas sans difficultés juridiques, puisque Cessenttel de cette 
hausse (5 %) correspond au compromis sur lequel les Huit fêtaient 
mis d’accord, mais dont l'application se heurte au refus britannique. 

A Londres, où l’on comp re nd que Mme Thatcher a refusé de 
«payer un prix politique trop lourd», la surprise est grande : 
« Uaggie tient bon, les Français sont furieux. » En France, les diri- 
geants agricoles demandent des mesures conservatoires et proposent 
de c mettre la Grande-Bretagne entre parenthèses ». 

De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Mme Thatcher 
avait, d’entrée de jeu; placé la 
bure très banc. : le nqyamne- 
Uni, ekpUqnaib-eUç. ne pouvait 
guère envisager de . payer plus de 
250 millions d'ECU par an (1) et 
cela pendant cinq, ans. Selon les 
calculs de la Commission euro- 
péenne, la c contribution nette » 
britannique au budget européen 
devrait atteindre normalement 
1700 millions d’ECU en 1980. La 
demande de Mme Thatcher im- 
pliquait donc que les pays parte- 
naires acceptent de supporter, A 
la place du Royaume-Uni, une 
Charge de 1 450 millions d’ECU. 

Cette somme fantastique pou- 
vait laisser présager un échec 
rapide des pourparlers. Tel ne fut 
pas le cas. Au contraire, des pro- 
positions de plus en plus géné- 
reuses se succédèrent. La méthode 
de calcul préconisée par la France 
permettait d’atteindre une com- 
pensation déjà très confortable 
Les Néerlandais, après que 
Mme Thatcher eut refusé la for- 
mule française, présentèrent une 
offre plus intéressante encore. 
Nouveau refus du premier britan- 
nique. Nouvelle relance cette fols 
de la part de M. Schmidt, ap- 
puyée et complétée par M. Gis- 
card d'Estaing. Bref, le conseil 
européen donnait l'Impression 
d’organiser le triomphe de 
Mme Thatcher. 

La proposition de M. Schmidt, 
sur laquelle le conseil s'est lon- 
guement attardé, était en fait 
d'une nature différente de celles 
qui avaient précédé. Elle suggérait 
que, en 1980, la contribution nette 
britannique soit plafonnée A sa 
moyenne des années 1978 et 1979, 
soit 540 millions d’ECU. Cela si- 


gnifiait une compensation A sup- 
porter par les Huit de l'ordre de 
1200 millions d’ECU. Deux tiers 
de la quote-part qui anait dû 
être normalement réglée par Lon- 
dres auraient ainsi été pris en 
charge par les pays partenaires ; 
mais, ajoutait le chancelier, cette 
compensation, trop lourde, ne 
jouerait que pour une année. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 39J 


ATTENTE A WASHINGTON 

Le revers subi en Iran 
n’a pas découragé 
les partisans de la manière forte 

Incident aérien an-dessus de ia mer d'Oman 

An lendemain de. la démission du secrétaire d’Etat,' M. Cyras 
Vance, annoncée officiellement le lundi 28 avril, les partisans de 
la manière Forte à l'égard de l'Iran ne se montrent nullement 
découragés par l'échec du raid de Tabas. 

A Téhéran, les Iraniens s'interrogent sur les carences de leur 
haut commandement militaire. L'ayatollah g«iirhnH a exigé, ce 
mardi une « purge au niveau le plus élevé de l'armée de l'air et 
de la marine ». Téhéran attribue la responsabilité des attentats 
à l'explosif commis lundi en plein centre de la capitale, et qui 
ont fait plusieurs morts, aux * agents à la solde de Washington » 
et le haut état-major a annoncé, en fin de matinée, qu’un appareil 
militaire iranien avait essuyé le feu de chasseurs américains 
au-dessus de la mer d'Oman. Washington a confirmé l'incident 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Si curieux que vietnamien. La crise Iranienne, A 
cela puisse paraître, le climat la différence de celle d'Indochine, 
politique prévalant à Washington parait mettre la p*’* en périL 
n'est pas sans analogie avec celui A tort ou A raison, on évoque 
qui règne A Téhéran. Si la mul- carrément — les ru e fll a 
tiplkûté des centres du pouvoir comme dans les milieux dlrl- 
dans un pays en état de révo- géants — le d a n g er d’une tzol- 
lutkm engendre forcément la sième guerre mondiale, 
confusion, celle-ci n’est pas ab- La gravité des décisions A 
sente aux Etats-Unis, où l’ordre prendre pour Juguler le péril sus- 
constitutionnel est pourtant bien cite tout naturelleinent doutes, 
établi Le président Carter , flottements et divisions «tana tous 
— comme l’imam KhomeLny — les organes de rap pareil de l'Etat, 
est investi de larges pouvoirs «Faucons» et s colombes » coha- 


exécutifs. Mais son -indécision, ses 
hésitations, et ses- revirements 
dans -la crise iranienne contri- 
buent 1 h projeter' l’Image d’une 
politique incohérente, incompati- 
ble avec la responsabilité d’une 
superpuissance. 

Il serait cependant injuste 


bltent à la Maison Blanche et 
au département d'Etat. Les avis 
sont, de même, partagés au Pen- 
tagone et dans les rangs de la 
CXA. La ligne de démarcation 
au Congrès et au Sénat ne passe 
pas entre démocrates et ’répu- 
ilicains. mais sépare partisans et 


d’accabler un homme qui affronte adversaires de la manière forte. 
run des plus grands défis poli- 
tiques que l'Amérique ait connus ERIC ROULEAU, 

depuis plusieurs décennies, même 

si Ton tient compte du conflit (Lire ta suite page 4J 


(1) üd ECU tealff 5M F environ. 


Les Cosaques et le Saint-Esprit 


Un ghnmginy fait rocher, an 
pied duquel s’amassent des échel- 
les brisées. Ia tète coincée entre 
les barreaux de lime d’elles, 
tirant la langue] un Jimmy Carter 
souffrant mille morts. Ce dessin 
du Financial Times de vendredi 
dernier n’était pas destiné A Illus- 
trer le fiasco des « Anges de 
Char Lie» : il a été publié quel- 
ques heures avant què la nouvelle 
fût connue. Comme s'il était 
acquis d’avance que, quoi que 
fasse le président des Etats-Unis 
pour récupérer les otages» fl allait 
A l’échec. 

La plupart des chancelleries 
européennes vivaient dans la 
hantise d’une tragique erreur. 
M. Helmut Schmidt redoutait que 
Téhéran ne devienne un autre 
Sarajevo. Jugement analogue chez 
un diplomate britannique cité par 
U JS. News : « Une initiative müi- 
tatre américaine dans une région 


par ANDRÉ FONTAINE 

aussi inflammable que le golfe 
Persique peut déclencher une 
réaction en chaîne comparable à 
celle qui a conduit à deux guerres 
mondiales .» 

L'entourage immédiat du prési- 
dent des Etats-Unis était profon- 
dément divisé. On y comptait 
suffisamment de gens inquiets de 
ce qui se tramait pour que le 
Los Angeles Times ait pu faire 
amplement état, le 23 avril, d'une 
réunion qui s'était tenue la veille 
A la Maison Blanche et au cours 
de laquelle M. Carter avait de- 
mandé A chacun des vingt-cinq 
participants son opinion sur ce 
qu’il convenait de faire. Parmi les 
intervenants, M. Hertzberg, qui 
écrit les discours du président, 



AUJOÜR LEJOUK 

TRÈS DROLE 

Un commanda américain de 
quatre-vingt-dix hommes 
intervient quelques heures sur 
le sol iranien pour libérer cin- 
quante otages retenus depuis 
près de deux cents jours dans 
l’orbite des étudiants islami- 
ques, laisse huit morts sur le 
terrain et revient bredouille : 
c’est un échec, et tout le 
monde rigole. 

Un corps expéditionnaire 
soviétique de quatre-vingt 
mille hommes intervient 
depuis quatre mois sur le sol 
afghan pour libérer à coups 
de roquettes tout un peuple 
du droit de cuissage, laisse des 
mÜUers de morts sur le ter- 
rain et ne rentre pas à la 
maison : c’est un succès et 
personne ne HL 

Ainsi la relativité des 
notions comparées de sue-, 
cès et d’échec dans Paetualité 
spectacle nous montré-t-elle 
que là ait â y a de quoi rigo- 
ler. Ü n’y a pas nécessairement 
de quai rire. 

BERNARD CHAPU1S. 


aurait dit que l’on était « en train 
de f engager sur la pente glis- 
sante qui mène à une confronta- 
tion müttaire ». La démission (te 
M. Vance montre qnll n’était *pas 
seul de son avis. 

C'est donc in extremis, et après 
avoir beaucoup hésité que le pré- 
sident des Etate-.Unis a donné le 
feu vert A une opération dont le 
résultat aurait pu être plus catas- 
trophique encore. Partie comme 
elle l’était, an lieu d’échouer au 
départ, elle aurait tout aussi bien 
pu, en effet, conduire au massacre 
de ceux qu’il s'agissait de sauver. 
Car la malchance n’explique pas 
tout. Le Ciel n’aide que ceux qui 
s’aident eux-mêmes. Qu’un héli- 
coptère'' tombe en panne, c’est 
conforme au calcul des probabi- 
lités, et l’on peut penser que 
l’éventualité avait été prévue.' 
Biais la moitié des appareils 
engagés I 

(Lire la suite page SJ 


POINT 


Un double pari sodal 

et humain 

■ 

Abandonnons ou atténuons 
les règles qui enferment la vie 
de travailleur puis de per- 
sonne âgée dans un carcan 
Inadapté aux évolutions et 
aux impératifs de la société 
de cette tin de siècle. Tel est 
le point commun de deux 
documents officiels qui vien- 
nent d’être publiés : le rap- 
port Glraudet sur r aménage- 
ment et la réduction du temps 
de travail, et le texte du 
commissariat général du Plan 
Intitulé Vieillir demain. Dans 
les deux cas est proposé aux 
Français un pari audacieux 
en faveur d'une révision des 
horaires de travail el des 
droits à la retraite, a tin de 
réconcilier le social et T éco- 
nomique. En un mot, tenir 
compte de rhumalri et le 
rendre rentable et efficace. 

Pour M. Glraudet, Il est 
urgent de « trouver le pas- 
sage entre deux écueils 
opposés » : une réduction 
massive de la durée du tra- 
vail, qui étranglerait les 
entreprises, et le plaidoyer 
unilatéral pour la compétiti- 
vité des entreprises, qui 
aggraverait le chômage et 
créerait cf» Intolérables dom- 
mages moraux et matériels ». 
Contrairement à une opinion 
très répandue selon laquelle 
la recherche du luste milieu 
serait la vole de la facilité, les 
propositions de M. Glraudet 
conef/fuent un délicat 
compromis : réduire les 

horaires les plus élevés par 
une compression des heures 
supplémentaires et ramener 
la semaine de travail à qua- 
rante, voire trente-neul heures, 
au lieu de quarante et une 
heures, ce qui satisfait les 
syndicats ; mais, simultané- 
ment, accroître rutlllsatlon 
des machines et donner au 
patronat la possibilité de 
faire varier la semaine de 
travail en fonction des com- 
mandes. 

Les réactions positives des 
syndicats montrent que le 
changement ne leur tait pas 
peur (lire page 43 ) L 

C’est aussi un appel au 
changement de comportement 
que lance le rapport du Plan 
sur la vieillesse. Face à la 
prolongation de la vie hu- 
maine et aux contraintes 
économiques comme eux 
nouveaux besoins, dits quali- 
tatifs, des Français, le rapport 
insiste sur fes inégalités 
criantes entre les niveaux de 
retraite, plaide pour une meil- 
leure redistribution et deman- 
de F abandon des formules 
usées sur «la politique de 
vieillesse », « le troisième 

âge • et « la retraite â soi- 
xante ans » qui, dans une so- 
ciété vouée au culte de la 
feunesse, frappe • de mort 
sociale » les plus de so/- 
xante-clnq ans. 

S’agit-il de propositions 
généreuses et sans lende- 
main ? «Cette utopie opti- 
miste n'est pas Irréaliste » 
rétorquent fes rapporteurs. 


« A L’OMBRE DES HÉROS > 


£’U.31S£. pxvccowiue 
et méditée 


Voici, avec une présentation 
matérielle élégante et soignée qui 
(ait honneur à l’éditeur, un livre- 
album dont on louera l'abondance 
d'informations — Images et éorfts — 
mais aussi (‘équilibre. Et quicon- 
que a affronté la difficulté de 
s’orienter dans cet univers spéci- 
fique, accueillant et secret à la fols, 
s’étonnera de la performance 
réalisée par las auteurs. En chan- 
geant l'échelle des problèmes. 
l’Immensité de r espaça soviétique 
crée une dimension dos difficultés 
et des ressources nouvelles. 

On retrouve tout cela dans l'ou- 
vrage de Jacques Wlndenberger, 
Alain Lebaube et Jean - Pierre 
Dumont : Us ont parcouru d'ouest en 
est l'espace soviétique, de Moscou 


A Bratsk ville-champignon des 
borde du lac Baïkal. reconnu le sur- 
gissement des cités neuves, constaté 
la réalité de la croissance écono- 
mique et ses effets multiplicateurs 
— mal" résisté à réloge dithyram- 
bique qui présenta comme unique 
ce qui est certes considérable (dans 
tous les sens du terme) male pas 
nécessairement sans analogue, et 
sa mue trop souvent en diversion 
quand on tenta de serrer Isa diffi- 
cultés, — rapporté les chiffres sans 
en être grisé par ce qu'ils appellent 
fort bien • la fierté et le lyrisme dés 
statistiques », mais sans en négliger 
les ordres de grandeur. 

LEO HAMON. 

(Lire la nette page 8J 
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ornait idées 

LA BOMBE A NEUTRONS 


Plaidoyer pour 


X*e chef d’état-major 
des armées estime que la 
bombe à neutrons peut 
répondre aux besoins 
de la France. L'un 
des pères — Américain — 
de cette arme, 

Samuel Coben, en a déjà 
expliqué les avantages. 
Trais adversaires de 
la bombe à neutrons 
lui répliquent. 


avance, au départ, pour justifier la 
mise en place d'une ligne de défense 
neutronique, c'est le caractère aléa- 
toire, le oôlë * ligne Maginot - de 
la dissuasion nucléaire stratégique. 
Or, précisément, le rem&de tomt*ô 
dans le même travers, puisqu'il ne 
répond qu’è une seule hypothèse : 
une attaque frontale et massive de 
blindés que la plupart des spécia- 
listes s'accordent à considérer 
comme aussi peu probable que pos- 
siblB ! 

Constater que la bombe â neu- 
trons est discutable d'un point de 
vue technique set insuffisant il faut 
encore mesurer son insertion dans 
notre système stratégique, celui-ci 
n’étant pas un hobby, une fan- 
taisie, à telle enseigne qu’aprèa 


suré l Le dispositif neutronique prôné 
par M. Cohen et M. Marc Geneste. 
dans la ligne des théoriciens de Uver- 
more et de Los Alamos, a pour 
conséquence l'abandon du « test -, 
du coup d'arrêt signifiant ou signi- 
ficatif, de fa liaison essentielle et 
Intime entre l'emploi de l'arme nu- 
cléaire tactique et la dissuasion stra- 
tégique, pour le seul profit d'une 
bataille qu'on veut précisément éviter. 
Ce glissement, ou cette rupture, que 
nul ne nie. s'ils vont, d'un eôlé. à 
l'encontre de la - réponse flexible », 
en l'ancrant, en l’ossifiant par la 
constitution d'un môle de résistance, 
vont en revanche exactement dans 
le sens de l'évolution de la stratégie 
américaine qui — pour éviter l’esca- 
lade ou sommet, entre les deux 
grands — s'efforce de reconstituer 
Iss conditions d'une bataille dont 
l'Europe sortira libre peut-être, mais 
morte. 

La bombe Â neutrons concourt 
done à ce relatif « déclin de la 
dissuasion » né de la conjugaison 
de la peur de l'escalade, du progrès 
technologique — notamment de 
celui de la précision des missiles, 
source de la stratégie « anti-forces » 
— et de la marche soviétique vers 
la parité qui. prenant à contrepiad 
la doctrine américaine, obère par- 
tiellement las règles du jeu dissuasif 


S URPRENANTE plaidoirie que 
celle de Samuel Coben en 
laveur de la bombe â neu- 
trons. Tant d’avantages seraient 
liés à cette arme qu'on ne volt 
pas clairement comment elle ne 
figure pas, dès aujourd'hui, dans 
toutes les panoplies guerrières de 
la planète. 

Seul inconvénient, sans doute, 
cette borobe-Là prépare la guerre, 
et dans des conditions qui. pour 
être nouvelles, sont parfai tem ent 
effroyables. 

Les armes nucléaires straté- 
giques, de par r ampleur des 
dégâts qu'elles seraient . suscep- 
tibles d'engendrer, par les des- 
tructions massives qu’elles Im- 
pliquent, sont typiquement les 
armes du refus de- la bataille. La 
disproportion est telle, entre 


eldeni de [a République, qui ne 
paraissait guère lui être favorable, 
l’a. pour l'essentiel, conservé. 

Dans ce système de dissuasion du 
faible au fort, où nos moyens sont 
forcément limités et oû II n'est pas 
question de livrer une véritable 
« bataille » a l'avance perdue et. è 
l'heure atomique, catastrophique, le- 
problème n'est pas d'être fasciné par 
le moindre « gadget > en prétendant 
disposer de * toute ta gamme des 
armes ». Le problème est budgétai- 
rement dB se souvenir qu’il existe 
un vieux principe tf* * économie des 
forces », stratégiquement <f empêcher 
la guerre, et politiquement d’être 
assez autonome pour ne pasree lais- 
ser conduire là où Ton ne veut pas 


le tactique et le stratégique, les 
systèmes centraux et les systèmes 
locaux, en passe de disparaître ; 
voilà, comme Jacques Isnard le sou- 
lignait (te Monde du 10 avril 1978), 
« te dissuasion démythifiée -, la 
guerre nucléaire banalisée, le 
contrôle politique du seuil atomique 
voué à être hypothétique, le champ 
des forces déstabilisé. Est-Il excessif 
de dirs que ce n’est ni conforme 
è notre stratégie ni conforme è nos 
Intérêts ? 

Empotés par leur élan. les tenants 
de la « bombe à neutrons » en 
arrivent, en définitive, à négliger la 
perspective d’ensemble. Le général 
Gallois souligne. Il est vrai, dans 
rAdtou aux armées, le caractère 
déterminant des novations inter- 
venues dans la nature des armes, 
telles que ces dernières ne sont 
plus nécessairement à la remorque 
des concepts militaires qu'elles 
tendent parfois, désormais, à mo- 
deler. 

U se peut donc que r -arme à 
rayonnement renforcé» soit bonne 
pour l'Amérique, soucieuse è la (ois 
d’éviter l'escalade, de rassurer ses 

(•) Professeur è l’unlvorsUé de 
Paris I, directeur du Centre d'étu- 
des politique do défense. 


par GEORGES SARRE <*) 

l'enjeu et le risque, que toute 
comparaison échappe au domaine 
du ratàonndL La dissuasion, c'est 
le refus de la guerre. Et notam- 
ment, si les socialistes français 
ont adopté le principe du main- 
tien en état des forces nucléaires, 
c'est d'abord parce qu'ils estiment 
que cette capacité de dissuasion 
indépendante est en mesure 
d'empêcher un conflit en Europe, 
dont les superpuissances déter- 
mineraient seules la portée et 
l'ampleur. 

Tout au 'contraire, la bombe à 
radiations renforcées cherche à 
contourner. la doctrine de la dis- 

1*1 Membre fP JS.) de l’Assamblée 
des Communautés européennes et 
conseiller socialiste de Parla 


Ces sirènes ne manquent pas. Non 
seulement du fait de l'érosion de 
l'idée de • non-bataille », accentuée 
peut-être par les possibilités nou- 
velles qu’offre l’électronique, mais 
— étrangement — du fait aussi du 
■ consensus » inattendu qui s’est 
établi en France sur notre retrait de 
rOTAN et notre système de défense 
actuel. Consensus relatif, puisqu'lcl 
ou ià les motivations diffèrent-., 
consensus partiel, mais consensus 
quand même qui force, du même 
coup, é avancer masqués les nostal- 
giques de Tatlantisme comme tes 
partisans d'une Europe unie tout de 
suite et à tout prix, conscients que 
le verrou de l’intégration est pré- 
cisément notre défense nucléaire 
stratégique. Est-ce pour rien qu’à 
Strasbourg, dès (a première semaine, 
certains députés européens ont 
essayé d'élendre leur compétence 
aux problèmes d'armements et de 
défense 7 

Il s'agit donc d’imposer pas à pas 
le changement, quU revienne à un 
nouvel alignement dans rOTAN ou 
se pare de nouvelles tactiques, sans 
affronter le discrédit. Beaucoup, 
d'ailleurs, sont du parti du président 
et ne peuvent s'affirmer contre la 
doctrine officielle. 

En attendant, faute de pouvoir 
aborder le problème sous l'angle 
politique et d'oser trop en faire sur 
te plan stratégique, sinon pour pas- 
ser, sans nuance, notre • liberté de 
décision - au filtre du danger sovié- 
tique. on use du levier technique. 
La bombe à neutrons, les armes 
nouvelles, les forces classiques. les 
engins nucléaires tactiques» tout est 
bon pour suggérer le «mythe de fa 
dissuasion * et « la caractère exces- 
sif des armes nucléaires stratégiques, 
même si ron ne va pas jusqu'à /es 
juger dépassées ou inutiles ». Bref, 
tout domine on s'efforcait naguère, 
de façon négative, de ridiculiser — 
via sa stratégie — la politique gaul- 
lienne en pariant de » bomblnatte », 
on. s’efforce aujourd'hui, de façon 
positive, de jeter le doute daim les 
esprits. 

Bombe fi neutrons ou bomblnette, 
les augures sont souvent les mêmes : 
dis moi quelle est ta bombe, je te 
dirai qui tu es 1 

(1) Editions Albin Michel. 1078. j 


la paix 

suaslon. Les armes nouvelles 
deviennent d'autant plus dange- 
reuses qu'on' en réduit la portée 
et la charge. Car leur usage rede- 
vient crédible. Là où le danger de 
conflit était écarté par le risque 
de représailles massives, U rede- 
vient logique avec la miniaturi- 
sation des armements nucléaires. 
Or c'est toute révolution suivie 
actuellement par les pays de 
l’OTAN. Les Américains mettent 
en place des mlssOes portant 
Indifféremment des charges clas- 
siques ou nucléaires (missiles. 
Lance). Les charges nucléaires 
se réduisent â 5 ou 10 kilo- 
tonnes ; leur précision s'accroît 
de manière redoutable. Bref, la 
banalisation de l’armement 
nucléaire avance à grands pas. 

L'arme & neutrons réintroduit 
sur la scène stratégique l’hypo- 
thèse du conflit, que la dissuasion 
avait auparavant écartée, cette 
évolution moyenne est-elle le 
fruit du hasard ou de l’évolution 
technologique ? Assurément non. 

H s’agit de réordonner le sys- 
tème militaire atlantique autour 
de la doctrine de riposte flexible. 
L'échange thermonucléaire sem- 
ble bien banni entre les territoires 
des deux super-puissances. 

Cette donnée de base demeure, 
même si la ratification de 
SALT 2 est officiellement sus- 
pendue. Ce type de négociations 
ne peut, en effet, être abandonné 
par les super-puissances, sauf à 
revenir à l'implantation de mis- 
siles antimlssUes A. B. M. d'un 
coût prohibitif et conduisant à 
une militarisation de tout le ter- 
ritoire. Personne n'est prêt & pa- 
reil sacrifice. La sanctuarisation 
des super-puissances reste mu- 
tuellement assurée ; mais il n'en 
va pas de même du sol européen, 
n en découle que la défense du 
monde atlantique, selon les visées 
du Pentagone, commence en Eu- 
rope, et toutes les armes d'emploi 
sont développées en oe sens. Cela 
concerne au premier chef les ar- 
mements nucléaires tactiques. Et 
11 est significatif de constater en 
France l’accroissement régulier 
des crédits consacrés aux armes 
tactiques, c'est-à-dire surtout aux 
Plutoa et au programme Super- 
Platon, depuis l’arrivée, de M. Gis- 
card d’Estaing aux affaires. L'In- 
tégration au monde atlantique, 
c'est l’avenir qu’assigne le glscar- 
d tem e & la France. Et si cela se 
traduit au plan économique, 
industriel, monétaire, culturel, U 
n'est pas surprenant d’en trouver 
aussi la marque dans le domaine 
militaire. 


Iniégratisn atlantique 


L'intérêt qu'attache aujourd’hui 
le gouvernement français à . la 
bombe & neutrons est donc plus 
que suspect. L’adoption de cette 
arme par le système de défense 
français serait contraire à la doc- 
trine de dissuasion, et contribue- 
rait même .à l'affaiblir. Car la 
seule Justification à ce type d’ar- 
mement, c’est son empira dans 
l’hypothèse d’un conflit. C’est 
précisément l’ambition d’une dis- 
suasion authentiquement Indé- 
pendante que d’interdire pareille 
hypothèse en la rendant propre- 
ment impensable, en raison des 
risques de destruction qu’elle en- 
traînerait pour tout agresseur 
éventuel 

A la veille du débat de l'Assem- 
blée sur la question des armes 
nouvelles, U est urgent d'inter- 
roger Le gouvernement français 
sur ses intentions réelles en ma- 
tière de défense. Les affirmations 
officielles ne sauraient convain- 
cre que les naïfs, et les élus du 
RF JL. commencent à s’en défier. 
En réalité; pour aller à son but. 
c’est-à-dire l'intégration du sys- 
tème de défense français à Ven- : 
semble .atlantique, M. Giscard 
d’Estaing n'a pas les moyens j 
d'engager une épreuve frontale. 
C'est davantage par un lent pour- 
rissement lorsque l’Intégration 
aura gagné dans tous les domai- 
nes que le principe même de 
l’indépendance de la défense pa- 
raîtra saugrenu. 

Or oe n’est pas par fidélité 
aux principes que les sociajtstes 
sont attachés à l'indépendance 
de la défense, c’est ‘ parce qu’D 
s’agit du meilleur chemin pour 
!& paix. 

Le grand risque pour la France 
et pour l’Europe, c'est d’être Im- 
pliqué par la logique des blocs 
dans un conflit que nous n 'au- 
rions iras voulu. H faut, pour s'en 
abstraire, disposer des moyens 
du refus. 

La bombe à neutrons va en-sens 
inverse ; elle place au premier 
rang l'hypothèse suicidaire de 
bataille en Europe, où toute une 
génération viendrait à mourir 
sans risques, puisque l’environ- 
nement serait Intact! 


LE DÉCLIN DE LA DISSUASION 


L ORSQUE M. Sam Cohen s’in- 
terroge sur la conformité de 
la bombe à neutron» aux 
principes capitalistes communistes 
ou chrétiens, sans doute soulève- 
t-il un problème essentiel. Plus 
terre i terre, mais aussi plus 
concrète, est — toutefois — la 
question que pose le même jour 
M. Jean-Marie Daîllel, président de 
la commission de défense de 
l'U.D.F. : pourquoi priver a priori 
notre pays d'un outil de dèiense 
pareil ? 

Rappelons les récents propos de 
M. Michel Debré (le Monde du 
1" avril) : cette arme n'ayant pas 
plus que d'autres è être considérée 
d'un point de vue moral, » la 
France peut s'en doter, mais ce 
n'est pas une priorité ». Jugement 
de Normand lorsqu’on sait qu’au 
regard de noire budget et de nos 
options stratégiques nécessairement 
limitées l'avenir de notre défense 
implique des choix plus ou moins 
drastiques, reléguer la bombe à 
neutrons sur l'échelle des priorités, 
n'est-ce pas en fait la' condamner ? 

L'analyse de l'ancien premier 
ministre rejoint, Ij est vrai, d'autres 
analyses. Ainsi, dons la revue 
Défense nationale de janvier 1980, 
celle du colonel Guy Leur In, 
conscient, d'un côté, que cette 
« munition » — terme gaifolslen — 
est propre A valoriser notre corps 
de bataille en optimisant notam- 
ment le coup d’arrêt qu’il est éven- 
tuellement chargé de donner, mais 
conscient aussi qu’il ne s'agît pas 
d'une panacée : un véritable barrage 


par PIERRE DABEZIES (*) 

antichar suppose non seulement 
des armes par milliers, mais un 
environnement de forces et de sou- 
tiens classiques tel que réconomle 
de moyens invoquée per ses parti- 
sans risque d’être Illusoire. On peut 
même se demander si — théorique- 
ment complémentaire — une 
défense de ce type n’a pas voca- 
tion à devenir tout simplement 
exclusive. 

Réserves financières donc, aggra- 
vées de réserves tactiques : négli- 
geables au-delà de Z 000 mètres, les 
effets neutroniques sont d'une portée 
militaire réduite, ce qui ne supprime 
pas. en revanche, dans une zone 
urbanisée comme l'Europe de l'Ouest, 
leur danger pour les populations 
civiles. M. Sam Cohen n'est-ii pas 
le premier â souligner que « Ferme 
à rayonnement renforcé • peut tout 
aussi bien favoriser r offensive eL 
à ce titre, servir les Soviétiques 7 
Sans compter que ces derniers, 
sachant d’entrée de jeu l'adversaire 
prêt avec ses neutrons, à franchir 
le seuil nucléaire, n'auront aucune 
raison d'hésiter à employer, confor- 
mément à leur doctrine, leurs armes 
atomiques tactiques, en détruisant 
à l'emporte-plècs tout ce qui leur 
- sera opposé. Il ne manque pas de 
commentateurs pour suggérer que 


électronique, les uns et les autres 
ayant au moins Ib mérite de rester 
en deçà du seuil fatidique. 


alliés et de retirer un certain nombre 
d’armes nucléaires tactiques du 
théâtre continental. Le problème 
français est différent Notre stratégie 
correspond à un • projet politique » 
spécifique : l’indépendance du pays. 
Avant d'abandonner cette stratégie, 
ou de risquer de la disloquer au 
profit d’un système dont rien ne 
démontre la validité, mieux vaut 
s'assurer qu’on n'allène pas l'essen- 
tiel. Or c'est précisément ce que 
l'on peut redouter. Non seulement, 
en élevant fa bombe à neutrons à 
un rang prioritaire, on met en cause 
pour raisons budgétaires l'outil 
nucléaire stratégique qui nous assure 
Incontestablement une c e r t a I rue 
liberté d'action politique et militaire, 
mais — dans ce cas, comme dans 
tous les cas où U s'agit de bataille 
et de déploiements massifs — on 
s'engage dans la voie inévitable 
d'une planification étroite, et, pour 
tout dire, d'une intégration renforcée 
au sein de l'OTAN. 

Nouvelle version du Pont de la 
rivière Kwal : sans même parler 
de « complexe militaro-industriel », 
ou « militaro-admlnistratlf », on com- 
prend que certains techniciens, em- 
portés par la passion de ['innovation, 
ta satisfaction de la réussite et rélan 
du progrès é tout prix, en viennent 
à considérer comme une fin en sol 
leur découverte, prônant son applî- 


De môme en esHI de certains mili- 
taires qui — cherchant. înstlnctive- 
- ment, à échapper au carcan de la 
dissuasion — rêvent de coups d'ar- 
rêt. de coups au but, d'actions 
concrètes, sinon de grandes chevau- 
chées. Comment s'étonner que les 
uns et les autres prêtent une oreille 
complaisante aux sîrànsa de règles 
du Jeu renouvelées? 


Un même travers 

Miracle ou mythe ? L’argument avoir quelque peu hésité factuel pré- 


— barrage pour .barrage — mieux 
vaut faire usage de gaz Incapacf- 
tants ou d'armes précises à guidage 


cation sans considération de l'objec- 
tif global qu'elle est censée servir. 


aller 


Un glissement 


Autant dire qu'on n'est guère ras- . jusque-là admises I Voilà donc le 

combat revalorisé, les frontières 
entre te classique et le nucléaire, 


UNE ARME TROP TENTANTE 

par DOMINIQUE HÀLÉVY (*) 


L imité è ce qui importe, ‘c'est-à- 
dire aux réalités militaires, 
fin trépide exposé de 
M. Samuel Cohen sur la bombe à 
neutrons nous indique que : 
a) Cette arme aurait t'avantage, 
dans une opération de conquête, de 
respecter l'essentiel des biens 
matériels dont il s'agit de prendre 
possession (à F exception des trou- 
peaux humains et domestiques qui 
seraient « neutralisés ». ce discret 
euphémisme désignant ira la mort 
par irradiation) ; 

b) Cette arme aurait le mérite, 
dans une situation défensive rap- 
prochée, de permettre à une popu- 
lation supposée enterrée de nettoyer 
sans risques le sol national de ses 
envahisseurs en mouvement è la 
surface. D'où I! s’ensuivrait que. 
sur de précis périmètres-frontières 
vidés de toute vie civile, pourrait 
s'étendre, eux Instante propices, un 
rideau de mort clouant sur place 
l'envahisseur. 

S’il s’agit de riposter â une 
agression, les cas de figure varient 
selon que l’attaqué dispose ou non 
d'armes atomiques, selon le type 


d’agression auquel il doit faire lace 
(atomique, bactériologique, chimique, 
neutronique, conventionnelle}, selon 
la réponse qu'il lui donne, et satan 
la riposte que cette réponse entraîne 
du côté de l’agresseur. 

L'arme neutronique offrant les 
mimes services que les armes 
bactériologiques ou chimiques, avec, 
si ce qu’on en dit est vrai, de 
bien meilleures précision et sécurité 
d'emploi, on peut s’en tenir aux 
trois éventualités : atomique classi- 
que (A ou H), conventionnelle et 
neutronique (N). 

1} SI raaaaiül dispose if armes 
atomiques A et H, ou A-H-N, et qu’il 
est pourtant l’objet d’une agression, 
c'est que la dissuasion n'aura pas 
fonctionné : l'agresseur a pris le 
risque d'une riposte nucléaire et a 
calculé, à tort ou à raison, qu’elle 
rts se produirait pas.. Ou bien cette 
riposte se produit et on entre en 
apocalypse. Ou bien elle ne se pro- 
duit pas, chacun gardant au ves- 
tiaire ses outils de suicide mutuel, 
et l'affrontement reste conventionnel, 
avec d'excellentes chances pour 
l'agresseur (qui. sinon, ne s'y serait 
pas risqué). 


La batailla acceptée 


Bien entendu — c’est dans la 
logique élémentaire de la dissuasion, 
— .te pays’ agressé avait pourtant 
assuré l'agresseur potentiel qu'il 
répondrait par- - armes A eu H à 
toute attaque, même conventionnelle, 
et â plus forte raison neutronique 
ou comprenant le recours à des 
têtes neutroniques. 

Mais si l'agresseur est informé 
que le pays agressé dispose, dans 
son éventail de riposte, d’armes N, 
fl sera autorisé à spéculer que ce 
pays sera tenté de différer une 
réponse A ou H sur le territoire 
de l’agresseur (par crainte du fou- 
droyant retour de bâton) au profit 
d’une défense N du type que vante 
M. Samuel Cohen. Que ca. paya sera 
donc tenté d'accepter la bataille. 

En rendant plus crédible raccep- 
tation de ta bataille, fa .possession 
d’amas à neutrons affaiblit ~Ja crédi- 
bilité de ts dissuasion. 

il va de soi que si le malheureux 
pays agressé, désespérant de résis- 
ter conventionnellement, faisait, la 
premier, usage, le plus (imité pos- 
sible. puisque au-dessus de son pro- 
pre territoire ou d'un territoire. 
Innocent et Intermédiaire, d’armes à 
neutrons, l’envahisseur ne se gêne- 
rait pas pour s’engouffrer à grands 
échelle dans le système désormais 
accepté ; et ce serait une occasion 
de vérifier l’efficacité de la straté- 
gie des taupinières antineutroniques 
et la qualité chrétienne du conflit 
(M. Samuel Cohen, quant è lui, n'est 
pas près de manquer d'air). A 
moins que ' l’agresseur, en guise 
d'avertissement ponctuel, ne passe 
immédiatement au cran A ou H. 
L'arme N aura senti de passerelle 
entre les armes conventionnelles et 
les armas atomiques » classiques ». 

£n proposant un atome d’emploi, 
la possession de Parme -à neutrons 
compromet ou délivre l’atome de 
dissuasion. 

Il est rigoureusement prévisible 
que le recours réel, dans -un affron- 
tement armé, aux armes à neutrons, 
déboucherait totalement sur le re- 
cours réel, pour et par celui qui 
aurait le dessous, aux armes ato- 
miques dites de dissuasion : le tabou 
atomique une fois transgressé. Il 
n'y aurait plus différence de nature, 
mais de type d’efflcactlé. 

2) L'attaqué ne dispose pas 
d'armes A, H ou N : c'est la Viet- 
nam ou c'est ('Afghanistan. Evitant 


le recours Interdit, parce que met- 
tant en jeu une réaction planétaire, 
aux armes A ou H. mais évitant 
aussi 1a » neutralisation » neutro- 
nique de l'ensemble du peuple atta- 
qué (génocide trop voyant}, qu'est-ce 
qui retiendra l'assaillant de procéder 
au nettoyage efficace et discret des 
zones de résis tança ? 

La rumeur du forfait ira vite, et‘ 
elle .ira loin. Mate quoi de plus 
qu'une stupeur horrifiée? Les Amé- 
ricains ont pratiqué te guerre chi- 
mique contre le Vietnam et II y a 
de forte Indices que. l’armée sovié- 
tique traite par les gaz les villages 
et zones rebelles d'Afghanistan. On 
s'indigne, on proteste (peu : nous 
avons tant d’autres soucis), on 
dément Quoi de plus ? Qu'en seraft-ll 
si F outil de solution . finale était 
neutronique ? . Peuples et gouverne- 
ments trembleront lace à celui qui 
aura osé. Déclencheront-Ils pour 
autant l'holocauste atomique géné- 
ral ? 

L’arme à rayonnements neutro- 
niques est uns arme <f emploi ai 
tentante qu’alla doit être Interdite. 

La question qui précède mérite 
encore' plus d'être posée a'ff s'agit 
d'une guerre Interne à un paye, d'un 
massacre perpétré, à Fin teneur de 
frontières nationales, par un de ces 
tyrans à demi fous (Somoza. Bo- 
kassa, etc.) comme en sécrète le 
pouvoir, secondé par une petite 
équipe sans complexes comme en 
sécrètent les allées du pouvoir, 
réglant son compte, par le rayon- 
nement neutronique. à une révolution. 
Inutile de . mettre à feu. ruines et 
sang ses propres villes, comme au 
Nicaragua, pour mater un peuple 
révolté. La mort atomique par Irra- 
diation fera le nécessaire. Le prin- 
cipe de non-ingérence dans les 
affaires d'autrui, autrement dit, si 
souvent, crime de non-assistance à 
peuples en danger, brillera, ce 
jour-là, dans tout son . éclat Rien 
de plus. 

Et qu'on ne nous dise pas que 
jamais on ne laissera l'arme neu- 
tronique dans les mains d'un 
Somoza ou d'un Bokassa. Hitler, 
voua connaissez ? Staline, vous 
connaissez ? L’avenir, vous connais- 
sez? 

L’arme neutronique n'est à mettre 
dans iss mains d’aucun chef d’Etat . 

Cl Militant du désarment sut. 
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LES CONSÉQUENCES DE L'ÉCHEC DU RAID AMÉRICAIN EN IRAN 


H. Carter respecte les « questions de principe » 
qui ont amené M. Vance à donner sa démission 

«nx js. A® 1 CyXOfi V anc e n- _ i nrto mf. A/*>ïo/v <att Tinl fi la r 


New-Yack. — U. Cvrns 

ooaagfe du president Carter. La 
M a i s on Blanche a rendu publi- 

Q* le prê- 

drEtat ont 

de VL Vance est 
datte du_21 avril : le chef de la 
diplomatie américaine annon çait 
pouvait plus d/mnpf son 
«oarü à la politique de la Ma ison 


De notre correspondante 


€ je sois combien vous avez 
'pesé votre décision (d'intervenir 
en Iran), écrivait U. - Vance. 
X Ornerais pouvoir vous donner 
mm appui, mais , pour les misons 
dont nous avons déjà discuté, cela 
m'est impossible. » La lettre du 
president, datée du sa avril, indi- 
que que M. Carter a accepté 
« avec regret » la démission de 
son secrétaire d’Etat s Je sais 
que tout ceci est pour voua une 
question de principe, écrit U. Car- 
ter. et je respecte les raisons que 
vous avez exposées devant moi » 
TOa peu plus tard, le porte-parole 
du président M. Jody PowbUL 
dépôt déclarer aux Journalistes : 
«AT. Vance a eu une divergence 
de principe honorable avec le 
président » 


M. WARREN CHRISTOPHER 
SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
PAR INTÉRIM 

U. Warren Christopher est né, 
le 27 octobre 1925, à Scranton, 
bourgade du Dakota du Nord. 
Durant la grande dépression, 
sa famille s’établît en Calltomle, 
et M. Christopher fah ses études 
de droit à l’université Stanford. 
En 1949, H est admis au barreau 
de Californie. L’année suivante. 
Il ae retrouve à Washington, 
parmi les assistants du luge à 
la Cour suprême. William Dou- 
glas, champion de toutes les 
causes libérales. En 1951, tt 
retourne en Californie pour deve- 
nir F associé tfun j de s plue 
Importants cabinets ~ d’avocats 
conseils aux Etats-Unis. M. Ram- 
sey Clark, ministre de la lustfee 
du président Johnson (ai fila 
d’un aneflan luge A le Cour 
suprême), rappelle A ses côtés 
en 1967. Ces t A cette époque 
qifU fait la connaissance de 
U. Cynia Vance, alors sous- 
secrétaire à le défense. 9 quitte 
la capitale fédérale à r arrivée 
de Fadmlnlstradon républicaine 
de U. Richard Nixon, et n’y 
reviendra qu’en 1977 A la 
demande de M. Vance, qui en 
fah le numéro deux du dépar- 
tement d’Etat 

En cette qualité, M. Christo- 
pher s’est acquitté da missions 
délicates tant A r étranger qu’au 
Congrès, où II contribua antre 
autres à faire ratifier le traité 
sur le cartel de Panama. En lan- 
vior 1990, Il vint è Parle expli- 
quer à U. Jean François-Poncet 
lea réactions américaines A l'In- 
vasion de rAtghanistan. D’un 
tempérament peut-être plus 
combatif que M. Vance, U avait 
Joué un rôle grandissant au 
département d'Etat. La fermeté 
de ses positions le mettait fré- 
quemment sur la même longueur 
(Tonde que la Maison Blanche. 
En mare damier, M. Brxgzfnsfd 
déclara qu’il pourrait taire un 
excellant successeur de 
M. Vance, qui. rappalons-te. 
n' avait pas T Intention de conser- 
ver ses fonctions pendant un 
éventuel second mandat de 
M. Carier. 


En fin de waHTite, le secrétaire 
d’Etat a lu un bref communiqué, 
mais a refusé d’expliquer les 
raisons pour lesquelles il s’était 
opposé au raid du commando en 
Iran. San porte-parole, M. Hodding 
Carter, a précisé que M. Vance 
était opposé k à la mission de 
sauvetage en Iran, mais pas à sa 
conception, s. H a ajouté, mettant 
provisoirement fin A des rumeurs 
qui couraient depuis la veille, 
qu’il n’avait lui-même « pas ttn- 
iention de quitter son poste dans 
un avenir immédiat *- 

t* président Carter a chargé 
l’adjoint de M. Vance, M. War- 
ren Christopher, d’expédier les 
affaires oouzantes en att e n dant 
ta nomination du nouveau secré- 
taire d'Etat. Les noms de quatre 
wffyimn a.1 itfe sont prononcés pour 
succéder à M. Vance : M. Warren 
Christopher lui-même, qui oml~ 
mit le grand avantage de ne pas 
devoir repasser devant la com- 
mission des affaires étrangères du 
Sénat, puisqu'il est déjà en poste ; 

jjl sol Iénowitz. le conseiller du 

président pour la négociation 
ezvpto - Israélienne ; M. Uoyd 
Cutler, nnrwrillflr juridique du 
président, qui a joué un rôle 
important dans la campagne pour 
le boycottage des Jeux de Mos- 


cou ; enfin M. Brzezlnskt, conseil- 
ler pour les questions de sécurité, 
qui a assuré dans le passé qu’il 
n'étalt pas candidat au poste de 
secrétaire d’Etat, mais dont la 
rivalité avec M. Vance est & l’ori- 
gine directe de la démission de 


à la base militaire de Lackland, 
près de San-Antonio, où le chah 
avait été lui-même soigné avant 
son départ pour Panama. 

Quelles que soient les réserves 
que les Américains expriment en 
public ou ai privé sur l'opération 
.manquée de la semaine dernière, 
ü ne semble pas pour l’instant 


que cet échec ait nul à la popu- 
larité de M. Carter. Un sondage 
réalisé samedi par la chaîne de 
télévision N.B.C. et l'agence As- 
' sodated Press Indique que 66 % 
des personnes Interrogées ap- 
prouvent le raid en Iran. Les 
deux tiers regrettent seulement 
qu'une telle Initiative n'ait pas 
été prise plus tôt. 

NICOLE BERNHEIM. 


Un week-end en Floride 

S apparaît de plus en plus pro- 
bable que M. Vance S'est résolu 
& démissionner au retour d'un 
long week-end en Floride lorsqu’il 
a appris que le conseil national 
de sécurité s'était réuni le 11 avril, 
au lendemain de son départ, pour 
décider de lancer un raid en Iran. 
Chacun savait que M. Vance 
était hostile à toute Intervention 
armée. M. Warren Christopher, 
qui assistait à la réunion du 
conseil, n’aurait pas prévenu 
M. Vance, persuadé qu’il était 
déjà au courant». 

L’opération est apparue à beau- 
coup comme particulièrement 
inopportune en raison de la dé- 
térioration de la situation interne 
en Iran. Mais le Pentagone au- 
rait conseillé au président d’agir 
avant que le très chaud été Ira- 
nien et les nuits courtes ne 
compliquent encore les problèmes 
logistiques. 

Les réac tion s du Congrès à la 
démission de ML Vance ont été 
dans l'assemble peu amènes pour 
l’administration. Les sénateurs et 
les représentante ont été unani- 
mes à saluer le professionnalisme 
du secrétaire d’Etat et sa cour- 
toisie M. Vànce avait en effet 
pris l’habitude d’informer presque 
quotidiennement les «H ripani» du 
Congrès de l'évolution de la crise 
iranienne et avait rétabli entre 
les deux institutions des relations 

nmtealpg 

Le président de la Chambre des 
représentants. M. OWeill, a dé- 
claré que le secrétaire d'Etat 
avait acquis le respect des leaders 
du Congrès et des ministres des 
affaires étrangères du monde en- 
tier. a Le choix de son successeur 
sera, pour le monde, le signe que 
la politique étrangère américaine 
va être fondée sur la diplomatie 
du bon sens, ou bien sur les af- 
frontements hâtifs », a dit le sé- 
nateur démocrate George Mc- 
Govem, tandis que le sénateur 
Jackson a estimé que cette 
affaire mettait directement en 
cause la crédibilité de la politique 
étrangère des Etats-Unis. Quant 
à l’ancien secrétaire d’Etat, 
M. WUliam Rogers, il a jugé 
qu’elle illustrait le fait que, pen- 
dant trois ans. on n’avait jamais 
très bien su qui de MM. Vance, 
Breezinskl, Carter ou Taung diri- 
geait la diplomatie américaine. 

Deux heures sur le sol iranien 

Dans la journée, le président 
Carter a adressé au Congrès son 
rapport sur le raid en Iran, on 
texte de deux pages et demie qui 
a été lu par un secrétaire de la 
Chambre des représentante de- 
vant un auditoire plus que clair- 
semé. U est vrai que le document 
ne contenait aucune indication 
nouvelle sur les raisons qui 
avaient fait échouer la mission. 
e L’équipe de sauveteurs savait, 
comme moi, que l’opération se- 
rait dangereuse, écrit M Carter. 
Mois nous étions tous convain- 
cus que, lorsque la phase du 
sauvetage proprement dite serait 
en train, elle aurait de grandes 
chances de réussir.. La mission 
dans laquelle nous nous sommes 
engagés était (Tordre humani- 
taire. Elle n’était pas dirigée 
contre TIran ni contre le peuple 
iranien. Elle n’a d’csüleurs pro- 
voqué aucune perte du côté 
iranien. » 

Le président précise que les six 
C 130 et les huit hélicoptères 
américains sont entrés dans l’es- 
pace aérien iranien & 10 heu- 
res et demie; heure de Washing- 
ton, le 24 avril, et que les appa- 
reils se sont posés en tire 2 heures 
et 4 heures de l’après-midi 
dons cette partie du désert dis- 
tante de Téhéran de 350 kilomè- 
tres— s A aucun moment, nos 
forces n’ont rencontré d’éléments 
des forges armées iraniennes. 
Nous pensons, en fait, poursuit 
le rapport, qu’aucune force müi- 
tatre iranienne ne se trouvait 
dans la région et que les auto- 
rités n’ont appris la présence des 
farces armées des Etats-Unis 
qu'apris qu’elles eurent quitté le 
pays. Comme ü était prevu, au- 
cun combat n’a eu lieu pendant 
cette phase de notre mission, la 
seule qui ait été réalisée, s 

Peu après son entrevue avec 
M Vance, M. Carter, accompagné 
dn secrétaire à la défense, M. Ha- 
rold Brown, est sorti pour la 
première fols depuis la prise 
d'otages à Téhéran, de la région 
de Washington pour se rendre au 
Texas. Il a passé quelques ins- 
tants au chevet des blessés rapa- 
triés d’Iran qui sont hospitalisés 


Les réactions sont, pour des raisons diverses 
favorables à l’ancien secrétaire d’Etat 


La démission de M. Vance, annon- 
cée officiellement lundi 28 avril et 
■qui était attendue depuis la veille, 
suscite de nombreuses réactions à 
travers le monde, généralement flat- 
teuses pour l'ancien secrétaire 
d'Etat La télévision soviétique a 
présenté, lundi, M. Vance comme 
un « homme d’Etat réaliste » qui 
m essayait de ralentir le glissement 
de Washington vers une position 
antlsoviétlquo belliqueuse ». 

La télévision soviétique; nous 
câble notre correspondant; pare 
maintenant l’ancien chef de la diplo- 
matie américaine de toutes les ver- 
tus, estimant quH était « partisan 
d’une ratification rapide du traité 
SALT 2 m du maintien de la dé- 
tente - et - opposé à la vanta 
cTéqulpement militaire A la Chine, 
A T implantation de nouvelles colo- 
nies luhree en Cisjordanie occupée 
et aux actions eventurlstea en Iran ». 

En Israël, l'éditorialiste de Maariv 
affirme que cette démission est « de 
mauvais augure « pour l'Etat hébreu, 
indique notre correspondant Le quo- 
tidien précise que M. Vance avait 
souvent réussi è freiner les élans 
de ceux qui, au département d'Etat, 
considèrent Israfil comme un « far- 
deau ». M. Begln ainsi que le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Itzhak Shamir, ont adressé des 
massages à Washington faisant part 
de leurs regrets après r annonce 
du départ de M. Vanoe, et M. Moelle 
Dayan a affirmé que celui-ci s'étah 
toujours montré un • parfait gent- 
leman ». 

Les hommages se sont également 
multiplié lundi & Luxembourg, au 
sommet européen, rapports notre 
envoyé spécial Maurice Delarue. 

Le ministre des affaires étrangères 
ouest-allemand, M. Genscher, et son 
collègue britannique, lord Carring- 
ton, lui ont exprimé leur sympathie 
Mme Thatcher a déclaré au cours 
de sa conférence de presse que 
» c’était un homme avec qui II était 


IE GÉNÉRAI BI6EARD : il 
aurait fallu enlever l'imam 
Khomeiny... et l'échanger 
contre les otages. 

La général Marcel Blgeard, 
député (app. U.D.F.) de Meurthe- 
et-Moselle. président de la com- 
mission de la défense de r As- 
semblée nationale, a commenté, 
lundi soir 28 avril, è Chantilly 
(Oise), l’échec de la tentative 
des Etats-Unis pour libérer les 
otages de l'ambassade améri- 
cains de Téhéran. Lore d'un 
dîner-débat avec les militants 
locaux du parti républicain. Il 
a notamment déclaré : ■ Sau- 
rais commis sans doute lea 
mêmes erreurs techniques que 
le généra/ Jones a/ rivais été 
chargé de mettre sur pied F opé- 
ration pour délivrer lea otages 
A r ambassade américaine A 
Téhéran, a-Hl expliqué, ma/s 
mol le serais allé jusqu'au bout 
Même avec deux ou trois héli- 
coptères en moins , on y va 
quand même, quoique te résultat 
soit Incertain. Une fols de p/us. 
le président Carter a dansé le 
samba brésilienne en ne menant 
pas cette opération lusqtTà son 
terme. • 

« Cet échec des Américaine 
nf inquiète et ma fait mal, car 
C’est aussi un échec pour noua, 
tas Européens, a ajouté le 
généra] Blgeard, mais pas pour 
tes Russes, qui, derrière la sou- 
rire de Qromy&o. dans cette 
attalre. emploient gaz et héli- 
coptères en Afghanistan sens 
faire de cadeaux. ■ 

• 0 aurait plutôt fallu, a-Hl 
précisé, » piquer » Tlmam Kho- 
melny avec un commando, puis 
Têchanger contre tes cinquante 
otages de r ambassade améri- 
caine A Téhéran, imaginée uns 
seule seconde que des gens 
prennent en otage le personnel 
d'un a ambassade soviétique — 
vous connaissez ta suite. » 


délicieux de discuter ». M. François- 
Poncet a tait savoir qu’il ta tenait 
«en grande estime ». En rapportant 
ces propos, le porte-parole français, 
M. Blot, a ajouté : ■ Les. autorités 
françaises appréciaient M. Cyrus 
Vance pour sa loyauté, son efficacité 
et le considéraient comme un Inter- 
locuteur qui avait au leur Inspirer 
confiance. » 

En Iran, cette démission a été res- 
sentie dans les milieux politiques 
comme ■ uns double preuve Irréfu- 
table des errements du président 
Carter et du bien-tondê de la cause 
révolutionnaire de Tirer». 

Le président Banl Sadr, au coure 
d'une escale à Beyrouth, a, de son 
côté, affirmé que le geste de 
M. Vance montrait que ropèratlon de 
sauvetage avait été décidée > par 
ceux qui ont tendance A faire explo- 
ser la situation ». 

Le sénateur Kennedy, enfin, qui se 
trouvait lundi è Mexico, a déclaré 
que Pan ci en secrétaire d'Etat en 
savait plus long sur le raid de Téhé- 
ran qu'on le laissait entendre à 
Washington et a préconisé l'ouverture 
d'une enquAte pair la commission des 
affaires étrangères du Sénat sur 
l'échec de cette opération. Le can- 
didat à l'InvBstlture démocrate e lui 
aussi rendu hommage A M. Vance, 
mettant en relief «son Intégrité et 
sa compétence ». 


■ 

Précipitation, fausse manœuvre 
ou erreur tactique ? 


Quelque tempe après l’opéra- 
tion «Bonite» de mal 1978 sur 
KoTwezi, des officiels d’état- 
major américains sont venus en 
France enquêter auprès de la 
légion étrangère pour connaître, 
par le détail, l'organisation du 
parachutage de six cent cinquante 
légionnaires du 2 1 REP au Shaba, 
s’étonnant de 1» légèreté tech- 
nique d’un tel coup de mate et 
de r Inconscience — ou de l'audace 
— de ses promoteurs. 

Cadres d’une aimée riche 
appartenant à un pays qui garde 
une fol Inébranlable en la réus- 
site de sa technologie, ces offi- 
ciels avalent du mal à accepter 
l'idée que les Français avalent pu 
prendre autant de risques dans 
une opération qui leur paraissait 
avoir été improvisée avec de petits 
moyens relevant, comme l’un 
d’entre eux Ta souligné en privé, 
du « système B » ou de la « potion 
magique du Gaulois Astérix». 

Sur l’instant, cette visite avait 
été considérée par les Légionnaires 
«wmB un hommage rendu à leur 
savoir -faire par des experts. 
Rétrospectivement, elle témoigna 
d’une certaine Inaptitude des 
états-majors américains à conce- 
voir les modalités d'une action 
impliquant, par la force des 
choses, des moyens rustiques ou 
chichement mesurés. 

Car, au-delà de l'anecdote, le 
souci de ces officiers révèle un 
état d’esprit outre-Atlantique quL 
s’il □ 'explique pas tout, peut 
aujourd’hui permettre de com- 
prendre en partie les raisons de 
l’écbec en Iran du commando 
« Lumière bleue » ou « Delta 
Team» formé dès la fin de 1977 
à Fort-Bragg pour lutter, au 
départ, contre toutes Les formes 
de terrorisme. 

Ta puissance militaire améri- 
caine reste Impressionnante, et, si 
sa crédibilité est entamée. 11 serait 
Imprudent d'en déduire que 
l’armée des Etats-Unis peut être 
défiée sans danger. Mais, préci- 
sément, parce qu'elle a aussi cette 
puissance, l’armée américaine ne 
va peut-être pas sponta né m e nt 
aux solutions Les plus simples, 
aux procédés techniques les plus 
robustes ou aux scénarios Les 
tnrftng raffinés. 
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Vïcente ALEIX ANDRE 

Ombre du Paradis 1939-1943 

Poèmes. Traduit de l’espagnol par Roger Noël-Mayer 

et Claude Couffon. 

Introduction de Roger Noël-Mayer. 

Ilya KONSTANTINOVSKI 

Le seider de Varsovie 

Récit Traduit du russe par Daria Olivier. 

Yordan RADITCHKOV 

Les cours obscures 

Récit Traduit du bulgare par Lilyana Pétrova-Boinay, 
Charles Boinay et Raymond Albeck. 

Per Olof SUNDMAN 

Ce pays est une grande île 

Roman. 

Traduit du suédois par Monique d'Argentré-Rask. 

lourï TRIFONOV 

Le reflet du brasier 

Récit Traduit du russe par Lily Denis. 


On continue de s’interroger 
dans tes états-majors alliés, sur 
les choix tactiques et techniques 
qui ont marque le raid nocturne 
en territoire iranien de six appa- 
reils C-130 Hercules, dont trois 
étaient des ravi tailleurs, et de 
huit hélicoptères Sikorsfci RH -53, 
dont trois sont tombés successive- 
ment en panne, provoquant 
l'annulation de la mission par le 
président Carter quarante-huit 
intentes avant la collision au soL 

Précipitation ? Fausse manœu- 
vre d’un pilote ? Dans toutes les 
années du monde, le « démon- 
tage » d’une opération, c’est-à- 
dire son repli même programmé, 
demeure délicat et compliqué. A 
fortiori, lorsqu’elle est lancée en 
particulier avec Les Importants 
moyens techniques déployés en 
Iïan, une opération de commando 
devient irréversible : tout contre- 
ordre destiné à en arrêter le scé- 
nario pré-établi crée des inci- 
dents, un désordre, voire une 
panique accentuée par la nuit, que 
seuls peuvent maîtriser des agents 
capables d'innovation ou d’impro- 
visation et auxquels on a volon- 
tairement laissé une certaine lati- 
tude d’appréciation sur le terrain. 

Les experts êpUognexunt sur la 
validité de la d éci s ion présiden- 
tielle d’interrompre la mission 
parce qu’il ne restait plus que 
cinq hélicoptères pour la remplir 
jusqu'à son terme. 

Avec la possibilité d’acheminer 
une cinquantaine de passagers sur 
des distances de 2000 kilomètres 
dans certaines configurations de 
vol, les performances du tri tur- 
bine RH-53 de Sikorskl sont con- 
nues et elles étaient à la mesure 
de ee qu'en attendait vralsembla- 
blement le commando 

Inexplicable 

Mais , sans doute, n'a-t-on 
voulu courir aucun risque supplé- 
mentaire en n'exigeant pas de ces 
hélicoptères ce qu’ils étalent, en 
réalité, capables d’accomplir si 
l’on accepte l’idée que le f-o-Tty de 
leur indisponibilité constatée en 
quelques heures — trois mg^hi-wpq 
en panne sur tes huit engagées 
par te porte-avions Ntmitz au dé- 
but de la mission — est tout à fait 
tionnei. inhabituel dans 

A. « « • i 



dont la logistique est sot 

vent le point fort et lie, probable 
ment, à Lear utilisation au-desa 
d’un désert, qui met la mêcanlqc 
à rude éprouva 

En refusant, à tort ou à ralsoi 
des risques, tes responsables ami 
ricains ont préféré la sécurité < 
ils sont restés f idèteàur 
conception du coup de main prt 
cautionnera à l’extrême et mob 
lisant les moyens d’interventio 
tes plus lourds, en particulier ) 
« « avion-hélicoptère » r 

! l’intérêt duquel teé spécialisé 
sont divisés en la circonstance. 

Car, il reste à expliquer T ina 
plteable ou Le contestable * ] 
choix de la base de Tabes. 

A- moins que le commant 
c Lumière bleues n’ait été TéU 


Gallimard 


ment précurseur d’un corps exp 
dltionnaire plus s mus Ote s 
lequel il fallait réserver une 


poi 


amère en plein désert et qi 
en fin de compte, ne serait p 
intervenu, la nécessité d’n 
escale à Tabas se discute. L 
Américains ont choisi d Tnstalii 
en profitant de la piste en d 
désaffectée de Tabas, une ba 
aérienne intermédiaire pour pe 
mettre à leurs hélicoptères de 
ravitailler auprès des C-130 d’a 
compagnemenL 

C’était le dispositif le plus vc 
nérahle et, du même coup, 
nœu d gordien ou une erreur i 
conception de l’état -major. 

Une telle tactique était-elle 
mieux adaptée ? Rien n'est moi 
sûr. Certes, la nuit pomman te 
de ne pas retenir le ravïtalUeme 
en vol, toujours périlleux, ent 
l'hélicoptère et son avjon-dten 
Mais les performances du RH- 
efc le fait que certains hélico 
tères — à vide à l’aller ri»"» 
perspective d’un retour avec l 
otages libérés — pouvaient eu 
mêmes transporter le carbura 
nécessaire aux autres, ne penne 
tâtent-elles pas de se dispens 
du C-130 ravi tailleur pendant 
première phase de T’opératiar 
Après tout, d’autres années da 
te monde font appel à cette tecl 
nique : des Puma français, part 
du Luc (Vax) pour la Tunisie le 
des derniers événements de Gafc 
ont franchi d’une traite la Méc 
terranée avec leurs pleins inters 
de carburant. 

Une autre solution aurait i 
consister à disséminer ri arm 
L désert, au préalable, des stoc 
largables de kérosène auprès de 
quels tes hélicoptères, d’un pal 
de ravitaillement à l’autre, 
seraient alimentés durant te 
vol à basse altitude. 

Au retour de Téhéran, si 
chasse Iranienne avait pris Ta 
la couverture de l’opération éti 
alors du ressort, par exemple, < 
parte-aviçns Nimitz. 

U est probable que' les tenez 
(Tune expédition s à la Astérb 
et les partisans d’une inte 
vention s à L’américaine s as»» 

teront longtemps encore t 
avantages et des inconvéniez 
d'un scénario qui sera 
par toutes les écoles de 
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LES CONSÉQUENCES PE MECHEC 



Les Iraniens attribuent les attentats à la bombe de Téhéran 


* • ■ 

découragé tes partisans 


à des « agents des Etats-Unis 


» 


de la manière forte à Washington 


Téhéran. — On c'avait pu encore, 
es mardi matin 29 avril, établir le 
bilan définitif de l’attentat & l’explo- 
sif qui a endeuillé Téhéran (a veille 
(nos dùmières éditions da 20 avril). 
K était 17 h. 30 et la place d'Imam- 
Khomsiny où $e trouve la poste prin- 
cipale de la capitale groulHait comme 
d'ordinaire d’une fouie dense lors- 
qu'une bombe placée sous une auto- 
mobile garée dans le parc de sta- 
tionnement qui occupe le centre du 
rond-point, fit explosion avec une 
violence telle qu’une dizaine de véhi- 
cules parquée à proximité furent 
détruits et leurs débris projetés 
partais jusqu’à plus de 100 mètres 
alentour. Tandis' que toutes les vitres 
et vitrines du voisinage s’effon- 
draient, de très nombreux blessés 
dont certaine gravement atteints et 
plusieurs morts, tués sur le coup 
Jonchaient Fes trottoirs et la chaussée. 


De notre envoyé spécial 


Pourtant un fonctionnaire du minis- 
tère de l'intérieur, M. Mir Salis, 
devait indiquer dans une interview 
télévisée que ce groupe ne s'était 
manifesté d'aucune manière jusqu'à 
présent, et qu’il était totalement 
inconnu des services de police. 

Une fols retombé le triple effet de 
stupeur, de Joie et de colère suscité 
par la tentative américaine de libéra- 
tion des otages, ta presse commence 
à se faire l'écho de tous ceux, par- 
lementaires ou partis politiques ou 
religieux, qui entendent non seule- 
ment obtenir des responsables civils 
et militaires des explications sur plu- 
sieurs points, mais aussi faire part 
de critiques partais vives quant aux 
.décisions gouvernementales. 


Une section de pasdars (gardiens 
de la révolution) s'employait aussitôt 
A faire évacuer la place, de crainte 
qu’une nouvelle explosion ne puisse sa 
produire. Selon les (n formations télé- 
visées de lundi soir, ('attentat aurait 
causé la mort de deux personnes, 
mais les pasdars avançaient le 
chiffre de sept tués. Quant au quoti- 
dien Téhéran T7mes t dans ses édi- 
tions de ce mardi. Il retient le nom- 
bre de trois. 


Une « monnaie d'échange » 
indécente 


Cet attentat a causé une très vive 
émotion à Téhéran, peu familiarisé 
avec le terrorisme, d'autant qu'une 
première bombe avait déjà explosé 
le matin même, vers 11 heures, dans 
un cinéma de la rue Lalehzar, qu'un 
autre engin avait endommagé un 
drugstore, et qu'on avait enfin décou- 
vert, dissimulée dans un sac, une 
quatrième charge qui avait pu être 
désamorcée à temps. 

Tendis que chacun commençait à 
spéculer sur l'Identité des auteurs 
de ces actes criminels, penchant le 
plus souvent pour des « agents » à 
la solde des Etats-Unis, voire pour 
les «hommes de main » américains 
rescapés de la tentative manquée du 
25 avril — on parle ici de plus en 
plus fréquemment désormais d’une 
• cinquième colonne », — une mysté- 
rieuse organisation se qualifiant de 
«Front fédéral pour le libération de 
l'Iran» a revendiqué cas attentats. 


Ainsi, déjà ouvertement accusé de 
« faiblesse » sitôt qu'il eut fait part 
de son Intention de restituer «sans 
condition* aux Etats-Unis les dé- 
pouilles des soldats trouvés morts 
sur les lieux de l'accident. M. Banl 
Sadr est-il pris à partie par Toigana 
des Intégristes religieux. République 
Islamique. Pour ce Journal «// ne 
s aurait être question » de rendre 
leurs morte aux Américains sans 
exiger d'eux quelque contrepartie; 

Un bruit avait même couru dans 
la journée de lundi voulant que (a 
présidence de la République ait été 
fort embarrassée de s'être laissée 
en quelque sorte « dépossédée » par 
l'ayatollah Khalkhali de ces restes 
carbonisés dont on a même, quel- 
ques heures durant Ignoré où iis 
pouvaient être. Selon le Journal 
Kayhan Us auraient finalement été 
transportés à [Institut médico-légal 
de Téhéran. D'autre part, M, Mous- 
savi Garmouroudi, porte-parole de 
la présidence, a Insisté sur le fait 
qu '« il c'avait jamais été question» 
d’espérer obtenir quoi que ce soit 
de Washington en faisant de cee 
cadavres une - monnaie d'échange • 
indécente. M. Garmouroudi a con- 
firmé ’ qu’ils seraient remis è une 
haute Instance religieuse catholique 


DES RÉACTIONS 


• M. Georges Marchais a dé- 
claré lundi 28 anH que « rien ne 
saurait légitimer s r opération 
conduite par les Etats-Unis pour 
tenter de libérer les otages de 
l’ambassade américaine de Té- 
héran. « En fait, a-t-il indiqué, 
il y a tout lieu de croire que les 
ressortissant américains auraient 
été les premières victimes du bain, 
de sang dont le président des 
Etats-Unis a délibérément pris le 
risque, s b Chacun sait que le 
P.CF. est opposé aux prises d' ota- 
ges, a poursuivi le secrétaire gé- 
néral du P.CJ\, mais ce n’est pas 
à coups de commandos qtdon ré- 
glera un tel problème. Sa solution 
ne peut être que politique. » 


menaces qui mettent en péril 
chaque four davantage le droit 
des peuples à disposer d’eux- 
mêmes devraient inciter le gou- 
vernement français à rompre 
avec un alignement atlantique 
hors de saison et à tenter de ré- 
tablir le dialogue avec Flran, 
qu'elles qu’en soient les diffi- 
cultés. » 


• Le bureau politique de la 
Ligue communiste révolution- 
naire (L.CJ&.) a affirmé lundi 
28 avril que « ce n’est pas la vie 
des otages qui préoccupe Carter, 
Giscard d’Estaing et les autres 
gouvernements impérialistes eu- 
ropéens, c’est la révolution ira- 
nienne s. Dans un communiqué, 
la L.C.R. ajoute que « l'impêria- 
lisme s’efforce d'habituer l’opi- 
nion publique & Vidée d’une inter- 
vention contre-révolutionnaire en 
Iran » et dénonce « la propa- 
gande impérialiste qui vient de 
recevoir en France le secours de 
François Mitterrand s. 


• Force ouvrière a publié lundi 
28 avril un communiqué pour 
indiquer qu'elle e partage les sen- 
timents d’indignation et d’impa- 
tience du peuple américain » an 
sujet des otages de l’ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran. La 
centrale syndicale en appelle à 
« une action énergique des orga- 
nisations internationales pour 
obtenir la libération des otages, 
seul moyen d’éviter un nouveau 
recours a une intervention mili- 
taire s. 


• M. Dominique Gallet, prési- 
dent du club Gaullisme et Pros- 
pective, secrétaire général de 
l'Institut France-Tlers-Monde, & 
déclaré dimanche 27 avili : c Les 


(PvbUetté) — 
Vrêirt de parafa* 


LES PAYS ARABES, 
LA FRANGE 
ET L’AFRIQUE 


(*• 59» 


La place des 21 pays arabes dans 
le monde, (es relations politiques 
«t économiques franco - arabes, 
l'aide de KOPEP et des pays ara- 
bes eu tiers-monde et à l'Afri- 
que, 


de M. Habib- Delonde, 
L. Bitterirn, L Hubert - Rodier, 
V. Montell, P. Rondo», N. Sér- 
ias, etc. 


Prix de l’excmplalra : 30 Crânes 


Précédents numéros : 
Guinée, Niger 
Prochains numéros : 
Forts africains, Saute-VOIta 


Revue Europe Outremer 
G» rue de Baesano - 75116 Farta, 
m 730-23-94 - C-CP. Paria 361-57. 


• Le Mouvement de la paix a 
publié lundi 28 avril un com- 
muniqué pour Indiquer notam- 
ment : « L’échec du commando 
américain en territoire iranien 
apporte la preuve concrète que 
les Etats-Unis sont décidés à 
intervenir militairement en Iran 
et à mettre ce pays à feu et à 
sang La libération des ota- 
ges américains comme Vextradi- 
tùm du chah d’Iran, qui doit être 
jugé pour les crimes qu'a a com- 
mis, ne peuvent trouver de solu- 
tion que si des négociations s’en- 
gagent et si les Etats - Unis 
renoncent d remploi de la force. » 
lie Mouvement de la paix 
souhaite d’autre part que le gou- 
vernement français se c désoli- 
darise de la politique américaine ». 


. • Le mouvement Démocratie 
chrétienne française, que préside 
M. Alfred Coste-FIoret, a publié 
lundi 28 avril une déclaration 
dans laquelle il déplore ■ Vatten- 
ttsme et le manque de solidarité 
des gouvernements européens face 
aux graves événements d’Iran ». 
U regrette « la façon dont fin- 
tervention américaine a été dé- 
cidée et exécutée », mais consi- 
dère que les go uv er n ements euro- 
péens «portent une part de 
responsabilité depuis la prise des 
otages américains ». « Seule 

l’union des alliés et leur solida- 
rité agissante pourront préserver 
2a pais », candut-EL 




LA CRISE DE L'ENSEIGNEMENT 
DE L'HISTOIRE 


Les enfants de la justice 


EN VENTE PARTOUT: 7 F 
MENSUEL 




sans préciser toutefois h quelle per- 
sonnalité songeait le gouvernement 
iranien, mais on a noté l'arrivée, à 
Téhéran, dans la soirée du 2 7 avril, 
en provenance de Rome, de Mgr Ca- 
puccl, dont te nom avait été pro- 
noncé avec insistance peu de temps 
auparavant. 

Le haut commandement militaire 
est pris & partie è propos de te 
facilité « inadmissible » avec laquelle 
les avions et les hélicoptères amé- 
ricains .ont pu tromper la surveil- 
lance des radars Iraniens et pénétrés 
très loin è l’intérieur du territoire 
national sans être Jamais repérés. 
A cette question, la réponse inva- 
riable est : « Ce sont les Américains 
eux-mêmes qui ont équipé te pays. 
H est donc compréhensible que nos 
Installations militaires n' aient aucun 
secret pour eux et qu’ils aient pu 
éviter sans peine <f alerter des 
radars, dont Us connaissant chaque 
emplacement et chaque limite. » 

Dernier sujet d’étonnement, voire 
de colère : (a destruction par l’ar- 
mée de Pair iranienne de trois des 
hélicoptères abandonnés intacts sur 
le terrain. Lè tes autorités militaires 
se sont vues contraintes de faire 
amende honorable et d’avouer 
qu’elles avaient commis une 
« erreur ». « Nous pensions alors, 
a Indiqué le commandent en chef 
de l'aviation, que des survivants 
pouvaient sa dissimuler, et c'est 
pourquoi nous avons donné Tordre 
de les détruire. • Mais pour certains, 
les vraies raisons de ce choix 
seraient tout autres : ei l’on a eu 
tôt fait de réduire en miettes ces 
énormes engins, c’est parce qu'lis 
pouvaient recêler des preuves acca- 
blantes de complicité entre certains 
.éléments actifs de l'armée nationale 
et « le grand Satan américain ». 


(Suite de la première page.) 


Les parlementaires de droite ne 
se situent pas forcément le 
camp des va-t-en guerre, comme 
l'ont démontré le sénateur Jack- 
son et le député Barry Goldwa&er. 
qui prêchent tout deux la pru- 
dence. 


absentia est considéré ici comme 
« totalement inacceptable ». «Ce 
serait un précédent trop dange- 
reux pour une foule de chefs 
d’Etat du tiers-monde », explique- 
t-on au département d’Etat 


Les Américains, comme les Ira- 
niens, sont en proie & une forte 
poussée de fièvre nationaliste. Six 
mois durant et plusieurs fols par 
Jour, ils voient sur le petit écran 
des foules vociférantes insulter 
leur gouvernement et leur pré- 
sident, lacérer ou brûler leur 
drapeau national Tout un cha- 
cun Ici s’identifie aux otages 
retenus à Téhéran, partage le 
calvaire des proches parents des 
captifs. L’angoisse qu'exprime un 
père, les sanglots d’une mère 
devant les caméras de la télé- 
vision peuvent difficilement lais- 
ser Indifférente une opinion qui, 
en revanche, ignore h peu près 
tout des souffrances qu’ont 
connues des dizaines de milliers 
de familles Iraniennes sous le 
régime du chah, que les Etats- 
Unis ont soutenu pendant une 
trentaine d’années. 


Jv-M. DURAND-SOUFFLAND. 


• M. Sadegh Ghotbzadeh , 
ministre Iranien des affaires 
étrangères, actuellement en visite 
officielle dans les pays du Golfe, 
a échappé mardi 29 avili à une 
tentative d’assassinat alors qu'il 
se rendait au palais El-Seif du 
cheikh Jaber-El-Ahmed-El-Slblh 
de Koweït- Selon l’agence de 
presse koweïtienne, plusieurs 
coups de feu • ont été tirés sur 
la voiture de M. Ghotbzadeh. 
sans que ce dernier soit atteint. 
— (AJ? J 


Rares sont ceux qui s'éver- 
tuent è expliquer les événements 
de Téhéran, die crainte de paraî- 
tre les justifier : la prise d'otages, 
détachée de son contexte, est dès 
lors perçue généralement non pas 
comme un problème politique aux 
ramifications multiples. maïs 
comme un « crime gratuit », 
inexplicable autrement que par 
le « fanatisme d’une clique 
d’ayatollahs ». U faut dire que 
certains agissements, comme 
l’exhibition des corps des mili- 
taires américains tués lors du 
récent raid, ont de quoi accré- 
diter de telles convictions. L’Amé- 
rique, persuadée de son bon droit, 
choquée et outragée, crie ven- 
geance, souhaite que l’on réponde 
à la violence par la violence 
L'impulsion venant s'ajouter à 
l'ignorance des conséquences ca- 
tastrophiques que pourrait avoir 
le recours à la force, une majo- 
rité d'Américains — selon divers 
sondages — incitent les dirigeants 
à prendre des mesures militai- 
res. Tiraillé entre ses préoccupa- 
tions de candidat et ses lourdes 
responsabilités d’homme d’Etat, 
le président Carter vacille, tergi- 
verse et finit le plus souvent par 
céder aux pressions les plus fortes 
auxquelles U est soumis. 


Au-delà des intérêts nationaux 
américains, c’est le sort de l’Occi- 
dent oui se jouerait sur les sables 
imbibéT de pétrole du golfe 
Pezsique. M. Biwalnafcl. en par- 
ticulier. se déclare gravement 
préoccupé . par l'Impact de la 
czlse Iranienne sur les rapports 
de forces entre l’Est et l’Ouest. 
* Le conflit persistant entre Téhé- 
ran et Washington, explique-t-il. 
permet à rVJtJSE. de détourner 
Vattentian de Vabcès afghan, 
d’exploiter à son profit la baisse 
du prestige des Etats-Unis, 
notamment dans les pays pro- 
ducteurs d’hydrocarbures. » Le 
potentiel de subversion des Sovié- 
tiques. selon lui, a atteint la cote 
d'alerte en Iran. La République 
islamique; en pleine décomposi- 
tion. 9 fragmentée sur ses franges 
et polarisée politiquement à l’in- 
térieur», favorise l’essor des forces 
de gauche et «glisses insensible- 
ment dans la zone d’influence de 
rUJUS-S. La' radicalisation, qui 
va de pair avec l'anarchie prérâ- 
lant. est en train de « frayer la 
voie aux Soviétiques vers les mers 
chaudes ». «Le problème relève de 
la stratégie mondiale de VOcci- 
dent dans son ensemble », insiste 
le principal conseiller du président 
Carter, avant d'ajouter : « Le 
bouclier que constituaient, pour 
nous, riran, la Turquie, le Pakis- 
tan jusqu’à un certain point et 
V Afghanistan. comme Etats-tam- 
pons, est désormais criblé de 
trous.» 


les possibilités diction des' fbr- 
ces hostiles à fl mn m Khomelny. 
on cite des notos^ our (mets n, 
(nos atouts! d lsm cÿ sans comple- 
xes. les responsables. On spécule 
sur les dbances-dtm coup d’Etat, 
et sur les conwéqaeaaces qu’aurait 
la brusque disparition du fonda- 
teur de la République Islamique; 


Et si tous ces projets et ces 
espoirs devaient se solder par dat 
résultats diamétralement autres 
que ceux escomptés ? Les mesu- 
res militaires ne vont-elles pas 
rassembler le peuple iranien 
autour de ses dirigeants, favoriser 
la gauche, sous couvert de l’union 
nationale, pousser Téhéran à 
s’allier avec Moscou, provoquer 
des troubles dans les pays voisins 
producteurs de pétrole, voire aussi 
ouvrir la voie à une confronta- 
tion Est-Ouest ? 


Ceux qui partagent l’opinion 
de M. Brzezinsfcl concèdent que 
ces risques sont réels, mais lis 
soutiennent en revanche que le 
danger de leur concrétisation 
serait {dus grand si les Etats- 
Unis devaient se résigner à la 
passivité : « Nous devons appren- 
dre à choisir le moindre mal, 
tirer la leçon dn passé », répè- 
tent-ils, se référant aux succès 
remportés par Moscou en Ethio- 
pie. en Angola et ailleurs, pxér 
cisément parce que Washington 
s'était abstenu de réagir. 


En finir avec «n régime 
« non viable » 


• Neuf avocats parisiens, 
anciens défenseurs d’opposants au 
régime du chah — M* 1 Beauvil- 
lard, Marte -France Schmidlin. 
Madeleine Lafue- Véron, Nari 
Albala, Yves Baudelot, Jean 
Braunschweig Jean Derlenle, 
Thierry Pagârt, Jean Lagodu — 
ont adresse un télégramme au 
président Banl Sadr exprimant 
leur « indignation s à la suite 
d’informations faisant état du 
« massacre 'de minorités natio- 
nales et de la répression san- 
glante contre les étudiants, les 
intellectuels et les ouvriers en 
Iran ». 


Les partisans de la manière 
forte ont, de toute évidence, à 
l’heure actuelle le vent en poupe. 
Comme en Iran, les « modérés si 
— ceux qui souhaitent résoudre 
le problème des otages par la 
conciliation et non par la con- 
frontation — se taisent ou bat- 
tent en retraite. La rfgmtndnn de 
M Cyrus Vanoe en est l'illustra- 
tion la plus spectaculaire. L’an- 
cien secrétaire d’Etat prônait la 
patience et la persévérance. Mais 
comment convaincre une opinion 
en proie & l'Indignation, de se 
résigner à la détention prolongée 
des otages? 


Tout compte fait, l’option' mili- 
taire non seulement n’est pas 
exclue, afïînne-t-fl. mais elle 
deviendrait indispensable «si les 
sanctions économiques et diplo- 
matiques (à l’efficacité desquelles 
an ne crôît qu’à moitié), devaient 
se révéler stériles ». Tout un 
éventail d’actions guerrières sont 
envisagées, du minage des ports de 
la République islamique jusqu'à 
l'occupation d’une partie de son 
territoire, en passant par Je blocus 
navaL Des mesures destinées à 
«injecter» rapidement des .forces 
d’intervention dans la région ont 
été arrêtées ; des «consultations 
potitico-mOttaiTes sont en ' cours 
avec les pays concernés ». 


Certains évoquent à ce propos 
T« esprit munichois » pour stig- 
matiser en privé l’« attitude capi- 
tulante » de gouvernements euro- 
péens qui. à les en croira, « ca- 
mouflent leur inertie par des 
propos grandiloquents et creux». 
De toute évidence, ~les sanctions 
arrêtées par les Neuf et surtout 
leur opposition à une action mili- 
taire concertée ont eu comme 
effet d’irriter un certain nombre 
dj peraanrallfeés, militaires' et 
politiques, notamment à -la Mai- 
son fflannh*»- U n'en va pas de 
même parmi les responsables du 
Cipartement d’Etat, qui se réfè- 
rent volontiers à « Sarajevo », 
l’incident fortuit qui, dans un 
contexte International tendu, 
avait déclenché la première 
guerre mondiale. 


«- L’If JUS. S. adoptera une atti- 
tude. prudente et ne s’opposera 
vraisemblablement pas d P action 
militaire que nous viendrions & 
lancer », nous assure un officier 
.de- haa# « rang:, c En - tout, caà , 
ajoute-t-il, ü . existe des méca- 
nismes de dialogue pour, éviter 
une confrontation muftaire. v . . 


c La révolution iranienne est 
un fait accompli, que nous ad- 
mettons. déclarent les officiels, 
mais nous ne pouvons tolérer un 
régime gui menace î* Occident. » 
Une éventuelle action militaire 
aurait donc comme objectif d’en 
finir avec un régime c qui n’est 
d’ailleurs pas viable ». On pèse 


Qu’ad viendrait-il si, de part et 
d’antre, on .estimait que des « in- 
térêts. cruciaux ■» étant en jeu, 
aucune oofcoe&skm n’est pos- 
sible? : « Eh bien, .répond le 
militaire, calmement, les condi- 
tions de la troisième guerre mon- 
diales seraient réunies-.» 


ERIC -ROULEAU. 


IA TENSION S'AGGRAVE 
EN CISJORDANIE 
OU DES INCIDENTS 
ONT FAIT QUATRE BLESSÉS 
A RAMALLAH 


(De notre correspondant J 
Jérusalem. — - De nouveaux Inci- 
dents violents se sont produits, la 
lundi 28 avril, è Ramallah, et ont 
encore aggravé la tension persistante 
en Cisjordanie depuis près d'une 
semaine. Quatre Arabes ont été 
blessés au cours d'un affrontement 
avec des militaires israéliens. L’un 
des manifestante a été atteint par 
une balle. Une dizains de personnes 
ont été arrêtées; La manifestation a 
commencé spontanément pour répon- 
dre è r action d’un groupe d'acti- 
vistes israéliens appartenant à la 
Ligue de défense juive dirigée par 
la rabbin MeTr Kahane. Quelques 
Instante plus tût, ce groupe avait 
réussi à pénétrer dans le centre de 
Ramallah pour distribuer des tracts 
approuvant les représailles commises 
dans cette ville, la semaine précé- 
dente. par un commando de colons 
Israéliens qui avait systématiquement 
endommagé Une centaine de voitures 
si de nombreux magasins. Il s’agis- 
sait là d'une riposte è ('attaque à 
coups de pierres de plusieurs véhi- 
cules israéliens {Je Monde du 
25 avril), il n’en fallait pas plus pour 
provoquer la colère des habitants de 
Ramallah. Mais, de surcroît; les par- 
tisans du rabbin Kahane — auprès 
duquel les militants du mouvement 
extrémiste Qoush Emounim passent 
pour des modérés — ont repris un 
de lettre thèmes favoris m Invitant 
les Palestiniens à évacuer la Cisjor- 
danie afin de rendra ce territoire au 
peuple juif. Le rabbin Kahane; qui 
S'est souvent distingué par de tels 
actes de provocation en Israël 
comme aux Etats-Unis, a été Incar- 
céré à plusieurs reprises ou interdit 
de séjour dans les territoires oc- 
cupés. Cette fols encore, II a été 
Interpellé aux sortes de Ramallah, 
puis refoulé, mais ses disciples ont 
réussi è déjouer la surveillance du 
service d'ordre. — F. CL 


adversaires ont la partie 
belle Les arguments développés 
en publie ou au cours d'entre-' 
tiens privés avec des journalistes 
par M. Zblgniew BraeâtasH ont 
trouvé de larges échos dans le 
pays et dans l’administrat ion. Ils 
ont le mérite de rationaliser ce 
que beaucoup ressentent plus ou 
moins confusément, de répandre 
aux inquiétudes — parfois légi- 
times — éprouvées dans divers 
milieux de {'establishment écono- 
mique, politique et militaire. 

Le principal conseiller du prési- 
dent Carter, ainsi que d’autres 
interlocuteurs à la Maison Blan- 
che; au Pentagone et même au 
département d’Etat prônent l’ac- 
tion pour libérer les diplomates 
américains détenus (que beau- 
coup passent d’ailleurs par pro- 
fits et pertes! comme pour dé- 
fendre les « intérêts cruciaux » 
de l'Occident d'une manière gé- 
nérale. et ceux des Etats-Unis en 
particulier. 


Les Neuf réaffirment «leur solidarité 
avec le goHvemement et le peuple des ftats*Unis> 


Le conseil européen, a 
publié lundi soir 28 avril, à 
Luxembourg, la déclaration 
suivante sur la situation 
internationale î 


* L’Iran glisse 
vers [’U.R.S.S. : 


«La prise d’otages constitue un 
rude coup porté à notre crédibilité 
dans r ensemble du tiera-monfe, 
nous disait un haut responsable. 
Nombre de gouvernements amis, 
au Moyen-Orient par exemple, 
nous reprochent d’avoir été inca- 
pables de défendre l'un de nos 
alliés les plus fidèles, le chah, et 
ü s assurent qu’üs ne nous feraient 
plus confiance à l'avenir si nous 
devions ne pas relever le défi que 
nous lance Khomeing. L’kumüto- 
tion qu’il nous inflige remet en 
cause jusqu’au rôle mondial qui 
est le nôtre et complique nos rela- 
tions avec nos alliés occidentaux. » 
« Céder à Khamemy, noos disait 
pour sa part un général du Pen- 
tagone, c’est ouvrir la voie à des 
capitulations en cluûne dans d’au- 
tres pays devant le terrorisme et 
le chantage.» 


Rates sont ceux qui, dafts l’ad- 
ministration, se montrent dispo- 
sés à tenir compte des griefs et 
des revendications de Téhéran. U 
n’est pas question d’admettre les 
«crimes* par les Etats- 

Unis en Iran, encore moins de 
favoriser l'extradition du chah. 
Même le projet de compromis éla- 
boré par M. Scan Mac Bride, l’an- 
cien chef de la diplomatie irlan- 
daise. qui prévoit la libération 

S rêalable des otages en échange 
e la création, sous l’êgide de 
l’ONU. d’un tribunal type Nurem- 
berg pour juger le chah in 


« Les chefs d’Etat et de gou- 
vernement et les ministres des 
affaires étrangères ont examiné 
la situation internationale. Us ont 
exprimé leur grave préoccupation 
devant l’évolution des événements 
récents, notamment en Afgha- 
nistan, en Iran et au Moyen- 
Orient fis ont estimé que ces 
événements exigent plus que ja- 
mais que les Etats membres de 
la Communauté européenne ma- 
nifestent leur cohésion. 

a Iæ conseil européen a cons- 
taté avec une' profonde inquié- 
tude que les forces militaires 
soviétiques n’ont pas été retirées 
de l’Afghanistan en dépit de la 
condamnation de la communauté 
Internationale exprimée par J 'As- 
semblée générale des Nations 
unies et malgré les demandes 
réitérées des Neuf, de la confé- 
rence islamique et des pays de 
l’Association des Etats de l’Asie 
du Sud-Est. 

»Le conseil européen réaf- 
firme que, de l’avis des Neuf, une 
Issue conforme à la résolution de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies pourrait être trouvée dans 
une formule permettant A l’Af- 
ghanistan de ae tenir à l’écart de 
la compétition des puissances et 

de revenir à sa position tradition- 
nelle d’Etat neutre et non aligné. 
Respectueux du droit du peuple 
afghan de déterminer librement 
son propre avenir. Ils estiment 
que; à cette fin, les grandes puis- 
sances et les Etats voisins de 
l’Afghanistan devraient prendre 
l’engagement de respecter la sou- 
veraineté et 1 intégrité de r Afgha- 
nistan. de UC pas s'ingérer dans 
ses affaires intérieures et de sTn- 
terdire toute forme de présence 
ou d’association militaire avec ini 


ment que les pays Islamiques et 
non alignés ont tin rôte particu- 
liérement important à jouer. 

» Les Neuf, depuis l’occupation 
de l’ambassade des Etats-Unis à 
Téhéran et la prise en otage de 
son personnel, n’ont cesse de 
condamner cette violation inad- 
missible du droit international 
fis réaffirment le or -solidarité avec 
le gouvernement et te peuple des 
Etats-Unis dans l’épreuve qui leur 
est Imposée. Ils considèrent que 
la situation créée par cette viola- 
tion ouvre la porte à des dévelo- 
pements graves et lourds de 
conséquences. Le retour à l’état 
de droit constitue la seule voie 
permettant d’assurer la poix et 
la sécurité. 


le rôle des pays islamiques 
ef non alignés 


» Les Neuf sont prêts à appor- 
ter leur appui, en accord avec 
fes. amis et aillés, à toute 
initiative visant à promouvoir une - 
t elle solution, en soulignant que 
leur proposition n’a rien de rigkte . 
ni d’eacclusU. A cet égard, ils eeti- 


» Le conseD européen réaffirme 
les décisions prises par les minis- 
tres des affaires étrangères des 
Neuf le 22 avril dernier a Luxem- 
bourg (1). Les Neuf déclarent' 
qu’ils apportent leur soutien total 
aux Initiatives que le secrétaire 
général des Nations tuiles a 1 In- 
tention de' prendre pour obtenir 
la libération des -otages. 

» Les Neuf rappellent que seul 
un règlement d'ensemble juste et 
durable peut apporter une i*rhr 
véritable au Proche-Orient. Le 
conseil européen, conscient que 
l’Europe peut avoir, le moment 
venu, un rôle à jouer, a chargé 
les ministres des affaires étran- 
gères de loi soumettre un. rapport 
sur ces problèmes à sa prochaine 
session. - 

»Le conseil européen dénonce 
les actes de violence commis au 
Sud-Liban contre les éléments 
de la force des Nations unies 
CFINul). n «tige qu'il y soit 
mis fin sans délai et que la force 
soit mise en mesure de remplir 
pleinement Je mandat qu'elle a 
reçu du Conseil de sécurité. 

v En cette période de crise 
dans les relations Internationales, 
le conseil estime qu'il est essen- 
tiel d’utiliser pleinement les pro- 
cédures internationales en vue de 
diminuer tes tensions et d'ap- 
porter un plein appui aux prin- 
cipes de la charte des Nations 
unies et 'du droit international. » 


(1} Les ministres ont déaidé, 
lundi 22 anlL.de prendre des sanc- 
tions contra l’Iran lors Ce leux 
prochaine réunion du 17 nul si des 
p ro gr ès décisifs ne sont pas accom- 
pli» d'ici iè. conduisant à- la- libé- 
ration des otages 
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(Suite de 2a page 1.) 

U va de sol que al le commando 
était parvenu & ses Qns, m. Car- 
ter serait le grand homme du 
moment. Sa réélection ne ferait 
pas d e dou te, et l'indign&iton de 
M- Qramykn, expert en i& 
matière, contre les interventions 
armées chez les autres ferait 
long feu. Mais le fait est qu'il 
a échoué et que J'èchec le laieo 
passablement désarmé. Quoi 
qu'en dise M. Brzezinskl. ima 
nouvelle opération visant dlree- 
fermen t les otages est impossible, 
puisque les voilà 

Les s a ncti ons économiques, 
avant même le raid manqué, 
étaient, de l’avis de ÜA News, 
e essentiellement symboliques ». 
le commerce Irano américain 
s’étant « largement évaporé ». 
Pour croire qu’on pourrait faire 
céder l’Imam en le menaçant de 
ne ne pins lui acheter de pétrole, 
alors que les Soviétiques et leurs 
alliés ne demandent qu'à lui en 
acheter, fl faudrait être mitni 
naïf que ce noble polonais qui. 
pour punir sa femme de son 
infidélité n’avait rien trouvé de 
mieux que de se faire châtrer™ 

Les Etats-Unis n’ont donc 
devant eux, pour reprendre le 
voca b u l aire qu’ils affec tionnen t, 
qu’un choix limité d’ s options » 

1) M. Carter peut choisir de 
courber la tête, en attendant des 
jours meiUeurg. Dans ce cas. D 
aurait aussi vite fait de suivre 
l’exemple de M. Johnson en 1968 
et d’annoncer qu 11 ne se repré- 
sente pas à la Maison Blanche. 
Mais celle-ci n’est pas seule; en 
causa Les grands fauves qui 
gouvernent à Moscou, à Pékin, 
à Téhéran, au Proche-Orient et 
en d’autres lieux ne manqueraient 
pas de tirer, chacun à sa manière, 
les leçons de la faiblesse amé- 
ricaine. L’Europe, qui commence 
à avoir peur du grand méchant 


loup, serait d’autant plus t*»n_ 
tée de s’entendre avec lui qu’a 
lui sourît de toutes 

3) il peut, et tout indique qvTü y 
songe fortement, recourir & nou- 
veau à la force. Diverses Idées ont 
été lancées, qui vont du blocage 
ou du minage des ports à la des- 
truction de la raffiner 1 * d’Aba- 
dan, ou encore, a l’occupation 
de lHe de Kharg où sont situés, 
à 40 kilomètres de la côte, les 
terminaux des oléoducs iraniens. 
Opération! bien dangereuses : 
la vie des otages est en Jeu, le 
pétrole risque de brûler d'un bout 
à l’autre de l’Orient les Sovié- 
tiques auraient tous lis prétextes 
pour s’en mêler, les Etats-Unis 
se mettraient tout le tiers- monde 
à dns. et leurs alliés les supplie- 
raient d’arrêter les frais. Au bout 
de huit jours, on se retrouverait 
devant la fameuse alternative : 
apocalypse ou retraite honteuse 
dont les deux super-puissances 
se sont jure, depuis la fin de la 
crise des fmèes de Cuba, d’éviter 
le renouvellement Les mêmes qui 
aujourd’hui poussent le président 
& agir seraient peut-être 1 e s 
premiers, â ce moment-là, à lui 
demander de retirer ses Milus. 


La tentation isolationniste 

3) Une autre tentation, compor- 
terait moins de risques à court 
terme, serait assurée de rencon- 
trer l’approbation enthousiaste de 
M. Brejnev et de quelques autres 
et renouerait avec une tradition 
séculaire : le répit sur soi, sur la 
« forteresse Amérique », en un 
mot Visolatümnisme. M. Carter 
n’auralt pas & beaucoup forcer 
son talent pour dire & ses 
concitoyens que finalement tes 
interventions des Etats-Unis à 
l’extérieur ne leur ont valu que 
des déboires et que leurs pré- 
tendus alliés se sont comportés 


dans tes affaires récentes en 
conformité avec les règles les 
plus éprouvées de l'égoïsme sacre. 

SI l’on ajoute que les aimes fa- 
buleuses dont le pays dispose 
leur permettent de ne pas se faire 
trop de souci quant à l’impunité 
du territoire national, et que la 
grande majorité des Américains, 
à la veille du raid de vendredi. 
bb déclaraient plue concernés par 
la récession, l’inflation ou le 
chômage que par tes défis exté- 
rieurs, on peut admettre que 
cette tentation sera forte. D’au- 
tant plus qu'en tournant le dos 
aussi manifestement à l’interven- 
tionnisme. M Carter pourrait 
battre quelque mea culpa sur la 
poitrine de ses prédécesseurs, y 
compris en ce au! concerne 
l’Iran, et — qui sait — obtenir 
atrud en prime la restitution des 
otages. Cela dit, Q ne faudrait 
pas que tes Américains s'imagi- 
nent. s'ils suivent cette vole, 
qu'ils vont vivre dans le paradis 
à l’abri des tempêtes du vieux 
monde que George Washington 
avait légué à son peuple. Lear 
prospérité est trop liée & l’exploi- 
tation du reste de la planète 
pour qu’ils aient beaucoup de 
chance de la préserver longtemps. 
N’est pas la Suisse qui veut™ 

4) La dernière voie ouverte à 
M. Carter n’est pas la plus facile, 
mais (fest la seule qui débouche 
sur un avenir v ivable. Elle 
consiste à s’adresser, en accord . 
pour une fois, avec les alliés, aux 
dirigeants de VEst pour examiner 
avec eux les moyens de substituer 
à la logique de l’affrontement 
permanent qui domine les rela- 
tions internationales celle de la 
recherche d'un ordre mondial 
stable basé sur la réduction pro- 
gressive des inégalités entre les 
nations. Ce qui suppose, entre 
autres, un accord sur la produc- 
tion et la répartition des princi- 
paux produits de base, sur le 
financement de la recherche et 


des investissements nécessaires, 
sur la stabilisation 1 des prix, et 
donc de la. ou des monnaies en 
quai ils sont exprimés. 

L’Idée fait des progrès. Elle 
n'est plus 1e monopole des 
rêveurs de gauche et de quelques 
ecclésiastiques égarés dans le 
développement La commission 
Brandt lui a donné ses lettres 
de noblesse et U est significatif 
qu'un conservateur comme 
Edward Hèath se soit engagé à 
fond dans cette aventure au 
même titre que tes soda listes Olof 
Palme on Edgard Pisanl Mais ü 
n’y a plus beaucoup de temps à 
perdre ai l’on veut empêcher les 
énormes nuages qui s'amassent à 
l'horizon de soumettre l’humanité 
an troisième déluge du siècle. □ 
faut mettre te marché en mains 
aux Soviétiques. 

Les difficultés des Soviétiques 

Cest une erreur que de les ima- 
giner sous la forme d’un nouveau 
rouleau compresseur, manoeuvré 
par des gens à l’appétit insatiable, 
qui n’auraient d’autre idée que 
de se soumettre la terre entière. 
En fait. Os ont -des tas d’ennuis, 
et Os en sont bien consciente. Les 
populations de leurs protectorats 
européens, dans leur grande majo- 
rité, n’ont d’autre ambition que 
de vivre mieux et se ccntiefichent 
de l'Idéologie. Celles de l'UJLSB. 
elle-même mettent un point 
d’honneur & se fatiguer de moins 
en moins. Résultat : la diminu- 
tion générale de la productivité, 
des objectifs de planification qu’il 
faut réviser sans cesse en baisse, 
un endettement énorme — 65 mil- 
liards de dollars — et. pour cou- 
ronner le tout, des difficultés 
énergétiques croissantes. A l’exté- 
rieur, la course aux armements, 
la collusion sino-amérlcalne. la 
vitrine cubaine qui appelle un 
sérieux ravalement, le Vietnam et 
le Cambodge qui crient famine. 



Une maison jxmrles vacances 
construite comme une maison pour y vivre tout le temps. 


Au bord de la Méditerranée ec au 
pied des Pyrénées, vous pouvez encore 
trouver à acheter une résidence secon- 
daire pour passer vos vacances à la mer. 

Dans les sites remarquables de Cap 
cfAgde, Port Barcarès ou de Sainc-Cyprien, 
Résidences & Loisirs vous propose des 
maisons de 130.000 à 26L 000 F, terrain 

c omp ris, valeur Mars 1980, p“* 

priv ferme et définitif à la 


maison, nous avons déjà construit plus 
de 80000 résidences principales en France; 
donc certaines ont plus de trente ans. 

Cette expérience de la construction, 
vous la retrouverez dans chaque détail de 
votre maison. Pour bâtir à Cap cTAgde, 
à Port Barcarès ou à Saint- Cyprien, nous 
utilisons les mêmes techniques, les mêmes 


Résidences &. Loisirs, 
c’est une création du premier 
bâtisseur européen, le Groupe 
Maison Familiale. Cela 
«agm fie irait simplement 
qu’avant de construire votre 
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Afin de mieux vous conxükr, nous vous demandons : 
- de nous indiquer entre Cap J Agde, Port Barcarès er 
SamtCyprim,lcaigqidvm« win'immit; 

Cap <f Agde O Bon Barcarès □ SamrCyprim P 
(Cocher le progra mm e dénié). 

-de nous -, eans aucun engaga ocnr de voce 

pan; le prix que vous ne sotrbûiez pu dépassa: 
I30àL80000FP 1 80 â 200000 F □ 200à26LÜ00FO 
Nous vous c n wH aro gMu bnn e nt n otre documc umi on 

jrfnat p n pn i B i M wWt Bi i iiBiüiaiiwif. 


matériaux; nous menons 2e même soin 
que pour construire une maison où Ton 
doit résider toute l’année. 

C’est une garantie que peu de 
constructeurs de résidences secondaires 
peuvent vous offrir. Et pour un prix qui, 
comme vous le venez, est aussi 
compétitif que ceux de nos concurrents. 

1 Pour obtenir des 

I renseignements complets 
r sur nos prog ra mmes à Cap 
cTAgde, Port Barcarès ou 
Saint- Cyprien, remplissez, 

1 découpe: er renvoyé: ce 
] bon à Résidences &. Loisirs, 
24, avenue de l’Opéra, 
75001 Paris. 
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Téléphone 

Ce coupon esta renvoyer sous arvdoppeaffisnchieà 
Résidences & Loisis,24, avenue de rOpéra. 7 5001 Paris. J 
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S&gST Réadences &Loisîrs 

M DU GROUPE MAISON FAMILIALE. 


l'Afghanistan. l’Erythrée et l'Oga- 
den qui mettent une mauvaise 
volonté évidente à se laisser nor- 
maliser. Et puis, Utst mais peut- 
être not least, l’affaire des Jeux 
olympiques, affront direct à 
l’immense orgueil soviétique. 

Dans tout cela Q n’y a qu’une 
chose, on a déjà eu l’occasion de 
le dire, qui marche vraiment ; 
c’est l’armée, enfant chéri du 
régime; qui affecte à son équipe- 
ment et à la prospérité de ses 
personnels trois fois la proportion 
du produit national dont elle 
bénéficie dans nas pays de démo- 
cratie libérale. Rien d'étonnant à 
ce qu’elle fasse sentir lourdement 
sa présence et qu’on soit facile- 
ment enclin à utiliser ses services 
alors que le camp occidental se 
trouve, pour le moment, notam- 
ment sur le plan des armes 
conventionnelles, dans un état 
d’infériorité manifeste- 

U est possible que les dirigeants 
soviétiques aient décidé d'exploi- 
ter à fond cet avantage. Dans oe 
cas, les Allemands auraient quel- 
que raison de répondre «oui» à 
60 %, comme ils viennent de le 
faire, à un sondage sur la possi- 
bilité d’une prochaine guerre 
mondiale. Mais rien ne le prouve 
encore. L’histoire, des rapports 
Est-Ouest, depuis la guerre, est 
bien davantage celle de malen- 
tendus en chaîne, de peurs qui 
S’Additionnent, d’une mauvaise 
communication entre les Grands 
que d'une volonté délibérée d’af- 
frontement. Le temps n'est pas si 
loin, après tout, où un Khrou- 


chtchev déclarait après avoir 
T«is durement à l'épreuve les nerfs 
des Occidentaux à propos de Ber- 
lin : « J’ai été métallurgiste dans 
ma jeunesse , je sais comment m’y 
prendre pour faire refroidir un 
métal chauffé à blanc. » 

Au début de oe siècle, le polé- 
znlste catholique Léon Bloy 
« attendait les Cosaques et le 
Saint-Esprit ». Avant de nous 
résigner a voir déferler les Cosa- 
ques, il ne serait peut-être pas 
inutile d'essayer de mettre à pro- 
fit les dons que le Saint-Esprit est 
supposé dispenser — la sagesse. la 
force, 1e conseil. l’Intelligence, et 
quelques autres — pour examiner 
sérieusement avec tes Soviétiques 
tes moyens d’arrêter la montée des 
périls. Gageons que si l’on par- 
venait à un accord avec eux, ils 
se feraient un plaisir d Intervenir 
auprès du patriarche de Qom 
pour le convaincre de rendre la 
liberté aux otages; 

Même pour 1e Cambodge et 
l’Afghanistan, dans une atmos- 
phère de détente recouvrée, il ne 
devrait pas être impossible de 
trouver des solutions : qui croyait, 
six mois seulement avant sa 
signature, qu’on allait conclure ce 
traité d’Etat qui libérerait l’Autri- 
che, pour la première fois depuis 
1938, de la présence de troupes 
étrangères, et dont on va fêter, le 
15 mal prochain, le vingt- 
cinquième anniversaire ? Entre 
l’assistance financière, tes 
céréales, la technologie, tes J.O. 
et tes Sait, les Etats-Unis et leurs 
alliés ne manquent tout de même 
pas d’atouts. Encore faut-il, évi- 
demment, vouloir et savoir tes 
jouer™ 

ANDRÉ FONTAINE. 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

s plus larges facStés de crétfit 

Vénez visAer notre expostion 
su 5 étages entièrement rénovés. 

Neuf et occasion. Location-vente- 
achat Réparation - accord - transport 

hamm 

Le piano.- et roule fa musique 

135-139. me de Rennes*- Paris 75006 -lèl : 544.38.66 
Par kng prés gare Mortpamasse 


■ (Pvbucttê) — 

INFORMATIQUE ET INFORMATION 

Dans notre édition du vendredi 25 avril 1 980 II fallait lire 
l'avant-dernier paragraphe de la façon suivante : 

La presse, qa'efle soit écrite ou audiovisuelle, a toutes les libertés, 
et nul ne songe à s'en plaindre puisque c'est là b première des 
garanties démocratiques, mais il lui reste un devoir qui est 
d'informer, et force est de reconnaître, que, en ce qui concerne 
l'informatique, l'in formation, paru l'essentiel, reste à foira, et, 
pour ce qm est mal fait, à défaite. 



Orly sud / Barcelone 



par semaine 


tous les jours : 13 h 35 ou 19 h 20 
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L'Irak a pris la place qu'occupait l'Iran 

dans le commerce extérieur de l'Europe et du Japon 


Pëtroie, usines clés en 
main. Mirage et radars, cen- 
trales nucléaires.. Que ce soit 
pour les approvisionnements 
pétroliers ou les contrats 
industriels et militaires l’Irak 
a pris en quelque sorte depuis 
deux ans la place qu’occupait 
l'Iran dans le commerce exté- 
rieur de l'Europe, notamment 
de la France et du Japon. 

L’Irak loue aujourd'hui on rôle 
majeur dans les approvisionne- 
ments pétroliers de la. France, 
comme de l’Europe e b du Japon. 
Au fil des ans, les achats de brut 
n'ont cessé de progresser, paral- 
lèlement & la montée en puis- 
sance de la production irakienne. 
Celle-ci atteint 3,5 millions de 
barils/jour <175 millions de ton- 
nes par am et aurait même été 
encore augmentée., pour com- 
penser la baisse Iranienne. La 
France a acheté pour la période 
allant du 1 er mars 1979 au 29 fé- 
vrier 1980, 24J) millions de tonnes 
de brut irakien, soit 20,2 % du 
total de ses importations pétro- 
lières. Les enlèvements à partir 
de la Méditerranée (le brut est 
transporté par pipe-line) sont 
de plus en plus importants, alors 
que ceux effectués & partir des 
ports irakiens du golfe Ferrique 
opt légèrement diminué. 

Devenu le second fournisseur 
de pétrole de la France, derrière 
l’Arabie Saoudite (34.5 %). l’Irak 
constitue également un Impor- 
tant débouché pour l'industrie 
française civile» et militaire. 

En 1978, l'Irak avait acheté 
pour 540 millions de dollars 
i2 257 milliards de francs) de 
biens civils à la France, ce qui 
en faisait son troisième fournis- 
seur, derrière l'Allemagne fédé- 
rale (800 millions de dollars) et 
le Japon (1 milliard de dollars). 
Ce rang a été maintenu en 1979, 
où les exportations civiles fran- 
çaises ont augmenté de près de 
50 % pour atteindre 3.38 milliards 
de francs. La même année, I In- 
dustrie a engrangé pour 8 mil- 
liards de francs de commandes 
avec le contrat pour le nouvel 
aéroport de Bagdad qui repré- 
sente à lui seul 3.7 milliards de 
francs. 

Depuis le début de 1980. pin- 
rieurs ' contrats d’importance 
moyenne ont été signés, notam- 
ment par la société d’ingénierie 
Technlp (1 milliard de francs). 
Les Industriels français espèrent 
obtenir d'autres ' marchés an 
cours des prochains mois. Plu- 
sieurs dossiers seront évoqués les 
29 et 30 avril & Paris lors de la 
réunion de la commission mixte 
franco-irakienne. Ainsi, le groupe 
Thomson négocie la fourniture 
d*un complexe de production de 
matériels électroniques (usines, 
formation de personnel, trans- 
ferts de technologie). Pour oe 
contrat (Tune valeur totale de 
6 milliards de francs, il est en 
compétition avec la firme bri- 
tannique Plessey. 

Les ventes d'armes 

Cette forte croissance des ventes 
civiles françaises ne compense 
pas, loin de lé* la seule augmenta- 
tion des prix du pétrole En 1979. 
par le simple Jeu de la hausse 
des prix des bruts et de l'achat 
de 5 millions de tonnes supplé- 
mentaires, la valeur des impor- 
tations irakiennes a augmenté de 
50 passant de 9,47 à 14.27 mil- 
liards de francs. C’est dire que le 
déficit ne cesse de se creuser. 
Phénomène similaire pour les 
autres pays occidentaux, surtout 
le Japon — le premier fournis- 
seur. mais aussi premier client de 
l’Irak, — et l’Italie. Seule la 
RFA a une balance mieux équi- 
librée. car elle achète peu de 
« brut » à l'Irak. 

L'Italie, et surtout la France^ 
comblent une partie de leur défi- 
cit commercial apparent grâce 


aux ventes d’armes. LTrak mène, 
depuis quelques années, une active 
politique d’équipement de ses 
forces armées. Dotées surtout il 
y a quelques années, de matériel 
soviétique (IUJtSJS. lui avait 
livré pour 13 milliard de dollars 
entre 1973 et 19781, elles sont de 
plus en plus tournées vers l’Occi- 
dent. Les commandes passées à la 
France pour 1» seules années 
1977 et 1978 auraient représenté 
8 milliards de francs. 

L’Irak, qui avait déjà comman- 
dé en 1977 trente-six Mirage 
«F-I» (les livraisons ont com- 
mencé au début de 19801, a signé, 
à la fin de 1979, un nouveau 
contrat pour vingt-quatre appa- 
reils. A cela s’ajoute l’achat de 
missiles à la S NIAS et à Matra 
et d’hélicoptères lourds. Sans 
parler des systèmes de navigation 
aérienne et de divers autres ma- 
tériels. Des négociations sont en 
cours pour la fourniture de plu- 
sieurs exemplaires du nouvel 
avion de Dassault, le Mirage 2000, 
et de plusieurs dizaines de navires 
de guerre de toutes classes. Pour 
ce dernier marché, qui représen- 
terait à lui seul un montant de 
7 milliards de francs, la France 
est en compétition avec iltalie. 

On ne peut évoquer les rela- 
tions entre l’Irak et la France 
sans parler du nucléaire. Depuis 
longtemps, les autorités irakien- 
nes souhaitent se doter d’une 
centrale nucléaire. A l’origine, 
elles auraient voulu du a gra- 
phite-gaz ». Or. cette technologie 
d’origine française a été aban- 
donnée depuis dix ans au profit 
de la filière américaine «FWR» 
de Westinghouse. Framatome et 
la France o nt d onc proposé une 
centrale « P WR » de 600 méga- 
watts. Mais les choses traînent 
en longueur, Bagdad donnant 
l’impression de ne pas être fixé 
sur son choix. Récemment, l'Irak 
aurait manifesté de l’intérêt pour 
les petites centrales canadiennes 
« CANDU b à eau lourde»' qui. 
comme la filière graphite - gaz, 
peuvent déboucher plus facile- 
ment sur des applications mili- 
taires. 


L’Irak a également commandé 
à la France, dans le cadre de 
l’accord de coopération nucléaire 
signé en 1975 entre les deux 
pays, un réacteur de recherche 
de 70 MW. Baptisé Osirak. il 
iitQIse de l’uranium enrichi à 
plus de 90 % et est donc directe- 
ment utilisable à des fins mili- 
taires. La livraison d’Oslrak a été 
retardée à la suite d’un sabotage, 
en avril 1979, à La Seyne evar). 
D'aucuns avaient vu dans ce 
sabotage, toujours Inexpliqué. la 
main des services secrets Israé- 
liens. Toujours est -11 que le 
réacteur sera livré à la fin de 
l’année, et que la France four- 
nira en même temps la première 
charge d’Oslrak sous La forme 
d’uranium enrichi à 93 *&. Paris 
souhaiterait que les autorités ira- 
kiennes acceptent, pour les 
charges suivantes, le remplace- 
ment du combustible original par 
de l'uranium, faiblement enrichi 
grâce à un nouveau procédé mis 
au point par le CJ3.A. Ce sujet 
devrait être une nouvelle fois 
abordé au cours de la réunion de 
la commission mixte. 

Ce rapide tour d’horizon dn 
fait nucléaire Irakien serait In- 
complet si l'on n’y ajoutait le 
récent achat à l’Italie d’un labo- 
ratoire clé en main spécialisé 
dans les manipulations de maté- 
riels hautement radioactifs, et 
l’accord de coopération nucléaire 
conclu avec le Brésil, qui a. lui 
accès aux technologies alle- 
mandes. 

Certes, l’Irak est signataire du 
traité de non - prolifération 
nucléaire, et Osirak sera placé 
sous le contrôle de l’Agence 
internationale de l’énergie ato- 
mique. Il reste que coût se passe 
comme ri le gouvernement Ira- 
kien cherchait & se doter des 
moyens et des technologies civiles 
nucléaires les plus aptes â lui 
donner un armement atomique. 
Face, bien sûr, à Israël, mais 
aussi à son voisin iranien avec 
qui les relations ne cessent, de 
se dégrader. 

JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 


Hassan II : nous devons libérer les Palestiniens 

de leur engagement 
en faveur d'une solution globale 


De notre correspondant 


Rabat. — Le roi Hassan IL 
en modifiant ses positions 
sur le problème du Proche- 
Orient, a créé à Rabat on 
effet de surprise. . 

S’adressant lundi 28 avril à des 
journalistes arabes invités en son 
palais de la Skhirat. à 40 kilo- 
mètres au sud de Rabat, il a 
d’abord répliqué aux décisions de 
la conférence de Tripoli du 
a Front de la fermeté » en faveur 
de la reconnaissance de la Répu- 
blique sahraouie : * Je crois mie 
cette réunion sera la dernière, 
car les membres du « Front de 
la fermete r ont noyé ce sommet 
et ses résolutions dans tant d'en- 
fantillages, d’improvisations, de 
légèretés de falsifications et de 
supercherie que. pour peu qu'on 
se respecte ou qu’on respecte la 
logique, on ne perdra pas son 
temps dans l’analyse , l’interpré- 
tation ou même la lecture de ces 
résolutions. Je n’ai plus rien à 
ajouter. • 

En fait, le souverain avait tout 
de même quelque chose à ajouter. 
Dès le début de sa conférence de 
presse. IL avait répondu sur )e 
fond aux conférenciers de Tri- 
poli. en donnant tout d’abord au 
président Sadate un conseil qui 
ressemble à une absolution condi- 
tionnelle. « Je crois personnelle- 
ment. a-t-ll dit. que le président 


JeanEdern HaUier 

UN BARBARE 

EN ASIE DO SUD EST 


Le Cambodge des maquisards 
Khmers fOu^^, la ttlasàæ 
des Boat-peupte et des 
profePS. Li Chine de La 
tfas p ora à Hong-Kong. 
SnqapoLr ot Taiwan, 
la Thaïlande menacée 
par c les petits hommes 
vers » du communisme. 



Sadate peut en rester là, car en 
tant qu’Bgyptien S a atteint la 
plupart des objectifs qu’il s’était 
fixés & trouera sa politique -de 
paix sur Israël. Le Sinai lui a 
été rétrocédé, ü a récupéré les 
puits de pëtroie et le canal de 
Suez a enfin été rouvert. A sa 
place, je me serais arrêté en me 
contentant des objectifs atteints. » 
Passant ensuite au problème 
des Palestiniens, il a lancé une 
petite bombe en affirmant sans 
ambages : s Lorsque fat ren- 
contré à Paris Khaled et Basson 
et lorsque j’ai reçu à Rabat 
Abou al Adib ni je les ai 
conseillés en disant : si vous 
voulez Vaide du Maroc et de cer- 
tains pays arabes, je suis prêt à 
m’adresser d ces pays. Car noue 
devons libérer les Palestiniens de 
leur engagement en ce qui con- 
cerne une solution globale. Sn 
effet, si les Palestiniens subor- 
donnent la solution de ieu7 pro- 
blème à la Cisjordanie, à la 
bande de Gaza, au Golan ou aux 
relations avec les Jordaniens, ils 
n’arriveront jamais d résoudre 
même le quart de leur problème. 
Les Palestiniens devront se libé- 
rer des résolutions du sommet de 
Rabat (de 1974) qui excluent 
toute solution unilatérale <—). Je 
crois que le jour arrivera où l’on 
permettra aux Palestiniens de 
négocier leur problème sans rester 
tributaires des questions du Go- 
lan ou des relations iordano- 
paiestiniennes. s 
Qu'est -ce à dire ? Certains exé- 
gètes vont jusqu’à y voir une 
invitation aux Palestiniens à né- 
gocier directement avec leurs 
adversaires israéliens au lieu de 
continuer à croire en les chi- 
mères d’une solution globale et 
en 1’ « unité arabe ». Jusqu'à 
présent, en tout cas. le roi Has- 
san U n'avait Jamais pris ~osition 
aussi nettement pour un «frac- 
tionnement » du problème du 
Proche-Orient. Au contraire, lozs- 
- u’il était encore allé récemment 
j Paris, il s’était déclaré très 
largement d'acoord avec la posi- 
tion française sur le Proche- 
Orient. qui, on le sait, est sou- 
cieuse d’abord d'une solution glo- 
bale (le Monde daté 30-31 mars). 
De là à penser qa’ll abandonne 
a leur sort Syriens et Jordaniens. 
11 n'y a qu'un pas. que beaucoup 
Franchissent en faisant remar- 
uer que l’attitude du roi Hussei n 
6 Jordanie, en ce qui concerne 
le Sahara occidental, a été pres- 
que aussi peu satisf aisan te, pour 
le Maroc, que celle de Damas. 

A propos du Sahara, le roi s’est 
contenté de dire : « Je reste opti- 
miste. et je continue d réaffirmer 
que je déploierai tous mes efforts 
pour que l'année 1980 soit une 
Minée de paix pour le Sahara 
marocain. » 

ROLAND DELCOUR. 


il 


3 


(1) Khaled ei Bbcoq est un des 
dirigeants palestiniens m plus 
Influents. Le roi l'avait rencontré 
& Paris. Abou m Adib dirigeait la 
délégation palestinienne qui est 
venue récemment & Rabat expliquer 
.que Ire. décisions de Trtpoli n'enga- 
SwUcnt pas i’OJtP. rtc Monde <tu 
25 avril). 
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Nicaragua 


Les relations se tendent entre les dirigeants sandinistes 

et les partis non marxistes 


Le gouvernement a décidé, lundi 28 avril, 
de lever l'état d’urgence en vigueur depuis 
la chute du générai Somoza le 19 juillet 1979. 
M. Sergio Ramirez, membre de la junte, a 
expliqué que ces décisions visaient â instau- 
rer un climat de confiance nécessaire à la 
reconstruction de l’économie nationale. 
Cette nouvelle a surpris car, 11 y a 
quelques jours seulement, le gouvernement 
avait décidé de prolonger l’état d’urgence 
fusqu’en avril 1981. 

Le gouvernement a confirmé, d'autre part, 
la décision de remplacer les deux membres 
de la junte qui ont récemment démissionné. 


Mme Violetta Chamorro et M. Alfonso Robelo, 
»ind que ja réorganisation de certains sec- 
teurs de l'administration. Cependant, après la 
démission de ce dernier, les relations se ten- 
dent entre les dirigeants sandi n istes et les 
partis non 


Les autorités sandinistes ont, également, 
promulgué une loi destinée à protéger les 
citoyens contre les décisions arbitraires de 
l’administration. Aux termes de celle-ci, les 
Nicaraguayens pourront s’adresser aux tribu- 
naux pour s’opposer à des prises de contrôle 
de propriétés par l’Etat. 


Managua. — Environ vingt-cinq 
mille personnes ont participé, samedi 
26 avril, sur la place de la Révolution, 
â une «manifestation de masse* 
convoquée par le Front aandiniste 
pour soutenir l’action du gouverne- 
ment révolutionnaire ébranlé par le 
récent départ de deux membres mo- 
dérés do la Junte de reconstruction 
nationale. Cette dernière, qui est 
théoriquement l’organe suprême de 
TEtat bien que la réalité du pouvoir 
appartienne davantage au Front san- 
dlniste et à l'armée, est désormais 
réduite è trois personnes. 

La démission de Mme Vloleta 
Chamorro, veuve du directeur du 
quotidien conservateur la Prensa, 
dont l'assassinat, en janvier 1978. 
avait donné le signal de la révolte 
de tout un peuple contre le régime 
somozlste, n’a pas gêné outre mèsure 
le gouvernement révolutionnaire. 
Mme Chamorro a pris soin d’indiquer 
qu'elle quittait ses fonctions - pour 
des raisons de santé * et qu'elle 
gardait entière confiance aux diri- 
geants actuels. Elle a réaffirmé sa 
position en recevant chez elle, 
vendredi, un groupe de journalistes 
étrangers. Allongée sur une chaise 
longue, l’air exténué, elle s'est 
contentée d’éluder . en souriant les 
questions trop précises, y compris 
celles- concernant l'avenir de le 
Prensa, qui n'a pas paru depuis une 
semaine en raison d'un conflit oppo- 
sant les actionnaires aux journalistes 
et aux ouvriers, - - 

En revanche, M. Alfonso Robelo. 
['autre démissionnaire, un entrepre- 
neur prospère, âgé de quarante et un 
ans, multiplie les déclarations sur 
le sens de sa décision et fait l’objet 
de critiques croissantes, jrolred'fn-. 
jures, de la part des dirigeants san- 
dinistes. Le ton ’a été donné ; au 
cours du meeting de samedi par un 
des trois membres restante de la 
Junte, M. Sergio Ramirez, qui a fus- 
tigé l'attitude de * l’Ingénieur Ro- 
beto • qu'un des héros de la guerre 
de libération, le commandant Eden 
Pastora (le commandant « Zéro •). a 
qualifié pour sa part d’ « hypocrite » 
et de -lâche*. Le foule des mani- 
festants était plus directe encore ; 
les cris de - Robelo an prison / • ont 
été entendus à de nombreuses 
reprises, et une caricature affichée 
sur une pancarte, en tête de la 
manifestation, représentait l'Intéressé 
prêt à s’envoler pour Miami. 

Les dirigeants sandinistes s'effor- 
cent de minimiser les conséquences 
de cette démission. Au cours d’une 
conférence de presse, M. Ramirez 
a insisté à plusieurs reprises sur le 
fait que celle-ci ne signifiait nulle- 
ment le constat de décés du sys- 
tème d'économie mixte qui figure 
dans le programme de gouvernement 
rendu public peu avant la chute de 
Somoza et que l'existence du secteur 
privé dans le Nicaragua de demain 
n'était pas menacée. 

Ce n'est pourtant pas une Inquié- 
tude de cet ordre qui est à l'origine 
du geste de M. Robelo. Celui-ci s’en' 
est expliqué dans la lettre de démis- 
sion qu’il a fait parvenir à ses collè- 
gues de la Junte. Il estime, dans ce 
texte, qu' « ont été brisée des élé- 
ments easentlela sur lesquels était 
fondée notre unité, qui tut te facteur 
déterminant de notre victoire sur la 
dictature, et que des modifications 
décisives de notre programme gou- 
vernemental ont eu lieu sans le 
consensus Indispensable *. 

De l’altiance 
à la subordination 


De notre envoyé spécial/ 

fondateur d'un petit parti, le Mouve- 
ment démocratique nicaraguayen 
(M.D.N.), lequel garda droit à un 
siège dans le conseil. Le démission- 
naire es» bien décidé à ce que ce 
siège ne soit pas occupé par un 
représentant du M.D.N. et Invfte les 
autres formations politiques et orga- 
nisations qui doivent remplir les 
vingt-deux places restantes à faire de 
même. 

L'attitude -de ces dernières était 
encore incertaine dimanche 27 avril 
à Managua. Il semble que la hiérar- 
chie catholique, en particulier, ne 
soit pas favorable à ta présence — 
pourtant prévue dans les textes — d'un 
représentant de l'Eglise. Mgr Miguel 
Obando Bravo, archevêque de. Mana- 
gua, qui rentre de Rome où 11 a été 
reçu par le pape, aurait des consi- 
gnes strictes en ce sens, mais cer- 
taines associations de prêtres ont 
fait savoir qu’elles avalent d'autres 
vues. L’autre inconnue — de taille — 
est la position du Conseil supérieur 
de l'entreprise privée, |e COSEP, qui 
dispose théoriquement de six sièges. 
Un refus de sa part aurait sans nul 
doute de très graves conséquences. 
Les conversations entre la Junte et 
le COSEP se poursuivent 

La politique de la chaise vide 

Les dirigeants des autres partis 
concernés sont hésitants. Le parti 
social chrétien serait plutôt favorable 
à la politique de la chaise vida 
« Les sandinistes ont décidé seuls ; 
nous pensons qu’ils n’en avalant pas 
fe droit »;*<expllque M. Rager Miranda 
Bornez, ancien président ' 'de cette 
formation oü-iï est désormais chargé ' 
des relations internationales. Il elfe, 
à -ce propos, la phrase célébra de. 
Sandlno : • Le Nicaragua ne doit pas 


Infirmières et aussi quelques techni- 
ciens des communications. Quant aux 
Sôvïétiques, on ne les remarque 
guère qu’au sixième étage de l’hôtel 
Intercontinental, jadis habité par le 
milliardaire reclus Howard Hughes, 
mais Ils sont quand môme plus 
voyants que ne l’était ce dernier, et 
leurs gardes du corps' que l'on croise 
dans les ascenseurs sont quelque 
peu nerveux. 

- Lee Américains nous font rire 
quand ils disent que le Nicaragua 
pourrait devenir _ un . autre Cuba. 
Washington était tout à fait satisfait 
quand le Nicaragua était un . autre 
Cuba, c élut de Batiste », rétorque 
M. Ramirez. « Les Etats-Unis ne nous 
ont toujours pas donné les 75 mil- 
lions de dollars d'aide qu'ils nous 
avaient promis, poursult-iL II y a une 
menace d’intervention américaine au 
Salvador et des groupes armés d'an- 
ciens gardes nationaux de Somoza 
s’agitent à la frontière avec le Hon- 
duras. ■ 

Four les deux années qui viennent, 
la direction du Front a adopté une 
position bien définie.: la priorité â 
l'alphabétisation (52 °/a des Nicara- 
guayens né savent ni lire ni. écrire) 
et à la reconstruction économique. 
Les élections viendront après. « Noua 
n’avons pas de liste électorale. Il n’y 
a même, pas de cartes d’identité Indi- 
viduelles et pots la démocratie for- 
melle n’est pas notre souci princi- 
pal », affirme un dirigeant qui évoque 
la pauvreté des masses. paysannes et 
Tabsence de soins médicaux. 

La population ne se passionne 
guère, mis à part tes jeunes militante 
du Front pour le duel verbal engagé 
entre le gouvernement et M. Robelo. 
Ce'derïrier 'a -annoncé qu’il organise- 
rait un meeting le 3 mai, veille de 
HlnstaJiatiofi du Conseil d’Etat.' près 
de Mategalpâ, dans - la région oé II 
compte de nombreux partisans. Ce 
pourrait être le début d'une épreuve 
de força — la première depuis le 


ôtiie la propriété exclusive c fup seul triomphe de la révolution sandlnlste. 


M. Robelo fait allusion au cha- 
pitre 3 de ce programme partant sur 
l’organisation du futur Conseil d'Etat 
charge d’élaborer un projet de loi 
électorale et un avant-orojal tie 
Constitution. Il y était. écrit que le 
Conseil comporterait trente-trois mem- 
bres, dont treize désignés par le 
Front sandlnlste ou des organisa- 
tions proches de celui-ci. Or, la 
direction du Front a tait savoir- dé 
façon assez abrupte que le Conseil 
compterait finalement quarante-sept 
membres, dont vingt-quatre saitdl- 
nlstes. I* entrera normalement 1 en 
fonctions le 4 mal, jour anniversaire 
du refus historique d'Auguste César 
Sandlno, le père de la révolution 
actuelle, de remettre en 1927. ses. 
armes aux troupes d'occupation nord- 
américaines. 

* Arec treize sandinistes sur trente- 
trois , Il s'agissait d’une alliance. 
Avec vingt-quatre sur quarante-sept, 
soit 53 Va, c’est de -la subordina- 
tion », explique' M. Robelo qui eÿt le 


groupe ou parti. 

Les dirigeante sandinistes ont été 
visiblement surpris par (a démission 
de M. Robelo et surtout . par . l’am- 
pleur des réactions qu’elle a susci- 
tées dans les partis traditionnels, les 
milieux d’affaires et chez les petite 
commerçante Le fondateur du M.D.N. 
a réuss' & frapper l'opinion malgré 
l’absence de la Prensa, et la discré- 
tion de la télévision officielle (les 
radios privées ont, sn revanche, 
exposé assez largement ses griefs 
contre te Front). Il reste à savoir s’il 
est. capable de rassembler autour de 
lui le poussière de formations modé- 
rées qu’inquiète l'orientation, de plus 
en plus radicale du régime. 

Car c'est, en définitive, au-delà du 
problème de la composition du 
Conseil d’Etat, le type de société .du 
Nicaragua do demain qui asl en 
cause. Tranquillement assis' à son 
bureau de chef d'entreprise^ entouré 
de ses diplômes encadrés d’ingénieur 
. chimiste délivrés par des universités 
américaines, M. Robelo laisse parler 
son cœur : • En ce moment, la 

• conscientisation * et la politisation 
passeur avant la production. Il y a 
toujours deux heures de libres pour 
étudier Lénine ou aiguiser sa 
conscience révolutionnaire au détri- 
ment du travail quotidien. D'autre 
part, fe ne suis pas contre fa cam- 
pagne d'alphabétisation en elle-même, 
maie Je proteste contre l’utilisation à 
cette occasion de fonds gouverne- 
mentaux à des tira de propagande 
pour le compte d’un seul parti, le 
Front aandiniste— Tout cela se rap- 
proche d’un régime totalitaire. Nous 
n’avons pas combattu, le n’ai pas 
été an prison sous Somoza pour cela 
mais pour un système démocratique, 
sur le modèle du Costa-RIca ou beau- 
coup plus i gauche su besoin, mais 
pas sur fe modèle de Cuba. » 

Le fondateur du M.D.N. fait état 
d'inquiétudes plus concrètes encore : 

• Deux .techniciens cuba/ns son! 
venus dans mon bureau avec des 
ordres écrits du ministre de tinté- 
rieur pair vérifier si des micros n'y 
étaient pas posés, d’étals absent. 
Sont-ils venus chercher des micros 
ou en mettra 7 Ce sont les Cubains 
qui font marcher te central télépho- 
nique de Ma/ififircrfU L‘W.RJSjS. vient 
(Tacheter pour son ambassade un 
bâtiment qui peut abriter trois cents 
personnes- Pour quoi faire ? » 

Les responsables sandinistes 
repoussent avec un haussement 
d'épaules les accusations dé M. Ro- 
belo et de ses amis, il y a environ 
mille cinq conte Cubains dans le 
paye; surtout des Instituteurs dans 
les campagnes, des médecins, des 


— à moins que l'esprit d’unité natio- 
nale, qui a jusqu'ici caractérisé l'ex- 
périence nicaraguayenne, ne retrouve 
ses droits. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Cuba 

IIS AUTORITÉS DE MIAMI 
S'ATTENDENT A L'ARRIVÉE 
DE DEUX CBfT CINQUANTE MIULE 
RÉFUGIÉS 

. La tempête dans le détroit de 
Floride a empêché depuis diman- 
che 27 avril tout déport de réfu- 
giés du port cubain de Martel, où 
mille- cinq cent cinquante-deux 
navires attendent de reprendre la 
-mer. 

Une demi-douzaine dé bateaux 
chavirés ont été retrouvés par les 
garde-côtes qui ont 

dû prendre en remorque une 
vingtaine d'embarcations jusqu'à 
Key-West. En coopération avec 
des patrouilles cubaines, ils ont 
tenté, sons succès, de retrouver 
un bateau avec deux cents per- 
sonnes à bord qui avait lancé un 
appel de détresse. 

. Les quelque six cent cinquante 
personnes parvenues dimanche 
matin aux Etats-Unis avant la 
tempête ont porté à trots mille 
cinq cents le nombre des Cubaine 
arrivés en huit jours. Les auto- 
rités de Miami s’attendent, après 
le retour an mUmn à des arri- 
vées massives et envisagent que 
Jusqu'à deux oent cinquante, mille 
Cubains puissent ainsi débarquer. 

Un officier des services de ' 
l’Immigration a affirmé que 
parmi les réfugiés, se trouvaient 


désormais d'anciens prisonniers 
ou penstonz 
chia triques. 


ens p 
(Thôpi 


taux psy- 


Enfin, quatre-vingt-seize réfu- 
giés devaient quitter Cuba par 
avion ■ lundi à destination du 
Cofitâ-Rioa. Ce nouveau contin- 
gent portera à huit oent soixante- 
cinq le nombre de réfugiés cu- 
bains à San-Joeô. — fAJ‘J?j 


Brésil 

• Deux cent quinze personnes 
ont été assassinées par l’Escadron 
de la mort, dans la banlieue de 
Rto-de -Janeiro, en février et 
derniers, a indiqué, lundi 28 avril 
le quotidien de Rio Ultima Botcl 

~ chiü 

»■ " ■■■!■■■ m 

• Un poücïer a été tué, j e 
lundi 28 avril, alors, qu’il était en 
faction devant le monument érigé 
à Santiago en souvenir du coan 
dTCttà^du il septembre 1072 . 
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Ajgérite 


Le tour pris par la < revendication culturelle berbère » 
traduit l'allergie du système politique à toute contestation 


Alger. — Encore no peu. on 
nous jurerait haut et fort; que 

f« Qu’un 

un accès de fièvre, un 
accident de parcours. Bief, beau- 
coup de bruit pour rien l Trois 

rangée * 4 «» w- 

ïfîiîrî 8 d ^ J f er ’ cœur d’une 
Kabylie revêche et fxxmdeuse: un 

feu imüant de pamphlets acerbes 
pour débusquer de « vils compté 
Mettra *, à l’abri d’une France 
nostalgique de djebels à jamais 
peniu& Et soudain, plus un mot. 
Rideau.. 

I* c o n s ei l des ministres le 

premier depuis les troubles de 
TM-Ouzon — S’est bien réuni 
d iman c h e. Mais c’était pour en- 
tendre le ministre de l’intérieur. 
Tewar des régions du Ri iâ. le 
mi nis tre de la santé, retour de 

5°** étudier, avec le mi- 
nistre de l’energie. les projets 
de coopération en Tanzanie, et 
discuter, sur le rapport des auto- 
rités compétentes, des dispositions 
prises afin d’assurer « un appro- 
visionnement continu et organisé 
des marchés s. 

Pardon I Le premier ministre 
A présenté une oonummlcatton 
sur les .« événements de Tfsï- 
Otxsou ». Deux lignes dans El 
Moudjahxd qui, la veille encore, 
consacrait manchette, éditoriaux 
et double page à la dénonciation 
du « complot de l’étranger ». Cette 
fois, l’affaire est close, le dossier 
bouclé, ficelé-. A quoi bon s’ëten- 
dre sur un spftsme passager ? 

C’est vrai, le calme règne & 
TizI-Onzou. Les menaces d’une 
nouvelle grève pour lundi 
n’étaient que vaines rumeurs. La 
ville retrouve peu à peu sa bon- 
homie provinciale et s’habitue 
pour un teinus, aux uniformes 
qui prolifèrent plus qu’A l’ordi- 
naire. A Alger, où l’on parlait 
aussi de grève à la faculté cen- 
trale. nul ne s’est agité. A peine 
quelques discussions animées sur 
les marchés et les trottoirs voi- 
sins. Au mur d’entrée, les mili- 
tants du syndicat de renseigne- 
ment supérieur ont affiché un 
tract long de huit feuillets, qu’on 
parcourt d’un œil. sans trop s’ar- 
rêter. Le texte, pourtant, a d’évi- 
dence été longuement mûri, 
chaque terme soigneusement pesé, 
le tout finement balancé : on 
prêche vigilance et fermeté contre 
s -.impérialisme. Ut réaction et 
ses complots ». mais on s'inquiète 
aussi d'une répression trop lndls- 
ertmlnée. et l’un s'aventure même 
à dénicher dans « r étroitesse • 
et les « pratiques antidémocra- 
tiques » certaines des « couses 
profondes » des troubles qui ont 
£dat& 

Laborieux compromis au terme 
d’un débat où nombre d’ensei- 
gnants kabyles ont fait valoir 
leur point de vue et leur force, 
obligeant ainsi la direction A 
composer? Adroite tentative, au 
prix d’une ouverture mesurée; de 
récupérer l’essentiel des contesta- 
taires en Isolant les seuls « pyro- 
manes » ? Sans doute. Mais le 
balancement reflète aussi assez 
fidèlement les ambiguïtés et les 
hésitations dont le pouvoir lui- 
même a fait preuve face & une 
s crise a qu’Q a semblé malhabile 
{l gér er . 

On ne s’est pas fait faute, en 
haut lieu, d’admettre pour les fus- 
tiger les bévues des autorités 
locales qui n’auraient pas su A 
temps prendre le vent et jouer 
de annnlesse Hahllp e^u've ! On 

a, en fait, éprouvé, à Alger même, 
maintes difficultés pour apprécier 
et caractériser la situation actuelle 
en Kabylie, tantôt mésestimée et 
présentée comme un simple 
défoulement, un ras-le-bol sor- 
bonnard. tantôt gonflée & l’ex- 
trême pour mieux démontrer 
l’ampleur, les sombres visées et la 


De notre envoyé spécial 


perfidie du a complot s. Ces 
explications, successivement avan- 
cées, bien que peu compatibles, 
ne reflètent-elles pas surtout 
quelques réelles contradictions 
Cjul traversent l’appareil dirigeant 


fftud non seulement stériles mais 
encore dangereuses pour Cunité 
du pays et l’option socialiste a 


gristes, et Us se font désormais 
pressants. Etroitement surveillés 
par Bourse üiène, foncièrement 
hostile A ces gens equi revêtent 
la djéUabah de l’arabisation ou 
s'abritent derrière le paravent de 


t üü» , ^ n t d ’ re ^ffiôn pour saboter la révo- 
très aussi * i avertissement est lution ». Ils ont. depuis sa mort. 

SÏÎLL? «levé la tête. ITa-fr-an pas vu, S 


du parti et de l'Etat ? On com- . Irisation radicale veulent profiter' janvier à Rl-boed (Suâ-Oonstan- 
piendrait mieux, dès lors. rem- de la situation et reprendre ttaoS des coSSens 


iment manifesté, une fois 
L'ordre rétabli, pour l'af- 

faire, au moins pahliauement. 
Mais le silence de rigueur ne 
saurait, par miracle, régler te 
conflit : tout juste peut-il aider.. 
A l'éluder. ■ Comme d'habitude ». 
persiflent déjà, quelques Jeunes 
technocrates plutôt las de voir 
les * dossiers -» se refermer A 
peine entrouverts, et les ques- 
tions plus ou moins brûlantes 
toujours remises « A pbus tard. ». 

B est Incontestable que la 


Toffensipe. explique. Inquiet, un 


jeune fonctionnaire de Tizl- 
Ouzou. Ils cherchent A nous 
discréditer en nous faisant pas- 
ser pour des pions de la Francs 
en Algérie _ » 

Les attaques, en effet, n'ont 
pas manque contre tous ceux qui, 
rebelles ou rétifs A une arabisa- 
tion accélérée, se voient mainte- 
nant bien vite assimilés aux 
tenants du « parti français a 
On s'étonne d’al 



au cours d’une manifestation, 
mettre A sac les bistrots et moles- 
ter tes prostituées? Encore mar- 
ginaux, ils entendent aujourd'hui 
profiter des réactions de rejet 
qu'a provoquées, ici on IA, la 
révolte kabyle pour marquer des 
points. 

Les * vieux démons » se réveil- 
leraient-ils, comme te craignent 
certains éditorialistes ? H est évi- 
dent que tes contestataires kaby- 
les ne se sont, oes derniers Jours, 


grogne — A l'extrême opposé — 
des arabisants, ne peut qu’ai gal- 
les contradictions latentes 


— non sans 

ra i s o n ■ de la soudaine? blfin** ■p ^ g fait mjp des ftftiis . c Tïs oloî— 

** 125m£L *** leur singularité, clame un 

pleine rue comme, _ il y a peu, la manifeste à Paris pour ] le e ple in étudiant d’Alger. Eh bien, ça va 

épe inmdssement de la culture ^ TeUm ber sur le nez. Car leur 

populaire apres plus d’un singularité, c’est surtout cette des 

privilèges. Ils tiennent tout ici. 
duquel I on s est soucié comme ^ ministères aux bains maures. 

du pem^^nSce aux uiemeuri 

poste* dans les grandes sociétés 
dy voir, sans plus attendre, la lurtinruii** t™,* r*> miti Lwr 
meilleure preuve que le mouve- 
ment kabyle se nourrit surtout 
de résidus coloniaux.. « La 
France n’a jamais désespéré de 
jouer la carte du berbérisme pour 


accumulées ces dernier mois. 
« Depuis ta mort de Bavmediène, 
an ne décide plus rien, aucun pro- 
blème n’est véritablement tran- 
chés, explique, A demi résigné, 
ce cadre supérieur d'une des 
grandes sociétés nationales. On a 
vite fait, A Alger, d’étiqueter tel 
ou tel clan dans le petit monde 


de Vapprefl dirigeant. Des «plutôt tenter de remettre pied en Alpé- 


nationales. Tout ce qu’a leur 
faut _ c’est une nuit du 4 août I » 
Et de dauber sur la «prétendue 
culture berbère » : A peine quinze 
cents mots, quelques poèmes, pas 
d'alphabet, c Un dialecte un pa- 
tois. Ils n’ont même pas de 
théâtre - 1 » 


S ot __ , 

». ne », affirme El Moudjahid. En „ 

paX “» üisant3 Sf ÆX}, Peut-être. Mais Mouloud Mam- 

Î22Î+? * mauvais génie des pyromanes », 

SM.W’i SBMWtR 

c^^eccr et d’unificateur du ^ d’un sondage sur les 

Ici se noue l’étroite relation 


Commerce, curieux du moindre 
murmure dans tes allées confinées 
■et les antichambres calfeutrées du 
pouvoir. 


Un mépris frondeur 

L’absen c e de pluralisme institué 
pousse, en fait, A l’existence de 
« lobbies », souvent hétéroclites et. 
changeante. L’unanimisme entre- 
tenu par 1e parti unique; au nom 
du mythe du et Front » rend dif- 
ficile — malgré certaines ouver- 
tures — l’exposé public des contra- 
dictions. Celles-ci ont donc natu- 
rellement tendance A s'exprimer 
A ta vers le filtre opaque de débats 
ou de querelles linguistiques et 
culturels. Tout zeste cependant 
permis— A condition de bien se 
tenir dans le cadre des institu- 
tions existant, contrôlées et cha- 
peautées par le parti. 

Voilà ce que certains, ces der- 
niers temps, paraissent avoir fâ- 
cheusement oublié. Hier, les étu- 
diants des filières arabisantes. 
Issus de milieux modestes et In- 
quiets du manque de débouchés, 
n’ont pas demandé à .l'Union 
nationale des jeunes Algériens 
(UNJA) — institution ad hoc — 
la permission de protester. Au- 
jourd’hui, les Kabyles dédaignent 
de la même façon les raDs offi- 
ciels. sien vont de « comités anti- 
repression » en * comités de coor- 
dination populaire », dire leur fait 
aux gens du parti, vider leurs lo- 
caux et brfiler leurs voitures. Plus 
que le désordre, c’est en fin. de 
compte leur mépris frondeur des 
institutions officielles qui leur 
sera, anx uns comme aux autres, 
le plus violemment reproché. 

Ignorer sciemment le parti et 
ses organisations de masse est 
un crime contre le système. Dans 
tes deux cas, l’Etat, par la voix 
du président de la République, 
affirme pareillement déceler « la 
main de l’étranger ». Mais, la 
rébellion des étudiants kabyles, 
jugée sans doute phis menaçante, 
suscite un raidissement plus net 
encore. « N’a-t-on pas, note ainsi 
un commentateur autorisé, laissé 
un peu trop de place à des cri- 
tiques qui se révèlent aujour- 


auteurs favoris des Algériens. Un 

sondage publié, l’un de ces Jours 

IS! d’émeute par Révolution Afri- 
isaas les plus radicaux de j?V w 


entre langue et religion, dont les 
partisans tes plus radicaux de 
l'arabisation font leur cheval de 


bataille. L’Algérie a ses inté- 


came^, organe central du F -LU. 

DOMINIQUE POUCHIN. 



Ë Les enfants de vos en&xxts 

apprendront-ils 
encore dans les livres? 







Tchad 


président Gonboani Oneddei offi 
qu’il avait lui-même demandé 
le retrait des traapes françaises 


£5 


Le président du Tchad M. Qou- 
kouni Ouddel a déclaré lundi 
28 avril A Lagos, où il assiste 
au premier sommet économique 
de l'O.Ü-A. qu'il avait lui-même 
demandé le retrait des troupes 
françaises de ND J amena. Il a 
déclaré que ce retrait avait été 
négocié la semaine dernière avec 
M Martin Kirsch, conseiller du 
résident Giscard d’Estaing pour 
s affaires africaines. 

« Nous avons discuté ce re- 
trait, estimant QU’Ü était dans 
r intérêt des deux perlas, et 
par ce jtfd prétendrait Vm ais- 
pensable coopération cuire .les 
deux pays », a déclare le prési- 
dent tchadien. « Le gouvernement 
français, a-t-il précisé, a va it 
dê&nrè le passé quru était 
disposé à retirer ses forces le 
mur où le gouvernement tcha- 
dien en ferait la demande. Or, 
« les citoyens français ayant 
guitté le Tchad, cette présence 
n’avatt plus tTeffet concret ». 
a-t-il dit. 

« A mon avis, Ü n’est pas 
souhaitable renvoyer une force 
inter-africaine au Tchad, pour 
le moment ». a ajouté M. Gou- 
vniwj Ouddel « la seule solu- 
tion qui pourrait sauver le peu- 
ple tchadien. cfest que de ce 


combat sorte an vainqueur. Je 
milite, a-t-il conclu, en faveur 
d’une solution militaire. » 

La décision de la France de re- 
tirer ses troupes du Tchad a été 
ben accueillie A Lagos, nous 
signale notre envoyé spécial. La 
plupart des Etat: participants au 
sommet de ro.UJL étaient en 
effet hostiles A la prolongation 
de oette présence. 

Sur le terrain, l'évacuation du 
matériel lourd et des stocks de 
l’armée française a commencé 
lundi Aucun personnel civil ou 
militaire n’a encore été évacué. 
On estime à Paris qu’il faudra 
trois semaines pour effectuer le 
retrait des troupes, françaises, 
dont l'escale de transit serait 
Libreville 

D'autre part, une Française, 
Mme Ginette Motte a été tuée 
riiTnaiwhB par l'explosion d’un 
obus qui a frappe sa maison de 
plein fouet Mme Motte, femme 
(fan entrepreneur en construc- 
tion, était restée avec sa famille 
rtana sa mniaw située dans la 
zone contrôlée par les forces 
armées du Nord de U. EHssène 
H&brê, malgré les conseQs de 
départ donnés par les services 
consulaires fronçais. — fAJ’J», 
BeuterJ 
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Demandez la brochure qui vous ouvre TAmérique. 


Qui connaît mieux l'Amérique qu'American Express ? Dans la 
brochure “Vacances Américaines 80", vous trouverez toutes les 
propositions pour découvrir les U.SA., des plus classiques aux plus 
insolites. 

L’Amérique au volant. 

La meilleure manière de sillonner l'Amérique, au volant de 
votre vorture de location. Exemple : votre américaine pendant une 
semaine, 1.600 km gratuits indus, pour 518 francs. 

L'Amérique en hOtd 

Cest le complément indispensable de la location de voiture. 
Exemple : 10 nuits à 2 dans les hôtels “Holiday fnn“ pour 1.600 francs. 

L’Amérique en motorhome 

, f Une solution jeune, moderne; typiquement américaine. 
Exemple : un motorhome pour 5 adultes pendant une semaine de 2305 
A 1285 francs. 

Grouits accompagnés 

Pour vivre au plus près des beautés de f Amérique avec la 
sécurité, le confort et un guide pariant français. Découvrez l'Ouest le 
Grand Tour ou le Sud des U.SlA. à partir de 2.085 francs. 



Séjours libres dans tes villes. 

A vous San Francisco, Miami, Las Vegas, Los Angeles, New 
Orléans ou New York! 

Votre chambre y est retenue dans un bon hôtel pour 3 nuits, à partir de 
232 francs. 

“Service 800" 24h sur 24 

En partant avec Vacances Américaines, vous bénéficiez par- 
tout aux U.SA. d'une assistance téléphonique gratuite -24 h sur 24. un 
conseiller voyages parlant français vous aidera à résoudre les difficultés 
que vous pourriez rencontrer sur place. ' 

_ TnCé&'A 

T — -*? f L p y y. v 

! VOS VACANCES AMÉRICAINES: GOSËÉIk 

■ ÿ&vj* 

f Pourpbîenir vfte votre brochure, remplissez et retournez ce bon à: ^ 

l American Express. Vacances Américaines. Melle B. Jeandet ** 

» 4 11 rue Scribe 7S440 - Paris Cedex 09. * 

i C je désire recevoir la brochure "Ifacances Américaines 80” Jï 

i M Mme MKe: g> 

i 

! Adresse: 


Tl rue Scribe 75440 - Paris Cedex 09. 
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DEUX LIVRES SUR L'UNION SOVIÉTIQUE 


« A l'ombre des héros » 


« Les Hommes doubles », d'Alexandre Dimov 


(Suite de la première page J 

Ils observant aussi les ménagères 
sans cesse en alerte pour une occa- 
sion à ne pas manquer dans une 
distribution chaotique et saccadée 
à la fols, l’inlassable attente dans 
les queues renaissant & chaque arri- 
vage, et ils rapportent aussi 
l'héroïsme désespéré des contes- 
tataires, bravant, pour des raisons 
morales, la persécution dont ils ont 
l'expérience, sans Illusion sur l'écho 
prochain qu'ils- peuvent attendre. 

On retrouve dans ce livre une 
population attachante qu'on ne 
pourrait se défendre d’aimer (mais 
pourquoi voudrait-on s’en déten- 
dre 7). mais qui ne pratique pas à 
grande échelle « /a fièvre du rende- 
ment - — comme aussi le pays 
toujours * mobilisé » (c'est la juste 
expression des auteurs), et remobi- 
lisé dans le culte des héros de la 
Grande Guerre : un culte qui émeut, 
atteste de la sincérité de la volonté 
de paix, mais nourrit une puissance 
qui ne peut pas ne pas troubler le 
visiteur. 

Nos auteurs ont su éviter les sim- 
plismes manichéens, qui veulent ne 
voir que l'enfer ou que la promesse 
du paradis et la sécurité du bonheur : 
en ayant terminé leur livre-album, 
on se sent non seulement mieux 
informé, mais encore plus équilibré 
soi-même dans un jugement qui doit 
savoir toujours - faire ia part des 
choses ». Voici un Immense pays 
sur lequel n'ont pas opéré, avec leur 
spontanéité irremplaçable, les méca- 
nismes d'initiative Individuelle libé- 
rés en Europe occidentale par l'âge 
des Lumières, le dix-h u 1 1 1 â m e 
siècle, dont sont nés également la 
Révolution française et le capitalisme 
flamboyant, avec ses cruautés, mais 
aussi ses performances. 

Peut-être ce mouvement avait-ll en 
fait commencé d'opérer dans la Rus- 
rie des tsars, au début du siècle, 
mais sans doute trop tard, car. il est 
un temps pour chaque chose, et è la 
veille de la première guerre mondiale 
il était trop tard pour faire encore 
ce que les autres avaient accompli 
au siècle précèdent, de la manière et 
dans l'esprit où Ns l'avaient Fait Tou- 
jours cependant, dans la pauvreté de 
ce pays, contrastant avec le dénue- 
ment des moujiks et la rusticité d'une 
campagne moins que frugale, s'est 
élevé le luxe des Investissements 
collectifs, que Je guide de Leningrad, 
fier du passé Impérial, nous montre 
comme pour mieux faire apparaître 
la parenté qui va des tsars aux gou- 
vernants bolcheviques. 

La médiocrité 
dos rémunérations 


A partir de IA furent affrontés le 
dén de maintenir un immense empire 
contre les forces centrifuges et 
contre les inévitables convoitises 
extérieures ; l'absence systématique, 
traditionnelle, constante, entretenue 
et cultivée de l'ingrédient que cons- 
titue la liberté de contestation (Inves- 
tissement magnifique et irremplaça- 
ble, mais une gène) ; et aussi la 
- lenteur calculée » f comme le disent 
si bien nos auteurs, d'une population 
au rendement médiocre dans un sys- 
tème décevant 

De là. la compression de niveau 
de vie. bien inférieur à notre SMIC, 
qui dérobe à tout calcul sérieux le 
coût en peine humaine des efforts 
accomplis. Ce niveau de vie est 
compensé par la garantie de remploi 
et un salaire social (tourisme, loge- 
ment quasi gratuits, retraite) qui 
n'est ni abondant ni négligeable, 
mais déconnecte la rémunération de 
lait globale de l'initiative et de l’ef- 
fort réels des travailleurs : tout cela 
confirme la médiocrité des rémuné- 
rations, suscite à la fois le double 
métier, le système D et la « bou- 
geotte - dans remploi, pour ceux 
qui peuvent— Nos auteurs relèvent 
le rôle véritable des syndicats de 
répartition, d'aménagement, d'amélio- 
ration et aussi d'entraînement d'en- 
cadrement.. Avec cela, les Sovié- 
tiques peuvent « passer instantané- 
ment de la récitation des préceptes 
socialistes débités avec conviction 
(en effet I) à r exercice frénétique 
c f activités mercantiles qui devraient 
être Inavouables (mats il faut bien 
vivre 1} ». 

Tout cela est enregistré avec une 
clairvoyance qui n'est ni hostilité ni 
méchanceté, même si elle doit être 
â tort ressentie comme telle par 
ceux qui ne conçoivent d'autre ami- 
tié que celle du panégyrique^. 


Voile en 
TUNISIE 

Stage d’initiation ou 
• de perfectionnement 

15 j. 2195 F tout compris 
Pension complète en juin 
J ou septembre 

Ofil CQ Ol Demander : j 
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La dictature permet la concentra- 
tion des Investissements collectifs, 
non plus cette fois pour fa splendeur 
des tsars et de leurs trésors, mais 
pour la magnificence des monuments 
collectifs, et surtout pour la pro- 
jection précipitée dans la modernité 
et la puissance militaire. Les Immen- 
ses Investissements ont fait la puis- 
sance militaire. l’expansion économi- 
que réelle, mais aussi la médiocrité 
du niveau atteint — qui s’accompa- 
gne aujourd’hui d'un rayonnement 
moral très affaibli. Parce qu’une 
« accélération de rtiistolre » sans 
précédent a été ainsi vécue et vou- 
lue. N y a, dans le résultat, les carac- 
tères entremêlés de la puissance et 
des ambitions industriel les, sinon 
post-industrielles, et la persistante 
adhérence au tiers-monde. « Même 
si en soixante ans (fabnégation, 
cette nation s'est élevée eu rang de 
super-grand mondial . il reste quelque 
chose de ses origines f—JL On peut 
voir dans rattachement des Sovié- 
tiques eux chiffres de la production 
Industrielle, les records en tous gen- 
res, la déférence ado/eacenfe aux 
critères de la seconde révolution 
Industrielle », disent très bien nos 
auteurs, qui soulignent le caractère 
excessif du pari pour le • tout-indus- 
triel ». Même pour l'aménagement 
de la campagne, c’est le modèle du 
béton et non celui du bois qui pré- 
vaut, même s'il est celui qui s'ac- 
corde le moins au paysage. 

Le paradoxe 
de la seconde puissance 
militaire 

Ainsi s'explique le paradoxe d'une 
puissance militaire qui est au moins 
la secondB du monde Oemais la 
Russie de toujours n’a été mili- 
tairement aussi redoutable que lors- 
qu'elle est devenue 1'U.R.S.S. de 
Brejnev) et la crise du prestige 
moral conjuguée avec te retard éco- 
nomique persistant (qui oserait 
aujourd'hui évoquer sans sourire le 
temps après tout pas si éloigné où 
Khrouchtchev promettait de rattraper 
l'Amérique en quinze ans et de la 
dépasser 7). 

Immense pays d'avenir, certes, qui 
aura une très grande place dans 
l’avenir de l'humanité, et ce serait 
folle que de vouloir l'ignorer ou 
seulement la lui refuser. En tout cas, 
la réalisation de l'Imitation dans des 
pays plus favorisés par l'histoire 
serait, elle, négative et doit donc 
être empêchée par le refus des 
citoyens dûment éclairés. 

Lé-bas, en tout cas, entre cette 
puissance et ce dénuement, cette 
■ ambition démesurée ■ et cette 
inquiétude profonde et muette, et 
juxtajosées dans le même homme, et 
même, en premier lieu, chez les 
dirigeants. Il y a quelque chose d'ins- 
table. - Mata cela, dit-on, a tou- 
jours été ainsi, et an particulier 
députa des dizaines (Tannées. Pour- 
quoi r apràs-Brajnev serait-il diffé- 


rent de f avant et du pendant 
Brejnev ? » 

ff faut se défendre du vertige et 
raison garder. Lés choses peuvent 
évoluer pour le meilleur ou pour 
Ib pire. Le refus du - cessez-le-feu 
Idéologique - proclamé par les Sovié- 
tiques rend défiante la coexistence 
qu'on voudrait pacifique et les tiers 
sensibles â toute rupture d'équilibre. 
Tôt ou tard, la croyance en une hos- 
tilité générale qui entourerait la 
« patrie socialiste • — hostilité 
engendrée par une vision fausse du 
monde — finit par susciter cela 
même qu'elle a cm découvrir (mais 
en Inversant Je rapport de la connais- 
sance et du réel). Inversement, 
l'U.R.S.S. peut s'orienter vers un 
assouplissement de son secret, une 
circulation vraiment libre des hommes 
et des Idées, uns limitation de » 
ambitions de puissance militaire— 
Ce tut la perspectve véritable d'Hel- 
sinki, le Dégel d'Ehran bourg, un cer- 
tain khrouchtchevisme que gardent 
là-bea ses nostalgiques. 

Alors faut-li se durcir ou s'ouvrlr 7 
Nous devons, je pense, tout faire pour 
que l'Union soviétique s'oriente dans 
le sens qui l'humanlse et l'apaiee. et 
apaisa les autres, et d'un appel aux 
concours extérieurs impliquant ['aban- 
don de la croyance en une hostilité 
générale des autres et commandant 
['abandon de sa propre hostilité. Il 
faut marquer et assurer qu'un tel 
relâchement de la tension ne serait 
pas l'occasion d'une agression. Ici, 
la France retrouve sa vocation parti- 
culière, perce que c'est notre Inté- 
rêt de vivre dans un monde où ne 
se réalise aucune hégémonie, ni celle 
de l'Union soviétique ni celle d'un 
autre. 

S) ce choix n'est pas fait, nous ne 
pouvons taire notre vigilance ni la 
relâcher, mais seulement rester dis- 
ponible pour des temps meilleurs. 

Csa choses-là doivent être dites 
fermement et gravement, avec une 
amitié qui, pour reprendre une 
expression du général de Qaulle par- 
lant à ta télévision soviétique, nous 
vient du fond de l’histoire, mais ne 
peut pas’ être Inconditionnelle. Car 
cela seulement est inconditionnel 
qui est rattachement è notre oropre 
nation et â son Indépendance, à la 
liberté, aux droits de rhomme et â 
une certaine Idée de 4e justice. 

LÉO HAMON. 

★ Jacques Wtdenberger, Alain Le- 
baube. Jean-Pierre Damant, A l’om- 
bre des héros. TZr-on nrrHi^ 288 pages, 
environ 35 F. 


Moscou. — Après les études 
histarico- idéologiques, les digres- 
sions savantes sur ta construction 
de la société socialiste, les ana- 
lyses de krexnlinologie. 1UJL&S. 
se révèle peu à peu dans sa quo- 
tidienneté. Hedrick Smith avait 

r sur les Soviétiques le regard 
Journaliste américain ; Nina 
et Jean Kehayan avalent apporté 
le témoignage d'étrangers vivant 
au milieu des Russes (1) . dans 
les B om mes doubles, Alexan- 
dre Dimov raconte la vie de tous 
Ses Jouis en Ü.R-S.S. celle qu’elle 
est vè'-ne par un citoyen du pays. 
Né & Moscou alors que la guerre 
se termine, U s’est rétugiè en 
France à la fin do l’année der- 
nière après avoir exercé plusieurs 
métiers (ouvrier, chauffeur, 
employé de théâtre. Journaliste à 
la télévision t et fréquenté des 
milieux très divers. 

Dette chronique de la vie quo- 
tidienne passe sans transition 
d’une usine d'alimentation aux 
bas-fonds d’une gare moscovite 
où se croisent loubards de ban- 
lieue et prostituées, de la plage 
de Eoktebel sur la mer Notre 
pour Intellectuels privilégiés & un 
cinéma clandestin où se projet- 
tent de mauvaises copies pirates 
des grands filins occidentaux 
interdits au commun des mor- 
tels. des boutiques de bouquinis- 
tes où se négocient à prix d'or 
les classiques Introuvables au 
tarif officiel au garage privé d'un 
bricoleur qui double son salaire 
en réparant des voitures avec les 
pièces volées dans son usine— 

Nous sommes loin des édito- 
riaux triomphalistes de la Pravda. 
des ouvriers de eboe et des 
trayeuses modèles, des taux de 
croissance mirobolants, des sta- 
tistiques officielles, des défilés 
du l* r mal et des slogans éculés 
sur 1’ « imité indiscutable du parti 
et du peuple ». 

Le tableau que présente Alexan- 
dre Dimov n'est pas l'envers de 
la réalité officielle qui pendant 
des décennies a tenu lieu de vérité 
sur 1TLR.S.S. parce que c'est celle 
qui s'impose d'abord aux touristes 
pressés ou à l'observateur aveu- 
gle : ni sa race cachée. LU-R-S.S. 
des bilans t globalement positifs» 
ne se superpose pas A un « vécu » 
qu’elle écraserait ou masquerait. 
Elle appartient aussi à la vie 
quotidienne. Elle la quadrille et 
aie la détermine, ne serait-ce que 
parce qu’elle occupe une place' 
limitant beaucoup - {dus l’espace 
libre dans lequel l’Aomo sooieti- 
cus peut se mouvoir « l'énor- 
mité de la marge qui sépare 
la propagande de la réalité vécue» 
participe aussi de cette réalité et 
la façonne; cause et manlfesta- 


De notre correspondant 

tion d'une sorte de schizophrénie 
sociale. 

La vie soviétique n’a pas un 
envers et un endroit. Comme 
dans la bande de Moebius, on 
nasse Insensiblement d’un côté & 
l'autre, sans franchir de bord. 
Dans l'usine d'alimentation où 
Dimov a fait un bref passage, 
tout le monde vole — < L’ouvrier 
volerait l’Etal ? Mais la propa- 
gande rabâche sans arrêt que 
l’Etat c'est l’ouvrier : celui-ci ne 
saurait donc se voler lui-même*, 
— pour revendre les meilleurs 
produits. La direction est au cou- 
rant mais tout le inonde profite 
du trafic. Pour se couvrir, a elle 
organise de temps en temps dé 
sinistres réunions de dénonciation, 
se bornant parfois à marquer 
d’une croix sur le rapport : tra- 
vail de renforcement de la mora- 
lité sociediste bien rempli». 

Dès le jardin d'etifanf 

L'idée fondamentale de Dimov 
rappelle l’Avenir radieux, de Zino- 
viev (2). Le titre du livra l’exprime 
clairement. Bien que pour l’auteur 
l'expérience de lTJJEtBJS. ne puisse 
être expliquée par la logique, le 
a dédoublement » de l'homme so- 
viétique parait bien en être la clé. 
Non que le Russe soit, comme 
on le pense souvent & l'Ouest, un 
personnage à double face : « n est 
dissocié. H se désagrège entre le 
oui et le non. n füe entre les 
flammes du mensonge et les flam- 
mes de la vérité, ü s'entortille 
dans les ficelles emmêlées et 
pourries du compromis. Il a une 
double me— (L’âme morcelée 
gémit) Dès le jardin d’enfants, 
le garçonnet commence à se dé- 
doubler . » Il apprend quand il 
faut parler et quand il faut se 
taire, et ce qu’il faut dire, quoi 
qu’il en pense: n discerne ceux 
avec qui il peut partager des 
secrets et ceux dont 11 doit se 
méfier. U connaît les règles qu’il 
faut respecter pour obtenir le 
foulard rouge de Tenfant d’Octo- 
bre qui lui donnera des avan- 
tages sur ses camarades et lui 
ouvrira une carrière de petit chef. 

Les mots de Dimov sont durs 
pour caractériser une société où 
coexistent des arrivistes et une 
majorité silencieuse, maJs où. tout 
le monde accepte lès compromis- 
sions au nom du eil .faut bien 
vivre * ; patience, lâcheté, alcoo- 
lisme, souffrances: Cynisme, :im'. 
cynisme d’une espèce spécifique 
qui a- mariné dans le désespoir. 


années de compromis, de dissimu- 
lation, d'efforts pour appartenir 
à un réseau de services economi- 
ques parallèles sont ruinées. 

Car tout ce qui ne se trouve 
pas rtftns les magasins on par tes 
voies officielles peut être obtenu 
au marché noir dans un système 
complexe de relations compensa- 
toires. largement fondé air le 
troc. On y obtient aussi bien, des 
livres, des médicaments rares, des 
blue-jeans occidentaux, des bons 
de vacances, des permis de 
conduire, des disques de qualité 
qu’un kilo de caviar, des robinets 
de salle de bains ou des pièces 
détachées pour la voiture. Encore 
faut-il avoir quelque chose à 
donner en échange, pas nécessai- 
rement â la personne qui possède 
directement ce qui vous Intéresse, 
mais A un intermédiaire. L’es- 
sentiel est de ne pas perdre ce 
que l’on ose & peine appeler des 
e privilèges» tant Ils concernent 
des choses banales. Plus on s’élève 
dans . la hiérarchie sociale, plus 
les a valeurs d'échange » dont on 
dispose sont importantes : dans’ 
cette optique on est prêt à se 
grimpez les uns sur les autres 
pour arriver le plus vite à la 
mangeoire. 

La vision de Dimov est sobre et 
absurde ; subjective sans doute, 
outrée certainement pas. La ter- 
reur sans faille du régime stali- 
nien a disparu. Les systèmes de 
contrôle ont été maintenus : per- 
mis de résidence, passeports inté- 
rieurs (à ne pas confondre avec 
le passeport international qui 
donne le droit de voyage â 
l'étranger et qui. doit être rendu 
aux autorités & chaque retour), 
livret de travail ainsi que les sys- 
tèmes de surveillance & l'usine, à 


l’école, au 
l'immeuble. 


bureau ou dans 


La répression 
n'explique pas foui 

La répression pourtant n’expli- 
que pas tout. Des réformes ? « De 
quelles réformes . peut-ü être 
question dans un pays traversé 
de part en part par une vie 


pai 

'double/ répond Dimov. L'homme 
soviétique accepterait-il ‘ — lui 
qui ne croit plus en rien ni per- 
sonne — ' de se risquer à dès 
changements?» Maintenant 
qu’il a mis en -place -des anti- 
systèmes (fui tournant malgré les 
grincements et les craquements ? 

« L’homme soviétique moyen 
est 'avant ' tout une .victime»,.. dit 
encore AlektyOdre Dimov, ^ mâls 
c'est moink" Une victime du «sys- 


la dérélictlon, le mensonge te sàdo-" tAma . d'une cl asse dirigeante ou 
masochisme et un solennel je- d’un régime policier, extérieurs' â 


préparation d'été on annuelle 


MEDECINE 

: soints-pèics, nuriUy, nation, Ucfaat, oëtcîl, orsay, «fefitenay 

57, r. Ch. -Laffitte. 92 Neuilly. 7Z2.94.94-745j09.19 
enseignement supérieur privé 


m'en -fou üsme Alexandre Dimov 
les décrit dans tous les aspects 
de la vie quotidienne où la sur- 
vie — ou même la réussite — 
dépend de la débrouillardise, de 
l'habileté à employer le sys- 
tème D, toujours à la limite de 
l' Illégalité, ce qui rend la situation 
d’autant plus périlleuse : un faux 
et c’est . la chute, et des 


(1) Hedrick 8mlth : Las Busses 
(BaUond, 19761 ; Nina at Jean 
Kehayan Rue du Prolétaire- 
Rouçe. 

. (2) Alexandre Zlnovlev : l'iwnfr 
radieux (L'Age d’homme). 
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une masse 'd'opprimés (bien que 
cet aspect ne doive pas être ou- 
blié), qu'une victime de multiples 
oppressions parcellaires, de mul- 
tiples petits pouvoirs atomisés où 
£1 est lui-même, tour A tour et 
' à la fols, victime et bourreau, 
opprimé et oppresseur. Etre mar- 
ginal. dissident, contestataire, 
c’est avoir le courage de refuser 
cette hiérarchie de pouvoirs 
médiocres et de satisfactions 
sordides, où l'on doit au mieux 
se contenter de quelques « miet- 
tes rassies de liberté ». Quand 
llnteUèctuel occidental demande, 
la voix irritée, pourquoi ce sys- 
tème continue a être supporté 
malgré' tout oe qui en est su. «Je 
n’ai rien à - répondre, avoue 
Alexandre Dimov, f écarte les 
moins en signe d'impuissance. Je 
me sens riche d'une expérience 
incommunicable. » Son livre 
éclaire un peu l'énigme. 

LAN IEL VERNET. . 

★ Alexandre Dimov : les Hommes 
doubles — La vie quotidienne en 
Union, soviétique. Traduit du russe 
par Florence Benoist. EA. Jean- 
Claude EAttèa, environ 65 F. 
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DUCAL 

EXPOSITION Et DEMONSTRATION CHEZ 

CAPELOU 

SPEOAUm DU COWfEBTULE 
Réputés oour leurs robustesse st 

dimensions PEU ENCOMBRANTES. 

2 P’»*» (literie : 
0.65. 0 . 80 . 120 et 140|. Moielss bul- 

taK. latex ou polyAther. Style ou 
moderne. Grand choix en mposl- 
trOrt. 

37 R*. de la REPUBLIQUE ■ PARIS 1 1- 
«tra Pannefcr ■ Patte ranri 
T6L357.4S.35 



Equitation 

TUNISIE 

Stage d'initiation ou 
de perfectionnement 
15 j. 2195 F tout compris 
Pension complète en juin 
ou septembre - 

261.53.21. ‘SSr? 



ï 




te partiopbàti 
loruMisite i 



.i 


T , 


1 

* 


i* 4b tfl INtt* 

ht K-r *w * l .*tcai 


.. r 

r r V* * 

*" 

• • iteét hhees 

.7 ... 

r rtfft 

; è • 

- .« :*vA P* *•* V6f*»*e.p.^udii 
.- ■■ pwM Mae *4 • «p -iff » m r -<v g 

■ » r . . _ 

. *,< (.ssfgaii msr m 






v .7 ». 

■ ** ***• fl» W flfl r™ *4* 

k . - m >*»*** * . 41 

- _ 7>r*Lr ** + 






les squatters 
l'intronisât»* 4 e kl hIm 



vr- 

- r*-* Mhi 

: Vtw» l*,- 

r- s«sv M m I 

' '• •*! •* jfrûfc ' 

- «VW ** «F 




** _ 

j* **** **• . fléM 

_ Z s -t 


BU nouveau 
, S°US 
lE SOLEIL 


r.i:» 


‘«c. 


v 


b. 





■ • V"- 4 . . ■ "-‘r* ■ 


- ' ■ .. p- ■ .Vf 

.% - \ ■ i: T : - • ■ 

- -- ~ : 
~ - * 











’ LE MONDE — Mercredi 30 avril 1980 — Page 9 


EUROPE 


Les participants à la conférence 
I organisation d'une réunion 


Le rencontre de vingt-deux 
P C. européens, organisée & 
Paris par le P.C-F. et le parti 
ouvrier unifié poIODais,devaIt 
se terminer, mardi 29 avril en 
milieu fa fournée, par l'adop- 
tion d'un appel invitant 

d'autres forces politiques 

socialistes, socf&les-démo- 
crates et chrétiennes — & s’as- 
socier aux communistes pour 
la défense de la paix, et par 
une conférence de presse et 
une réception offerte à l'bôtel 
Méridien par M. Georges 
Marchais» 

La première Journée de la 
conférence, lundi, a été consa- 
crée aux interventions de dix- 
huit représentants des P.C. par- 
ticipants et à la rédaction, en 
co mm issi o n, du document flnm 
dont le projet avait été soumis 
pr éalabl e me nt aux partis invités. 


Le discours de M. Bons Pono- 
marev, membre du secrétariat du 
comité centra] du P.C. soviétique, 
a consiste en un exposé rtgoureüx 
de la thèse soviétique, selon la- 
quelle la politique ■ des Etats- 
Unis constitue une grave me- 
nace pour la paix dans le monde 

et, tout particuliérement, en 
Europe. B s’agit donc de faire 
pression sur les gouvernements 
européens pour qu'ils prennent 
leurs distances vis-à-vis de 
Washington et recherchent, dans 
le dialogue avec Moscou, les 
conditions du maintien de la paix 
su le continent. M. Ponomarev 
a souligné, à l'adresse des P.C. 
ni avaient refusé de participer 
cette rencontre, qu’il .n’existe 
pas de troisième vole entre les 
positions défendues par les pays 
du pacte de Varsovie, qui œuvrent 
pour la paix, et celles de l'OTAN, 
qui la met en péril. 

Cette affirmation constitue la 


communiste de Paris envisagent 


élargie à d’autres 

■ 

base commune d'accord entre tes 
partis représentés à la rencontre 
de Parla Les divergences portent 
sur la mise en œuvre de la poli- 
tique d'alliances préconisée par 
les Soviétiques pour rallier à leurs 
thèses les forces autres que com- 
munistes et l'opinion. M. Pono- 
marev a réaffirmé l’iïitérêt que 
portent les dirigeants soviétiques 
aux positions prises par l'Inter- 
nat Ion a te socialiste, sur ce point, 
l’Intervention de M. Maxime 
Gremetz. membre du secrétariat 
du PCX., a été défensive. Le 
représentant français a tenté de 
démontrer que la politique suivie 
par son parti n'entrave pas la 
recherche d'accord avec d’autres 
courants sur les problèmes de la 
paix. □ a cité en exemple les 
initiatives prises par le P.C.F- 
en décembre dernier, contre l'ins- 
tallation de nouveaux missiles 
nucléaires américains en Europe. 
Initiatives auxquelles ne s'étalent 
associées que des organisations 


courants 


contrôlées par le P.CJF. ou proches 
de lui. le PB. estimant que le 
caractère unilatéral de la démar- 
che communiste l’obligeait à se 
tenir à l'écart de ces actions Le 
discours de M. Jef Turf, vice- 
président du P.C. belge — qui, 
comme le parti suisse, participe à 
la rencontre en observateur et ne 
signera pas l'appel final — a 
Illustré une autre pratique, « plu- 
raliste » et « non unilaièrale *. 
de la recherche de convergences 
avec d'autres forces sur les pro- 
blèmes de la paix. 

La proposition, faite au cours de 
la rencontre, d’une réunion qui 
pourrait rassembler, à Helsinki, 
les communistes et les représen- 
tants d'autres tendances politi- 
ques, semble aller dans le sens 
de ce que souhaitent les Sovié- 
tiques. Elle permettrait de donner 
à l’appel, qui devait être lancé 
mardi, un débouché concret. — 
P. J. 


Pays-Bas 

Les squatters menacent de perturber 
l’intronisation de la reine Beatrix 

La reine Jullana des Pays-Bas abdiquera mercredi 30 avril en 
faveur de sa tille Beatrix, princesse héritière présomptive. L'abdica- 
tion et f Intronisation doivent donner lieu à plusieurs cérémonies . 
au Palais Royal et à la Nieuwekerke cT Amsterdam, en présence des 
membres de nombreuses familles royales et prlnciàres cf Europe. 
La reine Jullana devait prononcer, ce mardi soir , à la télévision 
néerlandaise, un dernier discours en tant Que souveraine. 

Les autorités redoutent que le mouvement des squatters, qui a 
pris récemment une grands importance A Amsterdam, ne parvienne 
a organiser des manifestations à r occasion du couronnement, comme 
il "a annoncé pour protester contre la pénurie de logements que 
ron observe dans la principale vitie des Pays-Bas. 

De notre envoyé spécial 


Amsterdam. — « Geen wontng , 
geen kroning s f « pas de loge- 
ments, pas de couronnement 
C’est le dernier slogan à la mode 
à Amsterdam, celui que les orga- 
nisations de squatters peignent 
sur les murs et impriment sur 
leurs tracts. « Organisations » 
n’est pas un vain mot : en cette 
terre de démocratie vigilante, 
même les squatters ont, si lion 
ose dire, pignon sur rue. 

On ne saurait, du côté officiel, 
les accuser de cacher leurs inten- 
tions : Ils ont an contraire an- 
noncé. quUs troubleraient le dé- 
roulement de l’Intronisation de la 
reine Beatrix, pour protester 
contre la situation du logement 
A Amsterdam ils Monde du 
9 avril). Quelques Jours plus tard. 
D est vrai. Us adoptaient une tac- 
tique un peu différente, avec la 
mftnv» absence de - 

nous profiterons de la mobilisa- 
tion policière da.n« le quartier où 
auront lieu les cérémonies, ont- 
ils Indiqué en substance, pour 
occuper des centaines de loge- 
ments vides en d'autres points de 
]& ville. 

1a p ol i c e prend ces menaces 
fort au sérieux, et ne cache guère 
son appréhension. Mercredi 
30 avril, ce sont quelque dix mille 
policiers qui seront mobilisés pour 
le service d'ordre, à l’intérieur du 
périmètre où se dérouleront les 
cérémonies, comme dans d’autres 
quartiers. 

Si la grande majorité des 
Néerlandais parait réprouver La 
forme que les squatters donnent 


à leur protestation, celle-ci trouve 
cependant un certain écho à 
Amsterdam du fait de la pénurie 
de logements à des prix aborda- 
bles. Les conditions & remplir 
pour pouvoir occuper de tels 
logements, en particulier le pla- 
fond de .salaire, sont en effet 
draconiennes, et les loyers pra- 
tiqués sur le marché libre sont 
très élevés» Plus de cinquante 
mille personnes sont ainsi Inscri- 
tes sur les listes d'attente de la 
municipalité d'Amsterdam, sans 
espoir de se voir attribuer rapi- 
dement rappa rte ment qu’eues 
demandent» La contestation déjà 
ancienne des squatters sait d’au- 
tre part frapper l'opinion par 
des opérations spectaculaires, et 
souvent pleines d Imagination. 

Toutefois, la population parait 
se préparer à fêter l'avènement 
de la nouvelle reine plutôt qu'à 
lui faire grise mine. Amsterdam 
est pavoisée aux couleurs natio- 
nales, auxquelles se mêle souvent 
l'oriflamme — orange, bien 
sùr — de la Maison des Pays- 
Bas. D'innombrables portraits du 
nouveau couple royal voisinent, 
aux devantures des magasins, 
avec ceux de la reine Jullana, à 
laquelle les journaux et de nom- 
breux hommes politiques ont 
rendu hommage lorsqu'elle a 
annoncé son intention d’abdiquer 
en faveur de sa fille. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


M. GREMETZ s l'activité propre do P.C.F. crée les 
conditions favorables au plus large rassemblement. 


L’intervention de M. Gremetz 
a été consacrée à l'action du 
P.C J . en faveur de la . paix et 
aux relations entre les partis 
communistes. Le chef de la délé- 
gation française a déclaré notam- 
ment : « C’est notre action pour 
le renforcement des relations de 
la France et de runion soviéti- 
que et de l'amitié traditionnelle 
entre nos deux peuples, pour la 
signature entre nos deux pays 
d’un traité assurant leur sécurité 
mutuelle, qui oblige le gouverne- 
ment français à poursuivre le dia- 
logue et la coopération avec 
raJlJS. s 

Evoquant les Initiatives prises 
par le P.C J . contre l'installation 
de nouveaux missiles nucléaires 
américains en Europe. M. Gre- 
metz a déclaré « L’activité 
propre de notre parti, sa contri- 
bution à V explication et à l’action, 
non seulement ne saurait être 
opposée à la souhaitable action 
commune, mais au contraire crée 
les conditions favorables au p tus 
large rassemblement de toutes les 
forces qui entendent contribuer 
dans le respect mutuel et l'égalité 
à Faction pour des obfectifs défi- 
nis en commun. » 

M. Gremetz a justifié la forme 
de la rencontre organisée par 
son parti et le parti polonais. 
«Nous estimons, a-t-il dit» que, 
puisque toute élaboration d'une 
stratégie commune à tous les 
partis est absolument exclue, d 
panât opportun de rechercher 
des formes nouvelles de rencon- 
tre, des jormes plus vivantes, 
plus souples, plus efficaces, ce 
qui doit permettre une discus- 
sion approfondie, franche et di- 
recte de tel ou tel grand pro- 
blème de l’heure, débouchant sur 

l’action ( ). fl est conforme au 

style de rapports que nous sou- 
haitons oo tr établis de respecter 
strictement la décision souveraine 
de chaque parti de participer ou 
non à une rencontre comme 
celle-ci. » 

Le représentent français a in- 
diqué' que son parti soutient 
e chaleureusement» la proposition 
d’organiser à Helsinki une « ren- 
contre » réunissant les partis 
communistes et d'autres courants. 
«Nous la comprenons, a-t-ll dit, 


comme une idée conçue dans ^es- 
prit le plus ouvert de rechercher, 
sous une forme qui reste à défi- 
nir — forum, colloque, table 
ronde, peu importe. — la possibi- 
lité de confronter nos vues et 
nos propositions respectives avec 
toutes Zes autres forces qui, en 
Europe, sont prêtes à agir pour 
la détente, la paix, le désarme- 
ment, et pour tout pas en avant, 
même partiel, dans cette voie. • 


TROIS SIGNATAIRES 
DE LA CHARTE 77 
FONT APPEL A M. MARCHAIS 

Trois signataires de la Charte 77. 
MM. Vaclav Havel, Jiri Dlenstbler et 
Vaclav Benda, ont adressé de leur 
prison de Hermanlce un message à 
M. Georges Marchais. Ils demandent 
au secrétaire général du PC.F. d'in- 
tervenir. à l'occasion de ta réunion 
de Paris, des P.C. européens, en 
faveur des prisonniers politiques 
tchécoslovaques condamnés pour 
délit d'opinion. Da son côté, le 
Comité de défense des libertés en 
Tchécoslovaquie (créé en Janvier 
sous la présidence d'Artur London) 
a remis lundi 28 avril une lettre à 
la délégation tchécoslovaque à cette 
conférence demandant aux autorités 
de Prague de décréter une amnistie 
générale à l’occasion du 35* anni- 
versaire de la libération du pays. 

• L'ancien général soviétique 
Piotr Grigorenko, dont les Mé- 
moires viennent de paraître aux 
éditions de la Renaissance, et 
qui fut détenu pendant soixante- 
dix-sept mois, surtout en asile 
psychiatrique, pour avoir défendu 
les Tatars de Crimée, a tenu 
lundi 28 avril une conférence de 
presse & Paris. □ a lancé un 
appel aux gouvernements occi- 
dentaux afin qu’ils « exigent », 
à la prochaine conférence de 
Madrid sur l'&ppllcatlon de l'Acte 
final d'Helsinki, « la libération 
de tous les détenus politiques 
dans le monde » 


A TRAVERS LE MONDE 


DU NOUVEAU 


LE SOLEIL. 


Les grands voyages se 
ressemblaient tous. 

Hors des routards solitaires ou 
des hoiries en charters, point 
de salut. Voilà pourquoi nous 
avons créé Gub Espace 
Voyages. Pour que tout sent 
nouveau sous le soleil 
Nouveau: les endroits les plus 
beaux aux prix les plus bas. 
Nous sommes allés choisir; et 


négocier sur place. 

Nouveau: des vols sur lignes 
régulières aux meilleurs tarife. 
Nous sommes allés voir aussi 
les compagnies aériennes. 
Nouveau: le sokfl sans 
catalogue. Nous avons filmé 
votre voyage tel que vous le 
• v i v r ez . Venez le découvrir sur 
écran TV et dictât vidéo, à 


Qnb Espace Voyages. 






.taô*: 


CLUB ESPACE VOYAGES. 

5 bis rue de Sëze, 75009 Puis. 

■KL 742.42-24. 

De 9 h à 19 h. Métro Madeleine. 


I 


El Salvador 

LA TROISIEME PHASE DE 
LA h: AGRAIRE lan- 

cée le G mars 1980 par le gou- 
vernement a été amorcée lundi 
28 avril Le colonel Jalme 
G allierez, membre de le junte, 
a annoncé la nationalisation 
de toutes les propriétés non 
cultivées de moins de 100 hec- 
tares. 


Espagne 

UN GARDE CIVIL ET UN 
TERRORISTE ont été tués 
hindi à Oyarzun (province de 
Golpuzcoa), au cours d’un 
attentat contre un autobus. 
(AJPJ'.i 

Grande-Bretagne 

UN RESSORTISSANT LI- 
BYEN a été inculpé lundi 
28 avril du meurtre de M. Mah- 
moud Abdu Nafa. juriste libyen 
erüé en Grande-Bretagne, qui 
a été tué le 25 avril £ Londres. 
La police britannique recher- 
che d’autre part trois 'fbyens 
qui feraient partie des «équi- 
pes de tueurs » chargées par le 
colonel garthofi de supprimer 
ses opposants en Europe. 


Italie 

UN DES PRINCIPAUX 
CHEFS TERRORISTES, 
CORRADO ALUNNL a été 
grièvement blessé au cours 
d’un échange de coups de feu 
avec les forces de l’ordre. U 
avait pu auparavant s'évader 
du quartier de haute sécurité 
de la prison de Milan, dans 
un groupe de seize détenus. 
Dix ont été repris hors de la 
prison. — (Carresp.) 


Liban 

• UNE DELEGATION DU C J>JS. 
AU LIBAN. — Conduite par 
M. Bernard Stasi, vice -prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
président délégué du Centre 
des démocrates sociaux, une 
délégation du CJD.S. se rend 
au Liban du 30 avril au 4 mat 
à l'Invitation de l’Union chré- 
tienne libanaise: Elle doit ren- 
contrer le président de la 
République libanaise et de 
nombreuses personnalités, tant 
musulmanes que chrétiennes. 

M a u ri ta ni e 


• M. OULD MOUKNASS RE- 
TENU EN MAURITAINE» — 
Malgré plusieurs démarches 
d’Amnesty international, 
M. Hamdj Ould Mouknass, 
ministre des affaires étrangè- 
res de Mauritanie, de juillet 
1968 jusquau renversement du 
président Moktar Ould Dadata 
en Juillet 1978, se volt refuser 
l'autorisation de sortir de son 
pays pour aller subir & Paris 
des examens médicaux aux- 
quels le contraint on état de 
santé critique, apprend-on de 
bonne source 

Népal 

• us. GOUVERNEMENT NEPA- 
LAIS e reconnu l'Organisation 
de libération de la Pales- 
tine comme seul représen- 
tant du peuple palestinien, a 
annoncé le ministre Irakien 
des a f - a i r e s étrangères, 
fit Haxnesd Alwan, en présence 
de son Homologue népalais, à 
"Issue d'rne visite officielle à 
Katmandou te 28 avril. 

Pakistan 

B LE CHEF DE) L'ETAT, LE 
GENERAL ZIA UL HAQ, 


effectuera une visite officielle 
en Chine, du 2 au 9 mal, et 
se rendra ensuite en Corée du 
Nord, a-t-il été annoncé, le 
28 avril, à Pékin. — ( Reuter J 

• M. MURTAZA AU BHUTTO, 
l'un des file de l'ancien pre- 
mier ministre exécuté en avril 
1979. a séjourné récemment & 
Kaboul pour tenter de former 
un front des forces de gauche 
afghanes et pakistanaises, a 
annoncé, le 28 avril, l'agence 
Indienne Press Trust of India. 

Pologne 

• LE COMITE POLITIQUE 
CONSULTATIF DU PACTE 
DE VARSOVIE, qui regroupe 
les chefs des Etats membres 
du pacte, se réunira à la mi- 
mai. à Varsovie, a annoncé 
lundi 28 avril la télévision 
soviétique. — fajpjpj 


?wet son rêve 
devint réalité 


St-Honoré Diamond 

5, rue du Fb St-Honoré 
75008 Paris -261-01-10 

JOAILLIER-CREATEUR 


Amnesty International publie un nouveau rapport 
sur les prisonniers d'opinion en U.R.S.S. 

Le philologue Vladimir Porèche, membre d'on séminaire 
orthodoxe non officiel, a été condamné récemment» & Léningrad, 
& cinq ans de prison et trois ans de relégation pour - propagande 
antisoviétique ». Cinq antre* personnes ont été condamnées à des 
peines allant d'uj an et demi à quatre ans et demi de prison. 

A KaUnine, le géophysicien Yostf Di&dkine a été arrêté et 
inculpé» vendredi 25 avril, d" - activités antisoviétiques ». Au cours 
d'une perquisition t son domicile» le K.GJL a saisi le brouillon 
d'un article consacré k l'évaluation du nombre de victimes de la 
« terreur rouge », au début de la révolution, 

A Moscou, le même jour, la police a perquisitionné au domi- 
cile de Vladimir Kormer et saisi divers manuscrits, une machine 
& écrire et des œuvres des poètes Anna Akhmatova et Marina 
Tsyetaeva. M. Kormer est l'auteur du roman • la Taupe de 
l'histoire », publié en France en 1979. 

A Londres, Amnesty International vient de publier un nou- 


veau rapport sur LXfJLSS. 

Londres (A.F.P ), — Les autorités 
soviétiques utilisent la faim, le tra- 
vail forcé et des drogues dange- 
reuses pour punir les dissidents 
emprisonnés, selon un rapport pu- 
blié, mardi 29 avril à Londres, par 
Amnesty International. Ce texte de 
deux cents pages Intitulé Prisonniers 
politiques en U.R.S.S. : leur traitement 
et leur condition indique que depuis 
la publication en 1975 d’un premier 
rapport plus de quatre cents per- 
sonnes s'étaient ajoutées 6 la mi- 
1979 aux détenus dé|à recensés, ou 
avaient vu leurs droits restreints (1). 
Cette nouvelle édition souligne, en 
outre » iss abus de la psychiatrie 
appliquée à des Uns de répression 
politique » et analyse, la loi telle 
qu'elfe est appliquée aux » non - 
con/orm/sres » L'organisation estime 
également qu'un nombre Important 
de prisonniers politiques n’est pas 
connu, car la réalité des faits est 
« voilée par les censeurs officiais , 
la secret al la menace de repré- 
sailles contre ceux qui parlent contre 
f emprisonnement politiques ». 

Parmi les sanctions appliquées, 
les plus courantes demeurent le 
camp de travail, la prison, l'hôpital 
psychiatrique — où les détenus dis- 
posent de moins de droits que leurs 
camarades emprisonnés. — la relé- 
gation en Union soviétique ou l'in- 
terdiction de sé|our. Le droit d'ex- 
pression et d'association n'existe que 
pour approuver le point de vue 
officiel. Indique encore l'organisa- 
tion. C’est ainsi qu on été punis ceux 
qui critiquent la politique officielle, 
essayent de défendre les droits 
d'autrui, se sont plaints aux autorités 
de problèmes individuels, ont tenu 
des réunions religieuses non auto- 
risées, essayé de quitter le pays, ou 
même, ainsi que ce fut le .cas des 
Tatars de Crimée, essayé de rejoin- 
dre la terre natale. 

Amnesty International ajoute que 
la loi est fréquemment violée lors 
du déroulement des procès. Par 
exemple, selon le texte contre •la 


propagande et r agitation antl-sovlé- 
lique m, des preuves doivent être 
apportées que l'accusé a agi avec 
rimemion de -miner* Ve système, 
ou savait qu H répandait des 
- mensonges diffamatoires ». Dans 
les faits, Ve texte est ignoré et Va 
cour condamne la seule expression 
d'opinion. L'organisation ajoute 
n’avoir pas eu connaissance d'un 
seul cas d’acquittement par une 
cour soviétique d’une personne 
accusée d’un délit d’ordre politique 
ou religieux. 

Le rapport examine, en outre, les 
souffrances physiques consécutives 
aux privations Imposées aux déte- 
nus. Les détenus en camp de tra- 
vail sont fréquemment victimes 
d’accidents mal soignés qui ont 
pour cause aussi bien Ve régime 
alimentaire que les critères de 'ren- 
tabilité qui leur sont Imposés. 

Enfin Ve pire, estime l’organisa- 
tion. demeure l'internement psychia- 
trique. Les accuses sont arrachés 
directement de leur lieu da travail 
pour être Internés, dans bien des 
cas sans avoir vu un psychiatre. 
Selon la lof, la « maladie mentale » 
n'est pas suffisante pour nécessiter 
l'Isolement, le - malade » devant, un 
outre, être « dangereux pour lui- 
même ou les autres ». Néanmoins, 
les experts n'hésitent pas à substi- 
tuer à ce critère leur propre défi- 
nition de la schizophrénie: Je délire 
étant alors caractérisé par « un 
agissement antisoviétique » . 

Une fols hospitalisés dans des éta- 
blissements placés sous Pautoritô 
directe du ministère de l'intérieur les 
« malades sont traités avec des 
drogues puissantes aux effets dan- 
gereux »et victimes de coups — ■ 
parfois mortels — administrés par le 
. personnel tant médical qu’adminis- 
tratif. 


(I) La version française paraîtra 
le 7 mal sous le titre c les Prison- 
niers d'opinion en U. R. 6 .3. » aux 
éditions Mammie. 34, avenue Mar- 
ceau, 75006 Paris. 



Orly sud /Madrid 


10 h 40» 14 h 30» 20 h 10 

Orly sud 1 Barcelone 

2 vols quotidiens 

13 h 35 ou 19 h 20 
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LA PRÉ-CANDIDATURE DE M. CHEVÈNEMENT 


LES CANDIDATS DU PS. AUX SENATORIALES 


■ 

Le CËRES se veuf le fer de lance 


Neuf socialistes «sortants» ne se représentent pas 


de la bataille idéologique contre M. Rocard 


M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du secrétariat 
national du P.S., qui a 
annoncé, dimanche 27 avril, 
qu’l] envisagerait de se pré- 
senter & l’élection présiden- 
tielle si M. François Mitter- 
rand ne le faisait pas, a 
indiqué, lundi, au micro de 
France-Inter, que, «après un 
débat approfondi, une fois 
le candidat désigné, U fau- 
dra naturellement que le 
parti! fasse bloc derrière lui, 
étant bien entendu que le 
candidat devra aussi défen- 
dre les orientations du • pro- 
jet socialiste». 


Outre la nécessité de prendre 
de vitesse des hommes tels que 
MM. Pierre Jrate ou Lionel Jos- 
pin. candidats éventuels du cou- 
rant Mitterr and, le se ad du chef 
de Ole du CERES est donc de 
défendre la ligne du parti. 

Dans le combat engagé contre 
l’éventuelle candidature de ML Mi- 
chel Rocard, et cont re les idées 
qu’il défend, le CERES peut re- 
vendiquer le s privilège » de 
l’antériorité; d'autant qull a 
obtenu que la majorité du PjS. 
conduise contre M. Rocard une 
bataille Idéologique & partir de 
thèmes quH a en grande partie 
forgés. 

Comme tons les courants socia- 
listes révolutionnaires qui ont 
surgi au sein de là gauche de la 
social -démocratie, le CERES se 
réclame d’une idéologie marxiste 
et prône une union de la gauche 
conçue non comme nna simple 
alliance électorale avec le P.CJ, 
mais comme une étape d* ™* la 
voie de la réunification du mou- 
vement ouvrier. Fondé en 1966, 
avec l’appui de Guy Mollet, pour 
compenser l'influence des clubs 
créés dans la mouvance socialiste, 
le Centre d'études, de recherche 
et d’éducation socialistes a rapi- 
dement assimilé le discours de 
M. Rocard au « Dieux projet ges- 
tionnaire du club Jean Moulin ». 
Projet social - démocrate qui 
conduit à la « troisième force » et 
qui a échoué lore de l'élection 
présidentielle de 1969 avec 
MM. Def ferre et Mendès France, 
et auquel M. Rocard, selon le 


GERER cherche à redonner vie. 
Dès 1974, an lendemain de la 
réunion des assises du socialisme 
(qui avalent permis à M. Rocard 
et à un tiers des membres du 
P.S.U. d'adhérer au P -S. en même 
temps que de nombreux syndi- 
calistes de la C.F-D.T.>, kl Michel 
Charzat, aujourd'hui membre du 
secrétariat national, avait forgé le 
concept de « néo-traoaülisme s 
pour dénoncer cette entreprise. 
Ces réserves venaient après une 
période oh le CERES avait, au 
contraire, encouragé l'idée des 
assises du socialisme. Sans doute 
s’est-il senti soudain menacé sur 
sa gauche et a-t-fl été déça en 
constatant que certains syndica- 
listes qui avalent été en contact 
avec lui n'ont finalement pas re- 
joint le PR. En réalité, le CERES 
voulait préserver une conception 
traditionnelle des rapport s entre 
le parti et les syndicats menacée 
par l'entrée au PR. d'une ten- 
dance bien décidée & insuffler sa 
propre vision dans ce domaine. 
H s'agissait enfin de prévenir une 
opération contre lui : celle-ci se 
produisit l'année suivante, en 
1975, au congrès de Pan. Le pre- 
mier secrétaire du PR reprochait 
alors au CERES une action poli- 
tique proche du noyautage et du 
sectarisme et U le rejeta dans la 
minorité. Les amis de M. Che- 
vènement mirent & profit cette 
cure dans la minorité et appro- 
fondirent leur critique du « rocar- 
disme», assimilé à la sociai- 
démocratle. 


connue d’un PR social-démocrate 
face au P.C. 

Lors de la préparation du 
congrès de Metz, en 1979, l'actuelle 
majorité du parti fit, en partie. 


appel aux analyse s Ju squ'alors 
dèvelODDées par le CERES. cour 


développées par le CERES, pour 
barrer la route à M. Rocard. Ces 
dernières figurent également dans 
la trame du «projet socialiste» 
même ai elles ont été entré- temps 
atténuées, notamment en ce qui 
concerne « les acguis de mai 68 ». 

Le thème de la « résistance » 
suppose la mise en œuvre d'une 
politique d'indépendance natio- 
nale. Si ce dernier objectif fait 
l’unanimité au PR, il n’en va pas 
de m ême de toutes les idées du 
CERES en matière de politique 
étrangère, comme l'ont montré 
une nouvelle fols les débats de la 
convention nationale. 


C'est sans doute pourquoi 
M. Chevènement a longuement 
mis l’accent sur la cohérence qui 
existe entre les choix de politique 
étrangère qull préconise et le 
choix de l'union de la gauche, 
affirmant que celle-ci est visée 
à travers les critiques qui sont 
adressées au schéma International 
du CERES. - 


Le concept de « gauche améri- 
caine » fit alors son apparition. 
Dès lois, fl fut Question d’orga- 
niser la « résis tance », l’Idée maî- 
tresse du CERES étant de mener 
la guerre Idéologique à l’Intérieur 
du PR car. la vraie bataille est 
culturelle et oppose ceux qui par- 
ticipent de l’américanisation de 
la société et ceux qui veulent y 
résister. Ces thèmes seront exploi- 
tés au congrès de Nantes, en 1977, 
à l’occasion duquel M. Chevène- 
ment analysa la situation au PR 
comme une lutte entre deux 
lignes, la sienne et celle de 
M. Rocard, se disputant l'hégé- 
monie sur le PR Le député de 
Belfort reste convaincu que la 
« ligne autonome » de MM. Rocard 
et Mauroy ferait reculer le PR 
car ce serait revenir à la situation 


Le député de Belfort a résumé 
une nouvelle fols son argumenta- 
tion contre M. Rocard lundi & 
France-Inter en s’appuyant sur 
l’expérience de ML Mario Soaxès 
an Portugal « Pour faire la poll- 
Uque de la droite, a-t-il dit, rien 
ne vaut encore mieux qu'un gou- 
vernement de la droite. » 


En faisant de la lutte Interne 
au PR une priorité, M. Chevè- 
nement ne reproduit-U pas au 
sein de sa propre formation le 
débat, ou plutôt le combat, qui 
se déroule su sein de la gauche ? 
N’a-t-fl pas recours & des argu- 
ments de même nature que ceux 
qu’emploie le P.C. contre le PR 
en assimilant la « gauche amé- 
ricaine » à- la droite; ou tout 
au moins à une gauche désireuse 


1a Convention nationale du 
parti socialiste a ratifié, diman- 
che 27 avril, les candidatures pré- 
sentées par les fédérations à 
l'occasion du renouvellement 
triennal du Sénat de septembre 
prochain. La série A, qui sera 
renouvelée, comprend, pour la 
métropole, 38 départements (Ain 
à Indre), soit 95 sièges (10 de 
plus que lors de la précédente 
consultation). 

SERONT CANDIDATS DU PR : 

Ain : MM. Jean Chabert, c-g, 
Paul Combler, cje- ; Aisne ; Mau- 
rice Brugnon, député, Guy Four- 
cade, cg, Raymond Sudolskl, c.g.: 
Amer : Louis Huguet, c-g- Jac- 
ques Millet ; Alpes de Haute-Pro- 
vence : Fernand Tardy, og. 
(sénateur FR sortant : M. Maxi- 
me Oavelly) ; Hautes-Alpes : 
Pierre Kouyoumdjian, c-g. ; Alpes- 
Maritimes : (+ 1 siège), Roger 
Belleudy, Séraphin Pinto, Paul 
ChomlcfcL Mnw Michéle 

Mafcringe ; Ardèche : mm Fer- 
nand Dessus, c.g, Yves Serre ; 
Ardennes Jean Delautre, c-g, 
Abel Norek. c-g. ; Ariège : Ger- 
main AutMe, c-g. (sénateur sor- 
tant, M. Jean Nayrou) ; Aube : 
Paul Guyon. Cartelet ; Aude .* 
Raymond Courrlère, sénateur, 
Roland Courtaud (second séna- 
teur sortant, M- Marcel Souquet); 
Aveyron : Jean-Louis Coulon, 
c. g. ; Bouches - du - Rhône 
(+ 2 sièges)', Mlle Irma Rapussd, 
sénateur, mm. Antoine Andrieux, 
sénateur, Félix CiocollnL. sénateur, 
Charles Bonnifay, Pierre Matra j a, 
Bastien Leccla. Robert Lalauze. 

Calvados ; André Paysan t, c. 
Pascal Daubin, Panier ; Cantal : 
Robert Meyronenc, Boudon ; Cha- 
rente : Jean Ferrand, Angel Mo- 
tard. c. g. ; Charente-Maritime : 
Michel Baron. Paul Baron, c. g* 
Pierre Rousse t, c. g. ; Cher ; 
André Cormon, Albert Marti- 
neau ; Corrèze : Marcel Cham- 
peix, sénateur; Côte-d’Or (+ 1 


siège) : René Glroux, Pierre Pa- 
lau. prés, cons. jécL, Roger Ré- 
mond, c. g. ; Côtes-du-Nord ; 
René Régnault, c. g_ Claude Sau- 
nier, Raymond Boia&rd, c. g.; 
Creuse : Michel Moreigne, séna- 
teur, André Lejeune, c. g. ; Dor- 
dogne : Louis Delmas, Michel 
Manet, député (sénateurs sor- 
tants : Robert Lacoste, Marcel 
Brégégère) ; Doubs (+ 1 siège) : 
Robert Scbwlnt, sénateur, Charles 
Marinier. Michel Rondot, c. g. ; 
Drôme.: Maurice Pic, sénateur, 
Gérard Gau, c.g. (second sé- 
nateur sortant : Maurice Ve- 

rUlon) ; Bure ( + 1 siège) : 
Guy Mâuge, . c. g^ Georges 
S cWff marcher , c. g, Claude 
Michel, député-; Eure-et- 
Loir : Mme Jocelyne Petit, c. g. 


(Hérault), Brégégère (Dordogne), 
j&veüy -(Alpes -de -Haute -Pro- 
vence)^ Lacoste et Verülan (Dor- 
dogne), Nayrou (Ariège), Péridïer 
(Hérault), Souquât (Aude), Ylvler 
(Eure-et-Loir). 

Corrèze, dans le Gers et en 
Gironde, cette liste est soumise 
à 1’arbttnage du bureau exécutif 
du PR 


IN PROJET DE < COMMUNAUTÉ 
ÉCONOMIQUE ET CUL1UHUI > 
EMIE U RÉUNION. L'ILE MAU- 
RICE ET LES SEYCHELLES. 


M. Maurice Legendre, a g. (séna- 
teur sortant : Emile Vivier). 


teur sortant : Emile Vivier). 

Fimstère: Mme Marie-Jacque- 
line Desouches, c. g„ MM. Joseph 
Youinou, a g. Marcel Laot. Jean 
PeuzlAt; Gard >(+ 1 siège) : 
Georges Baumet, c g„ Edgar 
Tailhades, sénateur, André Rou- 
vière, c. g. ; Haute - Garonne 
( + 1 siège) : André Merle et Léon 
Eeckhoutte, sénateurs. Jean Fey- 
reffitte, c. g. Gérard Rougeas, 
c g. ; Gers : Henri Tauman. sé- 
nateur. Aubert Garcia, a g. ; 
Gironde ( + 1 siège): 1 Philippe 
MardreQe. député. Mare Boeuf, 
cl g„ Pierre Bran a, Pierre LaJu- 
mière, Kléber Haye ; Hérault : 
Jules Falgt, c. g-, Marcel Vidal, 
a g, Gérard Delfau (sénateurs 
PR sortants : MM. Jean Péridicr 
et Charles Allies) ; lUe-et-Vilaine 
(+ 1 siège) : Louis drapier. 
Pierre Bourges, Georges Cano, 
c. g„ Guy Gerbaud ; Te rritoire 
de Belfort Michel Dreyfus- 
Schmidt. anc. dép. 

Les sièges de vingt-deux séna- 
teurs socialistes sont renouvela- 
bles : neuf d’entre eux ne se 
représentent pas ou sont écartés 
par teur fédération : MM. Alliés 


En visite â Paris, M. Paul 
Hoarau, secrétaire général du 
Comité du progrès de la Réu- 
nion — club de recherches et 
(T études indépendant des for- 
mations politiques, — vient 
de remettre aux cabinets dn 
premier ministre et du secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM 
un document dans lequel zZ 
soumet A la réflexion du gou- 
vernement, des élus locaux et 
des partis un ensemble de pro- 
positions relatives A raoentr 
de VUe. 


DANS LE CANTON DE VINCENNES FONTENAY-NORD 


Le secrétaire général du Comité 
du progrès propose notamment la 
création d’une c communauté eco- 
nomique et culturelle » entre lHe 
-Maurice; les Seychelles et la Réu- 
nion : « Si ces Oes Munissaient, 
dit-il, eOas Couvriraient ensemble 
un marché intérieur de deux mil- 
lions de consommateurs. Sur les 
marchés internationaux aies 
pourraient s’entendre pour ê cou- 
ler lettre productions communes et 
se partager les. autres débouchés 
d'une façon complémentaire. » 
M. Hoarau conteste le principe 
qui constitue te fondement de la 
politique gouvernementale; selon 
lequel « le caractère français de 


LUD.F. et le P.C. s'accusent mutuellement 


oe faire une- politique de droite ? 
Le CERES risque de donner l’im- 


de trucages électoraux 


Le CERES risque de donner l'im- 
pression. à travers ce débat Idéo- 
logique. de préférer, d'accord en 
cela avec certains responsables 
de la majorité du parti, l'échec du 
PR à une victoire de M. Rocard 
en I98L 


JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


(Pubttcuéj 




UNION DANS LES LUTTES 


Le 18 ovrff dernier, nous rendrons public l’appel s ur fo n t : 


ctal« MAI prochain auront lieu, comme ebaqu» année. Aan., toutes les villes de France, 
é l' initiative des or g anisations syndicales, des réunions et des mamlestatlons. Mais, tout Indique 
a ce four que, honnis quelques réglons dont il faut saluer l'exemple, ce sera dans la dl&eraloa 
et dans la division, notamment a Paris, a moins que [IndlspenBable sursaut, venu des travailleurs 
et des militants eux-mêmes, □ ‘enraye pendant qtril en est encore temps cette désastreuse 
logique qui va & l’encontre des aspirations st das intérêts populaires 


L'enjeu en est suffisamment grave pour que, dans la droits ligne de notre 


« Pour l’Union dans les luttes » auquel se sont associée t ce Jour plus de 13 000 
manuels et Intellectuels, nous lancions sojourd*hu] en ce cens un appel solennel, 
date, le 1* Mai a acquis une signification qui déborde largement celle dUa simple 
syndical. C’est un temps fart de la lutte de classe, où se manifeste la combativité 
C’est use grande manifestation internationaliste et anti-impérialiste, unissant 
français et Immigrés. C’est la possibilité pour tons les fronts de lutte sociale, tous 
mente de libération, de converger autour de la classe o u v r ière, en exprimant la 
changer la société qui est commune & tonte la Gaucho. C’est donc un événement 
éminemment politiques, au sens fort dn terme. 


engagement 

travailleurs 

De longue 
anniversaire 
de la base, 
travailleur* 
les mouve- 
volonté de 
et un acte 


C'est pourquoi les organisations qtd n'ont pas lait tout ce qui était en leur pouvoir 
pour assurer le succès d'un 1« Mol de lutte dans limita, malgré leurs proclamations d Inten- 


tion, ont pris une lourde responsabilité politique, et U convient de le dire clairement. Force 
est alors de poser la question : n'assistons- nous pas aujourd'hui an rranchlssemnit dîme 


étape supplémentaire, à la rupt u re de fait du pacte d'unité d'action qui, depuis 14 ans, était 
ê la base des luttes des travailleurs f Ce serait d'autant oins paradoxal et inacceptable a us 


ê la base des luttes des travailleurs f Ce serait d'autant plus paradoxal et inacceptable que 
l'offensive réactionnaire, r é pressive et antisociale du pouvoir et du patronat gravit Chaque 
jour de nouveaux échelons. 


Four notre part, certains d'exprimer une conviction profondément ancrée dans les 
masses, nous refusons d'entériner nn tel état de fait. Nous ne nous associerons pas A une 
telle démission. Dans une situation où la crise sociale Trappe férocement Les travail- 
leurs, où les menaces de la situation Internationale s'aggravent, où la Droite au pouvoir 
étale ses contradictions internes et son pourrissement, mais aussi une situation où, de toute 
part, des luttes opiniâtrement renaissantes se développent, cherchent ft se coordonner et à 
déboucher sur un nouveau rapport de tomes sociales, noue réaffirmons qu'un 1** Mal unitaire 
peut peser de tout son poids pour ta reconstitution et la rénovation ds la Gauche. 


Nous appelons les hommes et les femmes de Gauche, les militants du combat révo- 
lutionnaire et démocratique, â placer les organisations devant leurs responsabilités. Nous 
adressons un pressant appel ê toutes les organisations de Gauche, syndicales et politiques, 
aux tnatmmeata des luttes de Ubérauan, pour qu’lia surmontent « qui divise et affaiblit 
les luttes. » 


AUJOURD'HUI : 


— Dans pltufevrs notes de -province fW antes. Dijon, Lyon, Saüit-SUenntL..) sont annoncée» 
des manifestations syndicales unitaires. 


— A Parts, le r» Mai ne sera pas unitaire, la dtmeWn Fa emporté. C’est la preuv e que le combat 
pour Fusion est pins que jamais nécessaire. Les collectifs d'union dans les luttes de la 


Ségton parisienne, pour témoigner de leur volonté u nütttre sa tu ajouter & la dtatsUm, pour 
préparer l'avenir, appellent à 


UNE JOURNEE D’ACTION POUR L’UNION 


RASSEMBLEMENT A BEAUBOURG DE 10 HEURES A MIDI Rencontre, débat, témoignages 
des entreprises en lutte, des mouvements de Libération, 

Participation aux mao.lfesu.tton» des centrales syndicales contre la pouxtqne du pouvoir. 


Soyons nombreu x d y distrib uer l'A ppel national. 

UE SOIS. A PASTIS DE 10 HEURES, rendee-ootü de solidarité avec les travailleurs de F/mpn- 


merte DABBOY occupée tlZ. rue iTAianbert. Montreuil - Métro Porte de UontreuÜJ. 



Notre rassemblement de Beaubourg avait été prévu et annoncé Initialement pour U heures. 
La Journal ■ Bouge» et la LCA Ligue Communiste Révolutionnaire appellent au même 
lieu et à la même heure a la formation d’un troisième cortège eu direction des manifes- 
tations syndicale. Cette initiative ne peut qu’ajouter à la division. Dans l’esprit de U 
pétition nationale, pour éviter toute confusion et tout détournement, l'horaire de notre 
rassemblement est avancé t 10 HEURES. 



Collectif d'initiatne m Pour maicn dans les lattes ». G. BOIS , BP. 18. 92 160 ANTONY 
S. FARANDJ1S, 46, me de Féeamp. 75012 PARIS. 

Soutien Financier à J.-Ph. CHIMOT, C-CP. 7060-10 H. PARIS. 


L’élection cantonale partielle de 
Vin rennes -Fontenay-Nard (tren- 
tième canton du Val-de-Marne) 
a donné Lieu à des Irrégularités 
et A de sérieux incidents lors du 
second tour qui, dimanche 37 avril, 
voyait s'affronter Mme . Nicole 
Garand (P. (LF.), conseiller géné- 
rai invalidé, et M. Marc Pavas 
(majorité). 

Les résultats de cette consul- 
tation ont dû être déférés au tri- 
bunal administratif de Paris 
< pour dérision ». La président du 
bureau centralisateur de Pinceu- 


ses a refusé de proclamer les 
résultats en raison d'irrégularités. 


Les procès verbaux ont d'ailleurs 
été mis sous scellés. Pour M. Alain 
Griotteray, président départe- 
mental de 1UD J 1 - la consultation 
a été e une nouvelle fois faussée 
par la provocation, la fraude et 
la violence, maigre les mesures 
A tait exceoMomuHes 


proteste « contre la façon dont 
M. Bouchet a été mis en cause 
par la presse communiste ». H 
nous a précisé que, aprèse avoir 
été < tout au long de la fournée 
pris A partie et insulté par les 
partisans de Mme . Garand », 
Il Bouchet a/été « victime- dPune 
mise eft scène » qui devait le 
conduire au commissariat de 
police, < où sa bonne foi a pu 
être établie ». Enfin, ML - Pavas 
noos a affirmé crue M. Vmoens. 
conseiller général et assesseur 
pour k candidat de la majorité 
au septième bureau, a été c retenu 
de force dans ce local jusque vers 
3 heures dn matin». 


müitude rigoureuse du régime 
législatif et de f organisation ad- 
ministrative dans les départe- 
ments métropolitains et dans ,, les 
départements {Poutre-mer ». 
mL’asstmÜaUon n’est pas possible », 
affirme-t-il en regrettant que 
l'Etat -ait Jusqu’à présent inter- 
prété de la façon la plus restric- 
tive l'article 73 de la Constitution, 


Ï oi dispose que c Ze régime légis- 
ilif et Voracmisation administra - 




Des manifestations ont, eu lieu, 
hier dans la Journée, à la préfec- 
ture. et dans la soirée & Fonte- 
nay. en présence de Mme Nicole 
Garand et de M. Charles Fiter- 
man. secrétaire du comité central 
du parti communiste, et de Michel 


latif et V organisation administrâ- 
tes des départements t? outre-mer 
peuvent faire V objet de mesures 
d'adaptation nécessitées par leur 
situation particulière ». < 

Quant f é l'intérêt des Rêuülon- 
fialsT- fl serait, selon M. Hoarau, 
d' « abandonner, le mode de vie 
européen que Yasstmüation a im- 
posé » et de développer une 
manière réunionnaise d’être Fran- 
çois ». Allant À contre-courant 
des revendications généralement 
répandues dans tes milieux 


tées par le Conseil d’Etat ; 

bureaux de vote étant présidés 
par des représentants du tribunal 
administratif ». 


rai du 


de Marne. — 


notamment la nécessité d’r aban- 
donner la politique de s rattra- 
page », c’est-à-dire la politique 
d’alignement sur la Fronce des 
salaires, des prix; des impôts, du 
crédit, des prestations et des cott- 


Pour 1TJ.D.F, le film des évé- 
nements s’est déroulé ainsi : 
« Constatant leur échec ou cours 
de la nuit, au fur et à mesure que 
tombaient les résultats de chaque 
bureau , les communistes n’ont pas 
hésité à retenir les résultats du 
huitième bureau qui, d 4 heures 


du matin, lundi, n 'étaient pas en- 
core remis au bureau central Le 


core remis au bureau central Le 
huitième bureau était le seul qui 
n’était pas présidé par un repré- 
sentant du tribunal. A ce mo- 
ment-là, M. Fanas était élu avec 
environ 382 voix d'avance. Par un 
curieux miracle, les résultats du 
huitième bureau faisaient alors 
apparaître 85% de votants ( par- 
tout ailleurs. Us ne dépassaient 
pas 50%) et ainsi artificiellement 
semblaient assurer à la candidate 
communiste une courte avance 
d'une vtngtatne de vaux. Le prési- 
dent du bureau central de Vin- 


cennes, d la vue des procès ver- 
baux corrigés, raturés, refusait de 
proclamer les résultats et confor- 
mément à la lai, les faisait mettre 
sous scellés pour qu'ils soient 
transmis au tribunal administratif 
de. Paris par la gendarmerie. » 

De son côté, le bureau politique 
du P.C F, qui parte de e véritable 
coup de force » et de s piraterie 
électorale », donne la version sul- 


à partir de 


vante des incidents: e Après que 
des omis du candidat giscardien 
eurent été pris en flagrant délit 
de fraude — le conseiller général 
réactionnaire de la ville de Satnt- 
Maur, M. Bouchet, ayant notam- 
ment été surprit au tyoment oû 
il jeiatt des bulletins de son can- 
didat sur une table de dépouille- 
ment,— les opérations de dépouil- 
lement avaient pu se poursuivre 
normalement. À la suite de la pro- 
clamation régulière dés résultats 
dans la s bureaux centralisateurs 
de chacune des deux communes , 
l’élection de Nicole Garand était 
acquise. C’est alors qu'opté* que 
tous les procès-verbaux eurent été 
dûment signés, et au mépris le 


plus total des règles en vigueur, 
les responsables du dispositif spé- 


Vols à dates Axas 


c ial mis r i n lace s or le préfet . 


ont, sur conseil de ce dernier, 
refusé de proclamer le résultat 
global et décidé de transférer les 
documents électoraux devant le 




tribunal administratif, n s’agit là 
dîme décision sans précèdent. 


nouvelles frontières 


totalement dépourvue de base 
légale. C’est une nouvelle et grave 
escalade dans la violation du suf- 


frage vntœnü. s Quant à 
M. Pavas, il noua a -indiqué qu'il 


nous luttons pour le droit ou voyage 

166, bd du Montparnasse 75014 PARIS -329 12.14^ 
83, rue Sainte 13007 MARSEILLE - 54,18.48 
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témoignage 

Violences anticommunistes à Paris 


JÏLÏfT **.. ParUi ’ W* ww 

He préserver son ano- 
nymat, nous adresse le témoi- 
gnage svhmd : 

a* te témoin, dimanche 
27 avili, d’un fait qui illustre de 

SS? n J n ?, nîétante ** détsrmina- 

S2^JL 1 f er ^ s f vtté 63 certains 
éléments fascistes. 

Il b. 30. Comme ■ chaque se- 
quelques militants commu- 
nistes (environ quatre) vendent 
^Sirmanité - Dimanche et distri- 
ouent des tracts devant un super- 
marebê du boulevard de Grenelle 
et de la rue du Commerce. Trps 
k rac k> relatent l'agression dont Ils 
°^eté victimes la semaine der- 
Eière de la part d’éléments fas- 
cistes. 

A quelques pas de là, un peu 
plus has dans la rue dn Commerce» 
se ti e nn e nt deux groupes - d’une 
trentaine de fascistes. stfntA qn’ave- 
nue de la Mbtte-Plcquet. Soudain 
l'un de ces groupes ^rane£ 
insulte les militants 
bousculade» les tracts sont déchi- 
rés, les militants frappés, no me- 
neur exhorte la foule & l’aide d’un 
porte-voix : « Communistes ass as- 
sms. > les gens» si lencieux» regaz- 
dent— 

Au bout d*nn quart d’heure» un 
car de police se présente, quatre 
agents en descendent, amies de 
manches en bois, et se dirigent 


vers le supermarché en essayant 
de disperser' l'attroupement, deux 
fascistes qui commençaient & 
faire le coup de poing sont Inter- 
pellés. C'est alors que tous les 
poupes se rejoignent, encerclent 
les agents, les frappent violem- 
ment. La foule est stupéfaite» elle 
ne bouge pa&~ 

Les fascistes tiennent boa. j’in- 
terviens alors et j’aide & évacuer 
vers une pharmacie toute proche 
l’un, des gardiens de la paix sé- 
rieusement blessé et qui sera 
dirigé par le SAMU & VbApttaL 
Ce n’est que dix minutes aimés 
réctaanffoinée qu’arriveront de 
modestes renforts» pour co T i | ? ti fl * Ay 
les dégâts- 

EL* préfecture do police donne 
de cca bit* une version totalement 
différente. Selon cette version» bJ 
des incidents se sont bien produits 
me du Commerce» dimanche matin 
SI avril» Os ont été provoqués s par 
une bande de Jeunes voyous qui 
agressaient les passants s. au cours 
de leu Intervention, deux policiers 
ont été frappés et blessés légèrement 
par les Jeunes gens. Plusieurs Inter- 
pellation* ont été effectuées et deux 
jeunes hommes. Agés respectivement 
de dix-neuf ans et de vingt et un 
ans» ont été inculpés de coups et 
blessures volontaires à agents de la 
force publique et mis A la disposi- 
tion dn parquet le lundi 28 avxiL] 


A OSLO 

Débat sur le consensus 


A F Initiative de la Division 
de s droite de r homme et de 
le paix de F UNESCO vient de 
se tenir a ne réunion consacrée 
su Consensus (le Monde du 
10 mars) : dix pays, dont le 
France, participaient i ce débat 
riche et stimulant. 

Mot-thème à valeurs multiples, 
selon les champs auxquels a 
s’applique, le consensus a prin- 
cipalement auiounfhul uns voca- 
tion internationale : i la fois 
inspiration at procédure propres 
à dégager de larges conver- 
gences sur des problèmes enga- 
geant la vie des peuples. Il peut 
s'oifrir comme la solution de la 
dernière chance. 

A r échelle des Etats, le 
consensus n'en Unit pas de as 
diversifier, selon leur régime 
politique ou leur degré de déve- 
loppement. Tous tes témoi- 
gnages produits sont passion- 
nants : entre autres , celui des 
ethnies africaines, où ta 
• palabre » est la forme ances- 
trale du consensus; celui de 
r Espagne, où sa recherche 


patiente a permis de réconcilier 
les deux mo/dès d'une patrie 
disjointe si tf opérer la transition 
d’un régime autocratique et 
centraliste vers une synthèse 
démocratique entre F autonomie 
des provinces et funité de la 
nation; celui encore de le You- 
goslavie, où la consensus, pré- 
sent i fous les étages de la 
pyramide, est le moteur véri- 
table de la cogestion. 

Trois conclusions à retenir : 
le consensus est un esprit que 
la confiance anime; Il est une 
éthique et un code qui se doit 
d'être clair : rien tf aussi vain 
qu'un • carnaval de consen- 
sus » ; if es t, enfin, une péda- 
gogie : nous savons ce/a. -nous 
autres Français chez qui r es prit 
de participation, soufflant A tra- 
vers les orages de 08, s’est vite 
enlisé dans une spécieuse 
bon ace, faute de toute prépa- 
ration morale, sociale, cultu- 
■ relie. Le consensus ? Une 
enquête difficile et constamment 
menacée. — G. A. 


• a Police, science, technologie 
et droits de l’homme s. — Sur ce 
thème. & partir du 29 avril et Jus- 
qu’au 9 mai. ont lieu, au bâtiment 
annexe de ÎUNESCQ. les jour- 
nées du séminaire ^'enseignement 
supérieur. Une conférence de 
-JML le bâtonnier Fettiti a lieu le 
mercredi 30 avril, à 10 h. 45. sur 
le sujet suivant ; « La rec h erche 
de la preuve basée sur des don- 
nées scientifiques fait-elle obsta- 
cle au respect des. droits de 
l’homme ? » 

if Batiment annexe de 1 "UNESCO, 
salle 13, 31, me Françols-Bonrin. 
75015 Paris. 


• Un soutien financier pour Ze 
foyer protestant de Paris. — 


Après l’attentat commis le 19 avril 
au foyer de T Association des étu- 
diants protestants de Paris. 48, rue 
de Vaugirard, plusieurs associa- 
tions et de nombreuses personna- 
lités viennent de créer un collectif 
des amis de Vaugirard 46. qui 
lance un appel à un soutien 
financier pour aider & la remise 
en' état des locaux. Le texte de 
l’appel déclare notamment : 
e Ayant pu, & des titres divers, 
bénéficier de V hospitalité de cette 
maison et appréciant gu’il existe 
encore des lieux de libre parole, 
nous affirmons notre soutien et 
notre sympathie à tous ceux qui 
T animent. > 

* AJBLPPm 46, me de Vaugirard, 
75006 Paris. O. O P. Paris 656-59 Z. 
Mention : « Attentat dn 19 avril, s 


JUSTICE 

UN COLLOQUE DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE A MARSEILLE 


«La 



bâillonnée» 


Marseille. — Après le droit social et le droit de la consom- 
mation, le Syndicat des avocats de France organisait les 26 et 
27 avril à Marseille an colloque consacré à la défense pénale. 
Un choix que M* Sixte Ugolini, dn barreau de Marseille, a Jus- 
tifié en estimant que ■ la dépose est de plus en plus bâillonnée ». 
et que les interventions portant notamment sur la détention pro- 
visoire et Le secret de 1 Instruction sont venues souligner. 


A l'issue de leurs travaux, tes cent dix participants ont décidé 
une campagne nationale pour obtenir P égalité des droits entre 
la défense et l’accusation pendant l’instruction. Os ont aussi 

décidé de solliciter le soutien des avocats de province pour obtenir 
la suppression des portiques de détection installés d a n s les pri- 
sons de la banlieue parisienne. 


La détention provisoire prend 
des proportions inquiétantes. Le 
nombre des prévenus — personnes 
détenues avant leur jugement — 
a augmenté de 30 % de 1970 à 
1979. alors que, au cours de la 
même période, la population pé- 
nale s’est accrue de 14 %. Les 
raisons de oe phénomène, explique 
M* Jean-Luc Ri voire, du barreau 
de Nanterre, tiennent & la façon 
.dont les magistrats font appliquer 
la loi. 

Le code de procédure pénale 
précise que la détention provisoire 
est impossible lorsque la peine 
encourue est Inférieure à deux 
ans d’emprisonnement. Cette dis- 
position, souligne M* Rivoire. per- 
met d’incarcérer à peu près n'im- 
porte qui puisque le vol d'une 
paire de chaussures à l’étalage est 
théoriquement punissable d’une 
peine de cinq ans et que, an mo- 
ntait de l’Inculpation, le Juge 
d’instruction n’est même pas tenu 
de qualifier juridiquement le délit, 
oe qui limiterait l’arbitraire. 

En théorie, la détention provi- 
soire ne peut être ordonnée ou 
maintenue que dans des cas limi- 
tés. notamment si elle est le seul 


De notre envoyé spécial 


moyen d’éviter des pressions sur 
les témoins ou si elle est néces- 
saire au maintien de l’ordre 
public. En réalité; déclare M» Ri- 
voire, r le législateur s’est fatigué 
pour rien », car, même lorsque le 
juge d’instâructian commet une 
faute de procédure Justifiant l'an- 
nulation d'une ordonnance de 
détention, il se trouve toujours, 
en appel devant la chambre d’ac- 
cusation. un magistrat pour dé- 
clarer : « Démontrez-nous qu'ü 
n'y a pas eu atteinte & l’ordre 
pubüc. s A quoi les avocats pour- 
raient répondre : « Commences 
par définir Tordre public ». tant 
cette notion est floue. 

Une position inconfortable 

En réalité, explique M* Rivoire, 
H est possible d’échapper & la 
détention provisoire. H faut pour 
cela a avoir quarante ans, un 
casier judiciaire vierge, être pro- 
priétaire de son appartement, 
travailler depuis vingt ans chez 
le même employeur, être p ère de 
trois enfants > et s’être rendu 


Faits et jugements 


Scission 

chez les juristes démocrates. 

Treize membres de l'Associa- 
tion française des Juristes démo- 
crates (l) — qui groupe environ 
trois cents avocats, universitai- 
res et chercheurs — viennent 
d’adresser une lettre de démis- 
sion collective au bureau de cette 
association. Us ont décidé de 
fonder un autre groupe, Libres 
Juristes (2) qui. « totalement 
indépendant de tout parti, pourra 
oeuvrer véritablement pour la 
défense et le développement des 
libertés publiques et individuel^- 
les a 

« On compte beaucoup de 
communistes parmi les Juristes 
démocrates. Indique M* Jean- 
Michel Bratmschweig, l'un des 
fondateurs des Libres Juristes. 
Depuis la rupture de Fanion de 
la gauche et le durcissement du 
parti communiste, les relations 
étaient devenues plus difficiles. 
Après l'intervention soviétique en 
Afghanistan, la situation s'est ag- 
gravée. » 

Le 28 janvier, la majorité des 
membres de l’Association fran- 
çaise des juristes démocrates, 
réunie en conseil condamnait 
cette Intervention. Mais la mino- 
rité obtenait que son point de 
vue figure dans le communiqué 
final Trois personnes condam- 
naient les Soviétiques, mais aussi 
l'attitude américaine Sept autres 
refusaient de se prononcer sur 
l'action soviétique s La majorité 
A 'entre nous avait accepté que 
nos différences soient ainsi ex- 
primées, précise M 1 Nurl AlbaJa, 
membre du secrétariat de l'As- 


sociation des juristes démocrates. 
Je ne comprends pas pourquoi on 
invoque maintenant cette affaire 
comme motif de la scission.» 


(1) 13, ras Nlcola, 75016 Parte. 

(2) 17, rue Alpbonae-de-NeavUle, 
75017 Parie 

Les Q.5.R. et le non-droit. 

L’un des avocats de Charles 
Bauer, U* Francis Teltgen, a 
saisi, lundi 28 avril, le tribunal 
administratif de Paris d’une re- 
quête en référé afin de « con- 
naître les motifs du placement > 
de son client « dans un quartier 
spécial et se voir communiquer le 
règlement qui régit ses conditions 
de détention ». Charles Bauer, 
détenu bénéficiant d’une libéra- 
tion conditionnelle en 1977, a, en 
effet, été arrêté le 4 novembre 
1979. pour complicité avec Jac- 
ques Mesrlne. et aussitôt placé en 
quartier de sécurité renforcée A 
Fleury-Mérogis (Essonne), puis à 
la maison d'arrêt de Fresnes 
(Val-de-Marne). Le mémoire 

ampliatif déposé par HP Teltgen 
souligne, notamment, le fait que 
les décisions de placement des 
détenus en Q.SJL semblent 

échapper è un « contrôle juridic- 
tionnel » dans le cas d'une déten- 
tion provisoire. Le mémoire in- 
dique : « Ainsi, une partie non 
négligeable de l'institution carcé- 
rale est. à l’heure actuelle, dans 
une so ne de non-droit. » Dans son 
mémoire en défense, la chancelle- 
rie Indique, entre autres, que le 
réglement des QJSJL est affiché 
dans les cellules. 

L'ordonnance sera rendue dans 
quelques jours. 


coupable d’un vol min eur. Ques- 
tion : quel motif pousserait on 
citoyen au-dessus de tout soup- 
çon* & se rendre coupable d’un tel 
délit ? 

L’Infériorité des avocats face A 
la toute-puissance du juge a été 
évoquée par M* Yann Choucq, du 
barreau de Nantes, récemment 
condamné pour * délit d'audience » 
après les incidents de Plogoff. En 
principe, ce secret est absolu, m ais 
une circulaire de 1959 précise 
qu’il doit être appliqué avec dis- 
cernement i l'égard de la presse 
et qui] peut être enfreint par la 
police ou les magistrats poux les 
nécessités de l'enquête, notam- 
ment lorsqu'il faut faire appel 
à des témoins. De même, le pro- 
cureur de la République peut-il 
publier un ommunlqué lorsqu'il 
estime utile « de rectifier des 

rreurs pouvant figurer dans les 
renseignement, de presse ». 

U n'eri pas .are, explique 
M* Choucq. de découvrir dans des 
journaux, b la rubrique « faits et 
méfaits ». la relation détaillée 
des charges qui pèsent sur on 
prévenu, alors même qu'aucune 
preuve n'a été recueillie contre 
lui. De tout ce»& il ressort que les 
exceptions au secret de l'instruc- 
tion profitent exclusivement à 
l’accusation et a la police, c au 
détrônent de f inculpé que cette 
règle est pourtant censée proté- 
ger ». D’où la nécessité, propose 
HP Choucq, d'abolir le secret de 
l’Instruction. 

La position œ l’avocat est plus 
Inconfortable encore, explique 


La chambre des urgences du 
tribunal de grande Instance de 
Paris, présidée par AL Pierre Drai, 
a rejeté, par un Jugement rendu 
le lundi 28 avril, les demandes 
formées devant par les 

trois mille quatre cent vingt-deux 
usagers de la carte orange qui 
estimaient avoir, droit a une 
remboursement partiel par la 
S-N.CJP. du prix forfaitaire de oe 
titre mensuel de transport, en 
raison d’une grève des cheminots 
qui avait perturbé le trafic de 
leurs lignes habituelles entre le 
14 et le 18 janvier dernier lie 
Monde du 18 avril). 

Le jugement, fondé sur la pos- 
sibilité qu'offre la carte orange 
d’utiliser c non seulement les 
services de la SJILCJ*, mais aussi 
ceux de la RA.TP. et des lignes 
agréées par elle ». a estimé dans 
ces conditions qu’il incombait à 
chacun des titulaires du titre de 
transport « de démontrer qu’entre 
le 14 et le 18 janvier ü n’avait 
eu à sa disposition aucun autre 
moyen de transport que le chemin 
de ter et. d’autre part, qu'ü 
n'avait utilisé n i les autres 
moyens auxquels lui donnait droit 
son titre, vas plus que les trans- 


M" Henri Leclerc, du barreau de 
Paris, lorsqu'il faut demander 
r annulation d’erreurs de procé- 
dure, dont une loi de 1975 (arti- 
cle 803 du code de procédure 
pfen&ie) précis? qu'elle ne peut 
être prononcée qui si l'irrégula- 
rité porte atteinte aux intérêts 
du provenu. Autrement dit, cette 
annulation n'es pas automatique: 
Elle est soumise au bon vouloir 
du magistrat, qui apprécie S'il y 
a lieu ou non de la décider, a 
charge paru l’avocat de prouver 
que son client est lésé. 

La pratique des tribunaux est 
plus Inquiétante encore. N'a-t-on 
pas vu récemment une cour d’ap- 
pel entériner une perquisition 
irrégulière en affirmant que les 
Inculpés. « manifestement de 
mauvaise foi », auraient de toute 
manière ni« Je recel du butin 
d’un hold-up découvert chez eux 
par le_ enquêteurs? 

Ce respect pointilleux des régies 
peut étonner. A tort, estime 
M" Leclerc 1 « Le combat pour le 
respect des formes est un combat 
pour la défense des libertés. » 
Face à l’érosion des droits de la 
défense. l’avocat doit « traquer 
systématiquement toutes les vio- 
lations » de la loi, avec ce risque, 
néanmoins, de retarder la mise 
en liberté de l'Inculpé et de 
s'aliéner le magistrat dont il 
dénonce lej irrégularités. Ce n’est 
pas l’une «tes moindres eontra- 
dictiom, du défenseur qui, par 
souci d’efficacité, hésite parfois 
à se prévaloir de ses droite et 
de ceux de sac client, ou plutôt 
de ceux qui leur restent. 

BERTRAND LE GENDRE. 


ports de remptaeement mis alors 
ù sa disposition par ta SJVXU. ». 
Four le tribunal aucun d’eux, 
n’ayant rapporté cette preuve ni 
justifié qull n’avait pu utiliser 
durant la grève évoquée un autre 
moyen de transport, ne peut pré- 
tendre à on remboursement 
partiel. 

Quant à la façon dont cette 
preuve de non -utilisa tien aurait 
pu être rapportée, le jugement 
semble La suggérer en Indiquant 
que les usagers auraient pu. oar 
exemple, déposer leur coupon 
dans la gare où ils ont l’habitude 
de venir prendre leur train- 

On notera enfin que la plainte 
du Comité d’usagers des t rans - 
ports en comm un en Ile-de-France 
(CTJTCIF). qui était lui aussi 
demandeur, a été déclarée Irrece- 
vable. cette association de défense 
des consommateurs n’ayant pas 
reçu l'agrément prévu par la lai 
du 27 décembre 1973. auquel est 
subordonné pour oe type d’asso- 
ciation 1e droit d’agir en justice. 
Le Comité a d'ores et déjà an- 
noncé son intention d'interjeter 
appel d’un jugement qui. selon 
lui. « ne règle rien ». 


Les nsogers de lu curie oronge 
perdent leur procès contre la S.N.C.F. 


"Ce riest pas normal qu'un 
quartier comme ta Défense 

manque d'animation dès que 

tes bureaux sont fermés. 

Ça devrait continuer 

à vivre, it faudrait des 

cinémas, des spectacles. ” 

• * ■ . * _ 



Plus qu’un centre. Un centre-ville. 

Sexete Aménagement 63, me La Boétie 75008 Paris. 225L7L56 


83.000 F DE MOINS 
SUR VOTRE DEUX PIÈCES. 

Cette diminution considérable de votre investis- 
sement (169.000 F au lieu de 252.000 P, soit 33% 
environ), est rendue possible par la location de^ 
votre appartement, pendant 9 ans, à une so-^^ 
ciété de gestion qui le meublera. ^ 

Pas d’apport personnel et pendant^ 

9 ans : 6 semaines de vacances 
an à Cap d’Agde ; les services de 
la résidence ; aucune charge à 
payer ; échange avec d’autr 
stations à la mer et à la 
montagne. 

*Prix d'un deux pièces 
4/5 personnes avec 
terrasse et jardin. 
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FAITS DIVERS 


APRES L'ATTENTAT D'AJACCIO 


FR 3 déplore l'importance des dégâts 
qui loi sont causés en Corse 



APRES LES INCIDENTS SUR LE CAMPUS . 


Trois mine personnes manifestent à Caen 

contre < les provocations policières > 

■ 

De notre correspondant 


Après l'attentat à l'explosif qui 
a détruit à. 80 To, dans la nuit du 
dimanche 27 au lundi 23 avril, 
les futures installations de la 
direction régionale de FR 3 à 
Ajaccio, la société FR 3, a devant 
l'importance des dégâts causés 
pour la troisième fois aux instal- 
lations nouvelles gui étaient en 
construction à Ajaccio s, souligne, 
dans un communiqué, « le carac- 
tère scandaleux de cet attentat a. 
Celui-ci « n'aura pour effet Que de 
retarder encore une fois les 
importantes améliorations qui 
devaient être apportées pour 
moderniser et développer la radio 
et la télévision en Corse. Ce sont 
donc les téléspectateurs et les 
auditeurs de cette région qui 
seront tes p rentiers touches par 
cet attentat ». , 

Le Front de libération nationale 
de la Corse (FUI.C.) avait reven- 
diqué deux précédents attentats 
commis en 1978 contre la future 
« maison de la radio ». H avait 
alors accusé la station FR 3 de 
« dénaturer la lutte de libération 
nationale ». 

Le FJLhN.C. avait commis deux 
autres attentats contre des Ins- 
tallations techniques de la radio 
et télévision régionale : dans la 
nuit du 12 au 13 août 1977, une 
violente explosion avait détruit 
le relais de télévision de Serrai 
dl-Pigno au-dessus de Bastia, 
causant des dégâts estimés à. une 
trentaine de millions de francs 
et privant de télévision pendant 


plusieurs semaines plus de la 
moitié de lUe. Enfin, le 28 juin 
1973, un attentat à l’explosif avait 
détruit le bâtiment du réémet- 
Ceur de télévision dé Monte-Orto, 
mais l’antenne était demeurée 
intacte. 


Dans l'Aube 

TROIS ENFANTS 
SONT TUÉS PAR IfUR MÈRE 

Trois, enflants, Abdel Olhed, trots 
ans» Khslidv dix-huit mois, Nadia» 
trois mois» ont été tués à coups 
de hachette par leur mère, 
Mme AU h* JS1 Baraka, d*oariginr 
marocaine, lundi après-midi 28 avril» 
à Bar-snr-Anbe (Anbe), dans le 
quartier de Tamnesi Mme ET 
Fnrakiij prise d'une crise soudaine 
de **■*»»*«- selon les policiers, a 
ensuite tenté de mettra Un A ses 
Jours. Elle a été transportée dans 
une clinique de Bar-sni^Anbe. Son 
état est jugé grave mais nlnspin 
pas d v inQulétude» C'est le mari de 
la Jeune femme qui, en rentrant 
de son travail, a découvert le drame. 
Les voisins affirmant n'avalr rien 
entendu. Les enquêteurs attendent 
de pouvoir interroger Mme EL Baraka 
pour comprendre les weicnna exartes 
de son geste. 


DANS LE VAUCLUSE 


Un éditeur britannique. M. Hans 
Rudolph Calmann, quarante-cinq 
ans, né A Hambourg* a été tué 
samedi 28 avril prés de BoHène (Vau- 
cluse). u a été poignardé. Far ses 
proches, les enquêteurs ont appris 
qu'il revenait seul de Milan, où fl 
avait été pour affaire, et circulait 
A bord d’une Bentley. Un témoin 
avait aperçu le véhicule, conduit par 
un jeune homme, non loin des lieux 
du crime» peu avant la découverte 
du corps. 

Samedi soir & Nice, nous indique 
notre correspondant, deux Jeunes 
gens garaient une Bentley devant 
lia préfecture. Le gardien en faction 
leur fit remarquer qu'ils étalent en 
stationnement Interdit. Aussitôt le 
amducteui s'enfuyait m perdant ses 

papiers d'identité. H S'agissait de 
M. Wolfgang Botta, vingt-trots ans, 
de nationalité autrichienne. La 
police apprit le lendemain que le 
véhicule appartenait A M. Caïman eu 
ML Boita était arrêté A Nice le lundi 


SUR L'ARRESTATION 
DE DEUX DOUANIERS FRANÇAIS 
Bi SUISSE 

Après racrestation & Bâle 
(Suisse), le 15 avril, de deux 
fonctionnaires des douanes fran- 
çaises, MM. Bernard Roi et Pierre 
Schulte, attachés au commissa- 
riat des douanes dn Territoire de 


Plicè es garde à vue, le Jeune 
homme Indiquait qui] avait été pris 
en auto-stop dans le nord de nu- 
lle pu AL Caïmans. II a nié tonte 
participation an meurt» de l'édi- 
teur. o devait cependant être pré- 
sente, ce mardi 29 avril, à ML dèan- 
Ctaartes Noveta, juge d'instruction 
à Carpcstma. 

La saur de BL r-jainutww venue 
reconnaître te corps a seulement 
indique que son frère, célibataire, 
sans enfant, voyageait souvent 
mnnl Comportantes sommes d'ar- 
gent et de bijoux. 


administration — a fourni, lun- 
di 28 avril, des précisions aux 
premiers éléments qu'il, avait 
apportés le 28 avril (le Monde 
du 26 avril}. 

Dans son dernier communiqué, 
le ministère du budget déclare : 
« La justice helvétique a confirmé 
que les deux douaniers français 
arrêtés le U avrü 1980 en terri- 
taire - suisse, à proximité du 
bureau des douanes françaises de 
la gare de Bâts, sont soupçonnés 
^espionnage économique. Aucun 
avocat n’a eu accès au dossier, 

» La direction générale des 
douanes françaises n'a pas 
connaissance désinformations qui, 
selon la presse suisse, auraient 
été fournies mat deux agents, 
'avant leur arrestation, par un ou 
plusieurs résidents smsses. BUe 

ne possède pas davantage de 
renseignements concernant m 
éventuel trafic de fausse mon- 
naie dans le cadre de cette 
affaire, s 

Les syndicats C.&T. et CJFD.T. 
des douanes ont demandé, pour 
leur part, une audience & l'am- 
bassadeur de Suisse à Paris. 


Caen. — Trois mffle manifes- 
tants se sont rasse mb lée lundi 
28 avril après-midi â Caen & l'ap- 
pel de la CjG .T„ de la CPD.T. 
et de la FEN pour- protester 
centre « la répre ssio n et la multi- 
plication des atteintes aux liber- 
tés à l’usine, à Vécole, à Tantoer- 
sité et dan s le s Quartiers ». Le 
MA B et ÎUNEF soutenaient cette 
■riposte unitaire * contes les -pro- 
vocations policières ». Réunis peu 
avant en assemblée générale, les, 
étudiants en grève (sauf 117J3JL. 
de droit, qui venait dé voter la 
reprise des coure) avalent décidé 
d’y participer ; Us fournirent 
même le pins gros du cortège, 
dont Us prirent la tête, refusant 
aux cris de « Ras-le-bol de la ré- 
cupération /» qu'une banderole 
intersyndicale soit placée & côté de 
ia leur. 

La manifestation a eu lieu Aws 
le calme, jusqu’à ce que la police 
charge & la suite de quelques -jets 
de pierres m direction d'une vol-' 
ta» banalisée. Le défilé fut coupé 
en deux par les forces de police ; 
panai ceux qui se trouvaient en 
tète, quelques manifestants enle- 
vèrent des gerbes déposées la 
veille sur le monument de -la 
déportation et les jetèrent et 
direction des policiers. Une se- 
conde charge les dispersa à nou- 
veau. Dès que les farces de police 
se retirèrent, le cortège se réforma 
et l’ordre de dislocation intervint 
sans Incidents. 

Les étudiants ont ensuite dé- 
cidé d’occuper les bâtiments de 
ITJJBlR. de lettres. Mardi. & 
2 heures du matin. ■ il ne restait 
plus qu*zm petit groupe A l'inté- 
rieur des locaux où quelques dé- 
gradations avalent été commises 
par des « incontrôlés ». 


Au coups de la manifestation 
de l’après-midi, sept personnes 
ont été interpellées, dont M. Jean- 
Louis BaOais, secrétaire académi- 
que du SGEN-CJPD.T. Deux 
jeunes filles ont été gardées à 
vue ; elles sont soupçonnées 
d'avoir profané le monument de 
la déportation. 

DANIEL MORNET. 

* •' Occupation du CBOUS de 
Nice. — Des étudiants ont occupé 
lundi 28 avril après-midi ' le 
CÜBOUS de Nice pour protester 
contre .les menaces qu’auraient 
sonies tm étudiant étranger, 
-convoqué pour non-paiement de 
loyer» L'étudiant s’est présenté à 
sa convocation et une vive dis- 
cussion s'est engagée entre lui 
et un employé du CROUS. «Cerf 
ht grève des universités qui crée 

fe tension », explique- t-on au 

CRpüB. Des loosux unfrexsftftl- 

res sont en effet toujours occupés 
par les étudiants eu édurâtion 
physique qui r efusent la suppres- 
sion dn Dsi DG de sciences et 
techniques des activités physiques 
êt sportivei 

.d*s étudiants re ctm- 
dûtte à Grenoble. — L’aosamUe 
des UJ3A. grenobloises — à Fex- 
cepUon des lacultée te médecin*, 

"pharmacie et znithimatiqiieft 

ont décidé lundi 28 avril de con- 
tinuer la grève, commencée le 
31 mare, pour protester contre les 
nouvelles conditions d'inscription 
des étudiants étrangers. Une 
cooxdôiatïoa nationale est convo- 
quée mercredi 30 avril à Gre- 
noble par le comité de grève pour 
* rompre Visdement dans légua 
est plongé le mouvement A Gre- 
: noble », 
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Un colloque du Club de l'Horloge 


ÉGALITARISME ET LIBERTÉ 


L éducation, cotte ■ première partie 
de Ja politique -, ét aussi «/a 
deuxieme - et aussi - la troisième*. 
comme le pensait Michelet, aerait-eUe 
en train de redevenir une préoccu- 
pation majeure dane noire pays? 
Déjà, dans les années qui suivirent 
1968, les responsables politiques y 
cherchèrent les raisons d'une explo- 
sion qui venait de nourrir leur 
épouvante. L'intérêt retomba. L’école 
s enfoncerait-elle à ce point aujour- 
d hui qu'elle Inquiète à nouveau avec 
urgence? En tout cas. le Club de 
l'Horloge (1) avait, depuis plusieurs 
mois, choisi le thème du colloque, 
• Un printemps pour l'éducation », 
réuni à Paris. le samedi 26 avril, 
dernier jour d'une semaine marquée 
per tes manifestations visibles d'une 
crise de l’enseignement public. 

Pour les animateurs Ai Club de 
l’Horloge, qui, récusant toute assimi- 
lation avec la nouvelle droite, se 
définissent comme de « nouveaux 
républicains », le péril est aux portes 
de la cité. Le malaise enseignant ? 
« Même si on sa le crée soi-méme. 
comme le disent certains, a confié 
M. Eugène Berest, député U.D.F. du 
Finistère, et secrétaire national 
chargé de l'enseignement au parti 
Tèpubllcain. Il n’en reste pas moins 
une réalité!* Le recrutement massif 
opéré dans les années 60 au détri- 
ment de lar qualité n'y est pss 
étranger A ses yeux. 

M. Jean-Yves Le Gallon, secrétaire 
général du Club de l’Horloge volt, 
pour sa part, l'origine «du désen- 


chantement » dans la constatation que 
la suppression des filières dans ren- 
seignement secondaire, mise en 
œuvre «sous la pression des forces 
dominantes de réducatlon nationale * 
M e® syndicats d'obédience social o- 
communlste *) n'a pas obtenu les 
résultats qu'ils an attendaient. 

Pouvoir et féodalités 

Du côté des parants, ce n'est pas 
mieux. Les voici, décrit M. Beresl, 
dépossédés du «pouvoir» dont ils 
ont disposé pendant longtemps, de 
choisir entre deux systèmes scolaires, 
puisque, depuis la loi Debré d'aide 
à renseignement privé, en 1959, les 
différences entre le public et le privé 
se sont atténuées. La liberté des 
parents n'est pfus qu’un leurre. D'ail- 
leurs les valeurs que véhiculaient les 
deux enseignements — le sens de 
l'effort, la sanction du mérite Indi- 
viduel, le goût du travail, le sens 
civique, l'ardeur patriotique... — sont 
menacées et contestées au sein 
môme du système éducatif, eu dke 
du président du Club de l'Horloge, 
ML Yvan Blot, membre du comité 
central du R.P.R., chef de cabinet de 
M. Bernard Pons, le secrétaire géné- 
rai de ce mouvement « L'égalita- 
risme, estime-t-il,, heurte de front 
réthfque du mérite Individuel Issu de 
ia révolution française. L'Idéologie de 
la lutte des classes a affaibli par 
ailleurs le sens civique et ie patrio- 
tisme en opposant les citoyens entre 
sur.» 


UNE ENQUÊTE DU «MONDE DE L’ÉDUCATION» 
SUR L’ENSEIGNEMENT DE L’HISTOIRE 


Ne r a-t-on assez tilt ? Nos 
enfanta n'apprennent plue l'his- 
toire I Pire : quand ris l'appren- 
nent avec les nouvelles métho- 
des, Hs ne savent plus rien. 
« Aux armes, etc. * Cela, c'est 
oa que ne cessent de répéter 
certains parents qui feuillettent 
les livres d'images appelés nou- 
veaux manuels d'histoire ; ou 
certains professeurs déconcertés 
par les études « diachroniques » 
et lee «plongées ponctuelles*; 
ou encore les hommes politiques 
attachés au patrimoine national 
ou au sens de l'histoire. ' 

Cette campagne multiple, dif- 
fuse, te Monda de r éducation du 
mois de mal (1) s'efforce d’en 
dévoiler tes raisons. A {'occasion 
d’une enquête dans les classes 
et auprès des enseignants. Edwy 
Plenel constate qu'H existe effec- 
tivement un malaise dans l'ensei- 
gnement de l'histoire, qui tient 
moins aux circulaires ministé- 
rielles et aux programmes qu'à 
la place assignée aujourd'hui à 
l'histoire dans notre enseigne- 
ment 

Discipline « utilitaire » dans les 
débuts de la III” République, é 
une époque 0 C 1 les instituteurs 
étaient chargés de former des 
citoyens acquis è l'idéal laie et 
républicain, l'histoire n'a plus 
aujourd’hui de fonction bien pré- 
cise à l’école. Elle a « perdu 
son âme ». 

Mais elle n’en a pas pour 
autant perdu sa place dans l'em- 
ploi du temps. L’enquête du 
Monde de l'éducation montre 
que la moitié des instituteurs 
font encore régulièrement leur 
« leçon » d'histoire et que, dans 
le second degré, les cours tra- 


ditionnels avec accumulation de 
faits et de dates ont la vie dure, 
malgré les* transformations de 
la population scolaire, moine 

- triée * que naguère. 

Les enfants d’aujourd'hui sont- 
ils plus cancres que ceux 
d'hier? Les sottisiers empruntés 
aux différentes générations d'élè- 
ves montrent bien qu’H n'en est 
rien. La « réforme Haby » n'est 
pas seule responsable des « per- 
les » historiques relevées au fil 
des copies, non plus que l'his- 
toire «en miettes» offerte par fa 
télévision. L'enquête du Monde 
de réduoetion montre que c'est 
l'introduction de nouvelles mé- 
thodes — Inspirées notamment 
de l'école des Annales, — sans 
aucune préparation des ensei- 
gnants, qui a jeté le trouble : 
l’enseignement de l'histoire à 
grandes enjambées n'est pas 
forcément plus facHe que la 
chronologie détaillée. Et l'ana- 
lyse de documents suppose une 
formation pédagogique que les 
enseignants n'ont pratiquement 
pas aujourd'hui. 

Pour que les professeurs de la 
vieille école renoncent A des 
méthodes qui rebutent aujour- 
d’hui les élèves. il faut un vrai 
recyclage. Et, pour que les « jeu- 
nes Turcs» ne se noient pas 
dans (a « nouvelle histoire » 

— eux et leurs élèves, — 11 leur 
faut une formation aérleuse. 
Sinon, c’est la « reconversion 
manquée » à laquelle on assiste 
aujourd'hui dans les écoles, col- 
lèges et lycées. 


(1> Le Monde de l’éducation. 
7 F. m 1980. 


Il est donc grand temps que cesse 
Ib divorce entra, le inonde culturel et 
le monde politique. L’éducation 
nationale doit retrouver son - devoir 
suprême » de former des citoyens. 
Cortès. « comme en 1 789, r autorité de 
l'Etat se heurte i de grandes féoda- 
lités : Intelligentsia, syndicats poli- 
tisés. et technocrates font souvent 
primer leurs points de vue sur celui 
du pouvoir directement Issu du suf- 
frage universel. * Le Club de l’Hor- 
loge a préparé une proposition de 
loi d’orientation sur renseignement 
de rhistoke qui devrait être * ren- 
forcé autour de r histoire de France et 
dans un cadre chronologique*. Il 
demande que les parlementaires se 
saisissent, A nouveau, du problème 
du contenu même de l’éducation. 

Parmi les propositions qu'il for- 
mule pour transformer L’enseigne- 
ment, ri place en premier Heu le 
libre choix par les parents de l’éta- 
blissement scolaire à l'intérieur 
même de ('enseignement public. 
«Les parents pèseraient ainsi d’un 
poids réel et non symbolique sur 
les méthodes et le contenu de ren- 
seignement délivré à leurs enfants. - 

Le Club de l'Horloge compte assez 
de dirigeants et d'amis au sein des 
cabinets ministériels pour que ses 
Idées fassent leur chemin. Loin des 
« féodalités •, des politiques et des 
technocrates ? 

CHARLES V1AL. 


(1) Club de l’Horloge, 24, rue de 
Monttessuy. 75007 parla. 
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le chariot 
à l'extraordinaire 
stabilité latérale 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cotas OMC upfcMKMs en tançait 


ucctmtentatmn gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, ru» de Béni - 75008 Pais 
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‘unÿ gamme complète 
de chariots thermiques 



Aqences : 
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PARIS-NORD Tôt.: 202.SO.S3 
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Buzzelli 

L’ÀGNONE 

Cest toute 
la bande dessinée 
en tant que genre qui 
s’enrichit et se libère 
avec les fantasmes 
de Guido Buzzelli 
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Druillet Picotto 

FIRAZ 
ET LA 

VILLE FLEUR 

le lyrisme fantastique 
de Druiliet 
et le délire baroque 
de Picotto 

DARGAUD $ ÉDITEUR 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


STAGES D'ANGLAIS 

— Sessions intensives : du 2 au 27 juin T 930, 

60 heures à raison de 3 heures par jour. 

Renseignements et inscriptions : Université de Paris-VIII, Service 

Formation Permanente, route de la Tourelle, 75571 Paris Cedex 12 
Tél. : 374-92-26 oa 374-12-50, poste 389. 


Jeunes gens — et après le BAC?S^ 

~ Préparez en deux ans l’École sp écial e militaire 
de SAINT-CYR et devenez OFFICIER 
de l’armée de Terre ï 

DES CLASSES PRÉPARATOIRES DANS TOUTE 

LA FRANCE! 

Concours Lettres: 

PARIS : Lycée HeroHV, 23, rue Clovis, 75007 Paris. 

Tél. 329.90.50. 

NANCY : Lycée Poincaré, 2, rue de la Visitation, 

54000 Nancy. TéL (83) 35.30.8a 

TOULON : Lycée DumontHfUrvfHe, BP. 22a 83000 Toulon. 
Tél. (94) 41.00.90. 

AUTUN: Collège mflftaire, 71406 Aubin. TéL (85) 522025. 


BORDEAUX ; Lycée Montai^®, cours Victor-Hugo, 
33000 Bordeaux. TéL (56) 91.mi0. 

STRASBOURG ; Lycée Kléber, place de Bordeaux, 
67000 Strasbourg. Tél. (88) 36.04. fô. 

LE MANS: Collège militaire, 72017 Le Mans. 

TéL (43) 84.65.55. 


AlX'Bl-PROVENCE : Collège mOHaire, 

13017 Aix-en-Provence. Tél. (91) 62Æ6.90. 

* SAINT-CYR : Collège mütaire, 78210 Saint-Cyr. 

TèL 460.61.90. 

* LA FLÈCHE : Prytanée mDitaire, 72200 La Flèche. 

Tél. (43) 94.03.96. 

•Réservés en priorité aux fUs de mOta/res et de tonctionneirea. 

INSCRIVEZ-VOUS! 

Avant le 1 er juin, auprès de rétablissement de votre choix. 

RENSEIGNEZ-VOUS ! 

Auprès de ces établissements. 

Au Commandement des écoles de l'armée de Terre, 

37, bd du Port-Royal, 75013 Paris. Tél. 555.95.20, 

^ postes: 43171. 43193. j 


Malgré la hausse, 
il existe encore chez M.P. 
de très belles 
alliances diamant 
à moins de 5 000 F. 




Diamants de placement 
purs â la loupe 10 fois 

(Quelques exemples) 


2940 F 



carat 

(X51 Blanc extra +, F 29400 F 
0,60 Blanc extra G 29 900 F 
0.76 Blanc excepL E 67 900 F 
0.95 Blanc excepL E 112 000 F 
Documentation gratuite M sur demande 


Conteur 


Prix 

T.T.C. 


4 900F 



MP 


Tel 2603144 


I %/ H 8 pL de la Madeleine 

1 W JM M 86 rue de Rivoli 
Joaillier-Conseil 138 rue La Fayette 




école des cadres 

du commerce et des affaires économiques 

92, av. CbaHes-de-Gantte, 92200 Newty-supSeine 

Td. 747-06.40+ 

^ h jfMHBPn t pivfe Jensefenemegl siBteneartiaxte 

recaniiii oar PÉtat. 


Depais27 ans^formatloo de cadres opérationnels en 3 ans 


m Admission: eacdosiveineirt ««co urs tf entrée. 

(8 centres (Fexaroen Pans et Province]- 

• SoécQ Ssatîoiis : roariketHig - gestion des PME - 
commerce international - gestion froneière - organisation 


nformatkiBe. i Lil 

• Options: PECS [expert^oiifffabfe) -Magne 

■ famrgns^ri-abe * uifui tüâtifliic* 

* Tinst EdC m DaBas-Londres, 


concours d'entrée 

obligatoire: 3-4 Inm. 
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-^^208 10-30 
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RELIGION 


Le voyage de Jean-Paul II en Afrique 


Les six pays africains que Jean-Paul U doit 
visiter, du vendredi 2 an lundi 12 mal — le 
Zaïre, le Congo, le Kenya, le Ghana, la Haute- 
Volta et la Côte-d’Ivoire, — s'ils se trouvent 
tons dans la zone intertropicale, sont très diffé- 
rents par Leur taille, leur situation économique 

et politique et, surtout par la place qu’y 

occupe l’Eglise catholique. Au total, on compte 
par ALAIN WOODROW cinquante millions de catholiques, soit 12 % de 

la population du continent africain. 

- Dans les deux premiers pays, les catholiques 


représentent respectivement 45 % et 37 % de 
la population, alors que la proportion dans les 
quatre autres n'est que de 18 %, 13 %, 7 % et 
12 %. Le Kenya et le Ghana sont «ngiwphtmftH, 
alors que les autres sont francophones. Le 
Zaïre et la Haute- Volts. connaissent un régime 
militaire, le Congo un régime marxiste, et les 
trois autres, le Kenya, le fifian* et la Côte- 
d’IvoIre, sont des Républiques. Le pape aura 
ainsi un échantillon de la véritable mosaïque 
que constituent les Etats du continent africain. 


I. — « JE SUIS NOIRE, MAIS BELLE ! » 


< Nigra sttm, sed farmosa I b; 
ce compliment que se décerne 
la Sulazuite, la Bien-Almée, au 
début du Cantique des cantiques 

— « Je sais notre mais belle / • 

— est comme l’annonce lointaine 
du fier slogan : c Black à beau- 
ttfid », lancé dans les années 60 
par les militants noirs améri- 
cains. L’écho également de la 
« négritude » chere au présidait 
Léopold Sédar Senghor et du 
« confie! en tisme » de Jomo Ke- 
nya tta, concepts forgés pour ex- 
primer la prise de conscience 
chez l’Africain de son Identité 
ethnique et culturelle. 

L’Idée est surtout présente chez 
les chrétiens qui, plus que d'au- 
tres, ont le sentiment d’être les 
victimes d’une double colonisa- 
tion : politique; puis spirituelle, 
c Hier, les missionnaires étrangers 
ont christianisé F Afrique s. aXQr- 

Des conditions 

A cet éclatement ethnique 
s'ajoute un autre frein A l’unité 
africaine : l'instabilité politique. 
Une étude publiée par Pro mundi 
t Hta sur «Les catholiques et 1a 
politique africaine » constate : 
« Entre tlHSO et 1962, la moitié des 
quarante-quatre ex-colonies grou- 
pées au sein de l'Organisation de 
Funtté africaine ont obtenu leur 
indépendance. Depuis cette évo- 
que, les forces années de F Afri- 
que indépendante ont effectué 
soixante interventions de grande 
envergure dans les affaires inté- 
rieures de leur page. Dès axant 
1375, cela a eu pour conséquence 
Faccessim au pouvoir de quinze 
régimes militaires et l’importance 
croissante du rôle des militaires 
sur la scène nationale. Il est 
étonnant que, malgré le fait 
qu'environ un tiers des soixante 
mHUons de catholiques du conti- 
nent africain sont appelés A 
vivre leur fol au sein de ce 
contexte militarisé, le phénomène 
ait suscité si peu (Tintérêt théoio - 
gique (1). 9 

U faut dire que les catholiques 
connaissent souvent des condi- 
tions de vie difficiles. Prenons le 
cas des deux pays à plus forte 
densité catholique que visitera le 
pape. Au Zaïre; la doctrine de 
1* « authenticité a préchée par le 
président Mobutu avait provo- 
qué, dans un premier tempe, le 
rejet de tout apport étranger. 


malt en 1973 le cardinal Joseph 
Mal nia, archevêque de Kin s ha sa 
(Zaïre), a Aujourd'hui, les Chré- 
tiens & Afrique sont invités à 
africaniser le christianisme ». 
ajoutait-Q. 

Jean-Paul ZI verra que cette 
fierté africaine est pratiquement 
le seul trait commun à tous les 
pays qu’U visitera, quels que 
soient la situation géographique, 
la tradition linguistique, le régime 
politique. Non seulement la colo- 
nisation a laissé une mosaïque 
d'Etats dont les frontières sont 
un défi A l’histoire et A la géo- 
graphie, mais ce continent pré- 
sente une étonnante diversité. Les 
anthropologues distinguent cinq 
« sous-races » noires africaines, 
sans compter les peuples métis- 
sés, et seize familles linguistiques 
principales qui se divisent en des 
centaines de dialectes. 

de vie difficiles 

Jusqu’aux noms et aux fêtes 
chrétiens, et la saisie des écoles 
catholiques. Au Congo, l'arche- 
vêque de Braœaviïle, le cardinal 
Blayenda, fut ««urin* en 
mars 1977. 

Et puis, les catholiques, qui re- 
présentent -quelque 12 % de la 
population totale de r Afrique, 
sont loin d’avoir trouvé l’unité 
d’action des Latino-Américains, 
par exemple, qui ont créé un 
conseil des épiscopats nationaux, 
le CELAM. En Afrique, au con- 
traire, les évêques ne sont pas 
tous d'accord six la nécessité 
d’une telle coordination de leurs 
efforts; An concile, ils avaient 
pourtant mis sur pied use orga- 
nisation — composée de deux 
secrétariats, un anglophone et un 
francophone — qui devait se ré- 
véler particulièrement efficace. 
Mais; une fois rentrés chez eux, 
certains évêques, surtout en 
Afrique occidentale, ont estimé 
que le manque d’homogénéité 
ethnique, culturelle et politique 
en Afrique rendait utopique toute 
perspective unitaire. 

La visite de Paul VI A Kampala 
(Ouganda) en 1969, en revanche, 
a été manquée par la fondation 
du Symposium des conférences 
épiscopales d’Afrique et de Mada- 
gascar (S-C-B-A- M J. organisme de 
liaison et de coordination entre 
les différentes Eglises locales, sans 
exercer aucune autorité d’ordre 


lnstifcn tienne] ou ecclésiastique. 
Ce symposium se réunit tous les 
trois ans: après sa création, a n 
1969, la deuxième assemblée a en 
lieu à Abidjan (Côte-d'Ivoire), sur 
le thème de renseignement reli- 
gieux, la troisième a Kampala en 
1972, sur l’engagement des laïcs 
dans l’Eglise, la quatrième A Rome 
en 1975, sur révangêUsation, et la 
cinquième è Nairobi (Kenya) en 
1978. sur la vie familiale chré- 
tienne en Afrique aujourd'hui. 

Peu A peu. cependant, une théo- 
logie proprement africaine voit 
le jour. D'abord, A l'échelle du 
continent et Impliquant les chré- 
tiens de toutes les co nf essio n s, un 
groupe met î’aocent sur une théo- 
logie noire et une théologie de la 
libération, notamment en Afrique 
australe. Ce courant a trouvé sa 
consécration lors de la conférence 
panafricaine et œcuménique des 
théologiens du tiers- monde, qui » 
eu lieu A Accra (Ghana) en dé- 
cembre 1977 (2). Ensuite, pour ce 
qui est de l'Eglise catholique, la 
faculté de théologie de l’univer- 
sité de Kinshasa organise régu- 
lièrement des * semaines théolo- 
giques », sous le patronage de 
répiaoopat zaïrois. 

La douzième théolo- 

gkjue, organisée en juillet 1977 
en présence du cardinal Mainia^ 
archevêque de Kinshasa, avait 
pris pour thèse « La libération en 
Jésus-Christ a Les débats ont 
montré que, sans atteindre on 
caractère aussi nettement poli- 
tique qu'en Amérique du Sua, le 
thème de la libération commence 
A intéresser les catholiques afri- 
cains. Pour ceux-ci, la libération 
vise moins une oppression poli- 
tique ou économique que cultu- 
relle. ZI s'agit de reconstituer la 
personnalité africaine éclatée et 
anéantie par l'Occident chrétien. 
La libération spécifiquement afri- 
caine peut se résumer en - les trois 
notions suivantes : la négritude, 
thème élaboré par le président 
Senghor ; Vauthenttdté. idée prô- 
née par le président Mobutu, et 
VUjamaa, l’organisation commu- 
nautaire mise en place par le pré- 
sident tanranéen Julius Nyerere. 

m LA NEGRITUDE : les intel- 
lectuels africains reprochent A 
l’Eglise chrétienne non seulement 
son silence et son Inaction passés, 
face A la traite des Notre, et sa 
Justification de la colonisation, 
mais surtout d’avoir apporté une 
religion occidentale et européenne. 


en refusant les rateras positives 
de la culture africaine. Lors de sa 
visite A Kampala en 1969, Paul VI, 
s’adressant au symposium des évê- 
ques, a admis, quoique timide- 
ment, l’adaptation de l’Evangile 
et de l'Eglise A la culture afri- 
caine. 

cSt noua muez évite r les pêrfis 
possibles du pluralisme religieux, 
a dit le pape, et, par conséquent, 
vous abstenir de faire de votre 
profession chrétienne une espèce 
de folklorisme local, ou bien de 
racisme exetustoiste ou de triba- 
lisme égoïste, ou encore de sépa- 
ratisme arbitraire, vous pourrez 
demeurer sincèrement Africains, 
même dans votre interprétation 
de la vie chrétienne ; vous pour- 
rez formuler le catholicisme en 
termes absolument appropriés à 
votre culture et vous pourrez 
apporter à l’Eglise catholique la 
contribution précieuse et originale 
de la «négritude» dont, A cette 
heure de l 'histoire, eüe a particu- 
lièrement besoin . » 

• L’AUTHENTICITE : le pro- 
blème est d'éviter le danger d'ar- 
chaïsme ou de privilégier telle tra- 
dition ethnique par rapport à une 
autre. Il faut egalement veiller 
aux risques, soulignés par Paul VI, 
de racisme — tel le rejet de tout 
oe qui est étranger, jusq'aux pré- 
noms chrétiens — et de folklo- 
risme. « H ne suffit pas de rem- 
placer les chasubles par des pa- 
gnes indigo, affirme un étudiant 
A la faculté de médecine (T Abid- 
jan. L’essentiel, cela consiste à 
vivre FEvangüe dans la vie 
quotidienne, selon le mode afri- 
cain. t (3). U y a, anfto, le 
danger du syncrétisme lorsqu'on 
veut christianiser A tout prix 
n’importe quel rite animiste. 

• LTTJAMAA : Autre reproche 
fait per les Africains A l'Eglise 


(1). c Le» ca.UwUqq« et la pMIQ- 
qiw aMniw ». Dossier africain, 
n° 7-8, mars MTS. Pro mundi vûa, 
A rue de la Limite. B- 1030 Bruxelles. 
Belgique 

(2) Libération os adaptation T La 
théologie africains rtntarmga. Le 
otOloqvé d’Accra. Editions de l'Har- 
mattan. mal 197S. 340 pages, 49 V. 

(3) OKI par Joseph Llmagno dans 
son article e L'Eglise aTrloaine en 
gestation ». Informations catholi- 
ques internationales , no 340, Juillet 
1979. 8J0 P. 163, bd Males herbes. 
75017 Parla. 



Les six paya dans lesquels se rendra Jean-Paul n sont en grisé. 


blanche, celui d’avoir sapé le sys- 
tème social traditionnel, en feitro- 
dateant dans la vie des famin^a 
et des communautés un indivi- 
dualisme occidental étranger au 
communltarteme africain. En Tan- 
zanie, Je président Nyerere, socia- 
liste, et catholique, a mis en place 
une forme d'organisation com- 
munautaire qui correspond par- 
faitement A la mentalité afri- 
caine. et qui semble avoir influencé 
l'Eglise catholique, c La formation 
systématique de petites commu- 
nautés chrétiennes devrait être la 
Clef des priorités pastorales des 
années qui viennent », procla- 
maient en 1976 les évêques d’Afri- 
que de l’Est réunis A Nairobi Et 
la même idée a été exprimée 
ensuite par les évêques de Tan- 
zanie (1977), du Kenya et du 
Soudan (1978), etc. 


L'intérêt de cette expérience 
réside dons le rôle qui revient 
aux laïcs, étant donnée la pénurie 
de piètres. A Kinshasa, par exem- 
pie, le o ftidiml a confié 

l'entière responsabilité d’une quin- 
zaine de punisses à. des laies. On 
appelle ces c curés-IaïCs » les 
bahambL Us font tout, sauf célé- 
brer ia messe : baptêmes, prépa- 
ration an mariage, enseignement 
religieux, etc. La question de l’or- 
dination d’hommes mariés a été 
agitée A plusieurs reprises, et si 
plusieurs évêques y sont favora- 
bles; d’autres y voient une .pro- 
blématique purement occidentale. 
Les Africains se méfient de ce 
qaTs considèrent comme des pres- 
sions de Peztéitear, découlant de 
la conviction que les Noirs sont 
incapables de vivre dans le 
céHbob. 


Des adultes responsables 


En définitive, les catholiques 
africains demandent A être trai- 
tés en adultes responsables. Moins 
contestataires que leurs frères 
protestants, ils ne veulent pas 
couper le camion nmMticai avec 
les Eglises mères, comme D fut 
suggéré au colloque d’Accra en 
décrétant un moratoire sur l’aide' 
d’outre-mer' en personnel ; et en 
argent Us veulent riTripiamênt 
être reconnus, dara leur diffé- 
rence, comme membres A part 
entière de l'Eglise universelle. 

Comme Je disait Jean-Paul n, 
en février dernier, en s’adressant 
A la communauté africaine . de 
Rome, « ü ne s'agit pas d’ignorer 
vos différences , mais bien plutôt 


de se reconnaître ainsi, de se 
respecter, et, surtout, de découvrir 
les lignes convergentes de vos 
richesses morales et de vos pro- 
jets capables d’assurer aujour- 
d'hui et demain le bonheur dura- 
ble, le progrès humain et spirituel 
des Africains». 

- *• r - 
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Prochain article: 

RELEVER LE DÉFI 
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IRE LÀNGELLIER 


SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 


VOILE 


La Fédération française de tir 

Après la Fédération française des sports équestres, la Fédé- 
ration française de tir a pris, A son tour, position contre la parti- 
cipation des tireurs français aux Jeux olympiques de Moscou ( 1 ). 

Dans un communiqué, publié lundi 28 avril, la FJF.T. indique 
que - le comité directeur de la Fédération française de tir. réuni 


« Non otez Jeux du goulag », 
tel est le slogan du Comité fran- 
çais pour le boycottage interna- 
tional des Jeux olympiques de 
Mosoou, qui a ressemblé plus 
d'un minier de personnes, lundi 
28 avril, salle de la Mutualité; A 
Paris. Sur le thème « Toutes les 
nations du monde libre se lais- 
sent abuser par la conception 
soviétique de la détente », des 
représentants de peuples « oppri- 
més par rtmpèrialhrig commu- 
niste » — Croate, Russe. Guinéen, 
Laotien, Cambodgien. Afghan — 
ont pour l'essentiel invité l'Occi- 
dent A ne pas participer aux 
Jeux de Moscou et A s’opposer 
ainsi & une « opération soviétique 
de propagande a 


(2) Les Soviétiques ont b oy co tt é 
en 1979 les championnats du mande 
de tir qui ont ea lien A Séoul 
(Corée du Sud). 


RUGBY 
UN TOURNOI 

DES PROVINCES DE FRANCE 

Tirant les leçons des échecs du 
XV de France lors du dernier 
Tournoi des Cinq Nations, le 

comité directeur de ta Fédération 
française de rugby (RFJL) vient 
de modifier le calendrier de la 
prochaine saison, celle-ci débu- 
tera le M août, soit on mois {dus 
tôt que la saison dernière, et, 
contrairement aux années précé- 
dentes, des matches seront dis- 
putés les jours de fête. 

Le nouveau calendrier permet- 
tra d'organiser un tournoi des 
provinces de France entre te 
Sud-Ouest, la Gascogne, te 
Centre - sud et le Langnedoc- 
RouasiUon au mois de décembre 
afin de sélectionner un groupe de 
trente Joueurs qui prépareront le 
Tourncé des Cinq Nations. 


M. Jean Fontaine; député non 
Inscrit de la Réunion; M, Jean- 
Marie Le Fen. président du Front 
national et candidat A l’élection 
présidentielle, des écrivains et des 
Journal i stes ont développé l’Idée 
que la participation aux Jeux 
de Moscou ne pouvait être qu’un 
geste supplémentaire de fai- 
blesse c (Fraie Europe agonisante » 
et _« (Fuite Amérique malade ». 

L’idée d’un boycottage des Jeux 
de Moscou n’a pas fait de grands 
progrès dans l’opinion publique 
française. Sekm un sondage réa- 
lisé par 1TFOP auprès de mlBe 
quinze personnes, entre le 15 et 
le 18 avril, c'est-à-dire après le 
forfait du comité olympique amé- 
ricain, pour le magazine Sport - 
Tfié. 67 % des personnes Interro- 
gées se prononcent pour une par- 
ticipation tout en reconnaissant. 
A 66 %, que tes Jeux ont perdu de 
leur intérêt Depuis te début de la 
crise olympique, 1e nombre de 
Français favorables au boycottage 
recensés par 1TFOF n'a progressé 
que de 16% A 19%. Au reste, 
58 Ko désapprouvent la décision 
des Etats-Unis et 65% approu- 
vent le choix de Moscou comme 
ville organisatrice, en- estimant 
que « tout pays, quelque soit son 
régime politique, doit pouvait être 
candidat pour organiser les Jeux ». 

Enfin, dans une lettre adressée 
au président de ia République, le 
Syndicat national de l'éducation 
physique de renseignement public 
souligne que les enseignants 
« sont particulièrement attachés 


• Le Comité pour le boycottage 
de l'Olympiade de Moscou (CO- 
BOMJ. qui lance une campagne 
pour la libération des syndica- 
listes arrêtés et internés itout des 
hôpitaux psychiatriques en Union 
soviétique, organise une manifes- 
tation le 1* mal, à il heures, 
devant les am b as sa d es d'union 
soviétique et d’Argentine. 


se prononce pour le boycottage 

le 26 avril, a mandaté son président, M. Pierre-Etienne Guyot, 
pour prendra position contre la participation de la France aux 
Jeux olympiques lors de la réunion des présidents des fédéra- 
tions olympiques du Comité national olympique et sportif français 
ICN.O^.1, le mardi 13 w»ef ». 

aux Jeux olympiques, manifesta- tff français unanime. Os se pro- 
tton culturelle sportive capitale, et noncent pour que les Jeux olym.pt- 
r encontre irremplaçable entre les ques se tiennent normalement d 
hommes et les peuples, qui contri- Moscou, et que soit ai nsi sauve- 
bue directement à la détente -et A ganté le caractère universel du 
la paix. Avec le mouvement spor- mouvement sportif mondial u 


Les tentatives contre le record 
de la traversée de Y Atlantique ont échoué 

Les trois voilier, qtd s’attaquaient an record de la traversée 
de 1 Atlantique, vieux de soixante-quinze $na t viennent de subir 
des échecs marqués. 

En mal l905 ’ ,e trois-mâts goélette « Atlantic > avait traversé 
l’Océan des Etats-Unis & l'Angleterre (cap Uzard) en 12 mars 
4 heures 1 min. 14 sec. Depuis lors, malgré d'innombrables tenta- 
tives, personne n’a pu mieux faire que le capitaine Chariie Barr 
et les cinquante marins professionnels du grand voilier en acier 
de 57 mètres de long: ... 


< Consciences > muettes 


Samedi 28 avili, ans équipe 
sud-américaine de rugby, las 
Jaguars, formés pour* une 
bonne part de loueurs argentins, 
a ôté battue (24-8). à Johan- 
nesburg par la célèbre équipe 
sud-africaine des Springboks. Le 
résultat du match n’a donné (Isu 
qu’à quelques télégrammes, n 
n'a, en tout cas, provoqué 
aucun commentaire. Il y a 
encore quelques mois une telle - 
rencontre, dans le contexte de 
la préparation des Jeux de Mos- 
cou, aurait été considérée 
comme inacceptable, et r Union 
soviétique, comme au demeurent 
bon nombre de pays africains, 
aurait demandé, exigé, le boycot- 
tage des pays coupables d’entre- 
tenir du liens sportifs avec «fe 
régime raciste de Pretoria ». 

Aujourd'hui, retour de bâton, 
le boycottage vise d'autres cibles, 
a d'autres causes. Cest l’effet 
boomerang. Et l'Union soviétique, 
après ravoir utilisé, en est ta 
victime. L'Afrique du Sud a été 
chassée des pensées, l'actualité 
est en Afghanistan, imagine-t-on, 
par exemple; que la France 


recevant aujourd'hui les Spring- 
boks serait menacée d'être 
exclue des Jeux de ' Moscou, 
alors que les Soviétiques font de 
la retape é n'importa quel prix 7 
lmaglne-t-on le Comité Interna- 
tional olympique aujourd’hui 
ému à ridée que les Néo-Zélan- 
dais puissent recevoir ces 
mêmes Springboks, grave faute 
en 1976, qui avait entraîné le 
retrait des pays africains du 
Jeux de Montréal 7 Chaque épo- 
que a décidément ses démena 
C’est tellement vrai que l'Union 
soviétique, ignorant la ren contre 
' A Johannesburg des Jaguars 
. sud-américains avec cas pour- 
tant» détestables Springboks, ne 
fera rien, on peut la parier,. qui 
. soit en mesure de contrarier 
l'Argentine et ses voisins, et par 
. IA même de les dissuader, de 
venir A Moscou. al Mlle est. bien 
encore leur intention. Quelle 

■ ■ m m 

aurait été la réaction sovlétkjùé 
Il y a abc mois ? Et surtout., plus- 
important, quelle aurait- été' la 
réaction des « consciences . • r du 
Comité International olympique, 
aujourd'hui bien muettes? 

FRANÇOIS JAN1H. - • 
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heure française, le trimaran de 
16 mètres Kawasaki et le mono- 
coque de 21 mètres Canüofrance 
quittent New-York. Le premier 
chavire vingt-cinq heures plus 
tard ; une heure après ce nau- 
frage, Eugène RlgnideL, Gilles 
Gahinet et Eric Duchemlai sont 
recueillis par un cargo Japonais. 
Leur bateau est retrouvé par te 
croiseur porte - hélicoptères 
Jeanne-d’Arc, puis remorqué par 
l'escorteur Fortin. Ces trois hom- 
mes ont eu beaucoup de fih&w/v» . 

Sous la conduite de . Thierry 
Mâcheras. Caràiofmnee, avec 
quinze hommes A bord, effectue 
te traversée eu dix-sep t Jours, 
dix-huit minutes, parti quâques 
Jours après, ces deux bateaux, le 
monocoque Fernande, aux mains 
de Pierre En g lis h, franchit 
l’océan en quinze jours, vingt- 
deux heures, quarante-deux mi- 
nutes, trente-cinq secondes. 

Une fols encore on constate 
que te record à' Atlantic est très 
difficile A battre : il a été établi 
par un voilier rapide et bien 
mené, qui a disposé en outre de 
circonstances très favorables. 
Les deux premières conditions 
sont relativement faciles A réu- 
nir; te troisième est très aléa- 
toire. 

D’autres tentatives auront lieu 
dans un avenir rapproché, plu- 
sieurs navigateurs . américains, 
qui vont gagner l'Europe pour 
prendre te départ de la 31*5^ 
Transatlantique en solitaire, 
donné te 7 Juin A Plymouth, pro- 
fitent de cette- occasion pour se 
mesurer avec le légendaire capi- 
taine Chariie Barr. Un multi- 


qni arrive un peu trop 
ce genre d'embaréatian. 

De toute façon, U ne 
Indispensable que de — 
versées soient acrotnnàgi 
les premières heureTS? 
mentaires euphoriques, 
bientôt par un 
France-Inter, qui patroi 
wasaki et Canüofrance, 
sente A maintes reprise 
nier comme en excellente 
parce qu'U se trouvait et 
sur le tableau de ma 
l'Atkmtic. Or. ce demi 
parti assez lentement^, 
côté, PRS a mie c 

très généreuse dans tes 
tires ouvertes A son- pou] 
nande-, 

Une traversée de l’océ 
au murins douze Jours es 
lonwi^ nn peu plus. Ce 

su cap Lézard que 
1 arrivée de la oompéti 
passionne depuis trois q 
siècle des navigateurs la 
cou r a g é s par dlnno 
échecs. — Y. A. 



ATHLETISME. — L’émdn 
France féminine de t 
composée d'Emma Svlter 
nondc Nafare, Rose- Aimée 
coul et Chantal Sega, a 
ttaré. le 27 avril, d For 
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MEDECIN 



Les cancers du sein 

La majorité des malades 
ne bénéficient pas du traitement adéquat 


Au moment où a lieu à Monaco un congrès international qui fait 
le point des acquisitions les plus récentes sur le cancer du sein -— le 
plus meurtrier dans tout le monde occidental •" an ne peut que 
déplorer l'insuffisante diffusion de progrès thérapeutiques réels, mais 
dont l'application exige la coopération d'équipes multidisciplinaires. 
Des « centres des ma ladies du sein » doivent être créés d'urgence à 
cette fin, selon le modèle que décrivent ici les professeurs Boiron et 
Gorlns, afin que les patientes ne se voient pas scandaleusement privées 
de chances de survie. 


^ Dans tons les pays occidentaux, le cancer du sein est le plus 
rrequent et le plus meurtrier des cancers féminins. Chez les 
femmes d âge moyen (entre cinquante et cinquante-cinq ans)* 
on décès sur cinq lui est imputable et sa fréquence ne cesse de 
croître avec l'âge, à tel point qn’à quâtre-vingtcinq ans le 
risque dépasse 12 %, 

. Les chances de guérison d'une Temme 1 atteinte d'une telle 
tumeur dépendent largement de la précocité du diagnostic t 
elles sont deux fois plus grandes pour une tumeur débutante et 
localisée que pour une lésion connaissant ne serait-ce qu'un 
début de diffusion ganglionnaire. Cest dire l’importance majeure 
du dépistage clinique systématique, auquel devraient être sensi- 
bilisés tous les praticiens, et de l'emploi de méthodes modernes 
plus précises (radiographies mammaires de sécurité notam- 
ment) chez les femmes qui présentent un risque particulier. 

Jusqu'à des temps récents, le traitement d'un cancer du 
sein reposait essentiellement sur une chirurgie mutilante, 
complétée parfois de radiothérapie et de tentatives d'action hor- 
monale (castration) variées. Les enquêtes exhaustives aux 
Etats-Unis ont montré que, de 1955 à 1975, aucun progrès n’avait 
pu être enregistré dans le taux moyen de survie des patientes 
ainsi traitées. 

Ces taux sont évalués sur .cinq et div ans, et l'on ne pourra 
donc mesurer avant un long délai l'incidence des progrès enre- 
gistrés ces dernières années, lesquels concernent essentiellement 
l'avènement de nouveaux concepts et de stratégies thérapeuti- 
ques définies relevant de multiples disciplines. 

Après d'interminables polémiques, an consensus s'est enfin 
établi pour condamner les ablations mutilantes et trop souvent 
invalidantes qui furent si longtemps de règle. On peut déplorer 
qu'en dépit de ce consensus, un certain nombre de chirurgiens 
mal informés pratiquent encore trop fréquemeut de telles opé- 
rations qui devraient être réservées à des cas exceptionnels. 

La physiologie du sein dépend étroitement de l'équilibre 
hormonal. Des découvertes récentes concernent tant l' identifica- 
tion, dans les tissus soumis aux actions hormonales, de récep- 
teurs prouvant lTionnono-dêp en dance que la synthèse d'anti- 
hormones autorisant une intervention thérapeutique affinée. 
Cette double acquisition permet, à la Fois, d'identifier les patien- 
tes susceptibles de bénéficier d’un traitement hormonal, et de 
conduire ce traitement sans qu’il implique de nouvelles mutila- 
tions ou des perturbations hormonales importantes. 

Encore faut-il que, lors de chaque biopsie ou exérèse, ia 
mesure de ces récepteurs soit entreprise sur les tissus ainsi 
prélevés. Ce qui est, hélas ! loin d'être le cas, en dépit des 
indications si importantes qu'apporte cette ■ mesure, non seule- 
ment pour guider la thérapeutique, mais pour prévoir l'évolution 
. de la maladie. 

Le traitement des cancers du sein a bénéficié également des 
progrès accomplis dans la découverte et dans le maniement de 
drogues détruisant les cellules malignes. Une quinzaine de subs- 
tances au moins se sont révélées capables d’entraîner une régres- 
sion des cellules tumorales, et ce sont des combinaisons de ces 
produits que l'on utilise aujourd’hui. Leur toxicité plus ou moins 
marquée exige que leur prescription soit faite à bon escient et 
leur application surveillée par des équipes compétentes. Le recul 
n'est en effet pas encore suffisant pour pouvoir juger de leurs 
indications exactes, et leur efficacité — indiscutable dans certa ins 
cas — doit être évaluée systématiquement en fonction de leurs 
inconvénients. 

La multiplicité et la complexité de ces démarches thérapeu- 
tiques successives ou simultanées expliquent qu'elles exigent la 
collaboration étroite d’une véritable équipe de spécialistes, 
comportant des gynécologues ou endocrinologues très avertis 
des problèmes hormonaux liés à la cancérologie mammaire, des 
biologistes à même de conduire les dosages des récepteurs pré- 
sents dans le sein atteint, des anatomo-pathologistes, des chirur- 
giens rompus aux techniques de chirurgie plastique permettant 
d’éviter toute mutilation inutile, des radiothérapeutes et des 
chimiotb érapeu tes à même de proposer et d 'harmoniser les bien- 
faits respectifs des rayons et des drogues dans les cas précis 
qui leur sont soumis. 

La diversité des situations qui peuvent se présenter, tant en 
raison du degré d'évolution de la tumeur que de sa nature, de 
ses liens hormonaux, et de l'âge de la patiente, le caractère 
encore trop récent pour qu'il soit parfaitement codifié de cer- 
taines entreprises chimiothérapiques Justifiant l’impossibilité 
d’établir un modèle-type universel de traitement des tumeurs 
mammaires. 

Chaque cas est singulier, et une stratégie appropriée, indivi- 
duelle, doit lui être appliquée par un collectif médical. 

Cet idéal est malheureusement loin d’être atteint, et, en 
dépit d’initiatives d'autant plus remarquables qu'elles sont iso- 
lées, la grande majorité des femmes atteintes d’on cancer du 
sein ne bénéficient ni des bienfaits d'un dépistage précoce, ni 
des ressources actuelles de la thérapeutique : elles se voient 
même appliquer des traitements tantôt inutilement mutilants, I 
tantôt toxiques, et tantôt inappropriés à leur état, traitements 
qui amoindrissent considérablement leurs chances de survie. 

Le bilan des connaissances actuelles et des acquisitions de 
cette dernière décennie sur le cancer mammaire, que vient de 
publier une célèbre revue médicale américaine, conclut « qu’il 
est devenu totalement inacceptable qu’on spécialiste, si qualifié 
soit-il, entreprenne le traitement d'une patiente sans avoir aupa- 
ravant, et d'emblée, consulté tous les autres spécialistes concer- 
nés (il-». Le vedettariat auquel s'adonnent ici ou là an certain 
nombre de cancérologues, si compétents soient-ils, a, sur ce 
point, gravement induit en erreur le public et le corps médical, 
qui croient dès lors et abusivement à leur omniscience. 

Un effort considérable s'impose pour que les malades 
puissent bénéficier sans retard des acquisitions thérapeutiques, 
pour que le corps médical en soit donc largement informé, 
pour que cessent des pratiques parfois scandaleuses et pour 
que soient améliorées et réorganisées les conditions trop sou- 
vent intolérables dans lesquels sont accueillies on hébergées 
celles qui souffrent de ces affections malignes, entre toutes 

éprouvantes. 

Les cancers du sein ne constituent qu'un exemple, mais non 
un exemple isolé. Les errements, par suffisance ou par défaut 
d'information de thérapeutes qui se croient omniscients dans 
la prise en charge de diverses autres tumeurs (celles de la 
prostate notamment], ne sont pas tolérables et nécessitent une 
intervention énergique des pouvoirs publics. 

Or ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

U) Kev> Eiifftand Joiinai o / JleditiM, Janvier 1960. t C&ocar du 
Min : la dernière décennie ». 


U NE Française sur dix a 
présenté ou présentera un 
■ cancer du sein : chaque 
année, «plus de vingt -cinq mille 
cas dépistés», plus de dix mille 
décès. 

Dans tous les pays développés, 
la fréquence du cancer du sein 
augmente. En France, le seuil 
des trente mille nouveaux cas 
par an sera franchi au cours de 
la présente décennie. 

Chez l'animal en particulier 
la souris, cm connaît bien les 
facteurs qui provoquent le can- 
cer mammaire : constitution 
génétique. Incitations hormona- 
les, virus spécifique qui agissent 
'd’ailleurs en synergie. Chez la 
femme, on est en droit de sus- 
pecter les .mêmes mécanismes, 
mais malheureusement aucun 
facteur causal n'a encore été mis 
en évidence avec une absolue 
certitude. Le rôle du terrain 
génétique est hautement pro- 
bable et les' femmes atteintes 
de cancer du sein ont' souvent 
un membre de la famille i grand- 
mère, mère, tante, sœur) anté- 
rieurement touché : mais les 

facteurs responsables ne sont 
pas connus. 

Le rôle des déséquilibres hor- 
monaux est possible, notamment 
au niveau de la balance œstro- 
gènes-progestatifs, à la fois dans 
un état précancéreux, la mas- 
tose, et dans le cancer. Mais ce 
déséquilibre est loin d'être dé- 
montré. H nous paraît toutefois 
d'une élémentaire prudence que 
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les femmes recevant on traite- 
ment par hormones sexuelles 
(œstrogénothérapie à la méno- 
pause, pilule contraceptive) 
soient soumises à un examen 
préalable des seins et à une sur- 
veillance ultérieure régulière. 

Quant au virus spécifique, 
maintes fois suspecté, parfois vu 
au microscope électronique, il n'a 
toujours pas été isolé. 

Ajoutons comme facteurs fa- 
vorisants l'excès de graisses ani- 
males et d'hydrates de carbone 
(sucres) et l'obésité, surtout chez 
la femme de plus de cinquante ans. 
A l'inverse, le rôle des substan- 
ces chimiques et des pollutions 
est douteux. 
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culturelles, et â traiter les troubles, aussi t «en 
chez les homo que chez les faèiÂrcxeicueb, 



Espoir et réalités 

par Je professeur MICHEL BOIRON 
et le docteur ANDRÉ GOR1NS (*> 


La conséquence de ces incer- 
titudes et de ces ignorances est 
qu'il n'est pas encore possible 
de prévenir l'apparition du can- 
cer du sein en en supprimant ou 
en contrerarran*. l’une des causes. 

Le sein est une glande com- 
posée de cellules sécrétrices et 
de canaux excréteurs qui abou- 
tissent au mamelon. Elle est 
richement irriguée, artères, vei- 
nes et lymphatiques. Ces der- 
niers se drainent vers des relais 
ganglionnaires ai- niveau de 
l’aisselle, du. creux susclavicu- 
lsire et du mëdiastln (voir le 
schéma). 

Le cancer nati en un point 
varié de la glande, â partir d'une 
cellule. Il se développe généra- 
lement de façon extrêmement 
lente et, à ce stade, sous une 
forme absolument non décelable 
à l'examen du médecin. On a 
calculé que, pour atteindre la 
taille du plus petit nodule dépis- 
table (1 centimètre de diamètre, 
1 gramme de tissu cancéreux, 
un milliard de cellules), U fal- 
lait cinq, dix et même quinze 
ans d’évolution. 

Que se passe- 1- 11 pendant cette 
longue vie cachée ? 7 a-t-il crois- 
sance continue ou par à-coups ? 
Certains cancers peuvent-ils dis- 
paraître? Quels sont les fac- 
teurs promoteurs ou inhibiteurs ? 
Nous n’en savons rien, ma.jg u 
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serait très important de recon- 
naître le cancer à ce stade, et 
nous verrons que la radiographie 
du sein le permet parfois. 

Dès lors que le cancer va 
émerger au stade de la tumeur 
palpable, l'évolution spontanée 
va être, au contraire, plus ra- 
pide : augmentation du volume 
de la tumeur, envahissement des 
ganglions satellites de l'aisselle, 
migration à distance des cellules 
cancéreuses (ou métastases*. 
C’est ce processus que s'efforce 
de bloquer la thérapeutique. 

Dix pour cent seulement des 
cancers vus pour la première fois 
en France sont au stade de petite 
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tumeur (entre 1 et 2 cm). La 
majorité mesurent 3, 5, 7 centi- 
mètres et les ganglions axillaires 
sont souvent envahis. 

Le retard au dépistage expli- 
que en grande partie les résul- 
tats encore incomplets du trai- 
tement et son caractère parfois 
mutilant. En effet, tontes les 
statistiques concordent pour af- 
firmer que plus le cancer est 
traité tôt. plus grandes sont les 
chances que les ganglions soient 
indemnes, moins mutilant sera 
le traitement, et plus fréquente 
'sera la guérison. 

Le dépistage précoce suppose 
l'éducation des femmes, l’éduca- 
tion des médecins, une stratégie 
sûre. 

• Education des femmes : 
n’importe quel trouble en rela- 
tion avec le sein : douiéur cy- 
clique ou non, nodule, écoule- 
ment par le mamelon, ride 
cutanée, asymétrie mammaire 
est un appel à consulter sans 
délai le généraliste ou le gyné- 
cologue. L’auto-examen, large- 
ment diffusé auprès du public, 
est une bonne méthode, mais il 
serait dangereux de lui faire 
confiance absolument : la pal- 
pation des seins n'est pas on 
examen facile pour le médecin 
et a fortiori pour les femmes. 

• Education de* médecins .* 
l'examen des seins doit faire 
partie intégrante de leur exa- 
men clinique de routine, et les 
médecins doivent être rompus 
à sa pratique (malade assise 
puis allongée, palpation soi- 
gneuse, exploration de l’aisselle, 
etc.) et à ses difficultés. 

• Stratégie sûre .- sans nier 
la valeur de l’auto-examen, cü 
n’est qu’une stratégie sûre» : 
toute femme de plus de trente- 
cinq ans doit subir, une fols par 
an, un examen gynécologique 
qui permettra tout à la fois de 
faire des frottis vaginaux pour 
le dépistage précoce du cancer 
du col utérin et d'examiner les 
seins. Cet examen est pratiqué 
au cabinet du généraliste, chez 
le gynécologue, mais aussi dans 
les centres médicaux d'entreprise, 
les consultations de Sécurité 
sociale, les consultations hospi- 
talières. n comporte un examen 
clinique et une radiographie des 
seins ou mammographie. L'inté- 
rêt de la mammographie est 
énorme : elle permet de dépister 
des cancers alors même qu’il n'y 
a encore aucune tumeur palpable. 
Son rendement est remarqua- 
ble : elle découvre huit cancers 
sur mille femmes apparemment 
saines. Son inociiité — depuis 
que l'on emploie des écrans spé- 
ciaux et des f ilm* ultrasensibles 
— est certaine, puisque l'on ne 
dépasse pas 0,1 rad. par examen. 


Deux catégories 

A la suite de cet examen les 
femmes se rangent en deux caté- 
gories : 

— s Risque» : la surveillance 
médicale doit être très étroite 
(examen clinique semestriel, 
mammographie à la demande) ; 

— Population générale : l'exa- 
men clinique annuel suffît, avec 
une mammographie de départ. 
Cette dernière peut être répétée 
sans risque a intervalles raison- 
nables. 

Ce schéma simple de dépis- 
tage n'est malheureusement pas 
encore réalisé en France à 
grande échelle, comme U l'est 
aux Etats-Dnl&^Le ministère de 
la santé devrai mettre en place 
un dépistage de (clinique 

et radiographique) afin d'éva- 
luer le prix de revient d'un ef- 
fort de prévention qui pourrait, 
à l’avenir, toucher une part Im- 
portante de la population. 

Fort heureusement, beaucoup 
de femmes qui consultent leur 
médecin pour une anomalie au 
niveau des seins ne présentent 
pas de cancer mais des lésions 

(*) centre dee tubImIIbb du «ntn, a 
l'bôpltai Saint-Louis, à Parla ■ 


bénignes. Afin d'infirmer ou 
d'affirmer le cancer dans des 
délais brefs, on dispose d’une 
série d’examens bien au point 
et performants : mammogra- 

phies, ponction-cytologie à l'ai- 
guille Fine, ponction-biopsie à 
l'aide de trocarts spéciaux ; l’ul- 
trasonographie, la thermogra- 
phie sont parfois utiles. 

Il est encore fréquent de voir 
tous ces examens faits dans un 
ordre dispersé, par des équipes 
différentes de spécialistes, ce qui 
fait perdre un temps précieux et 
accroît l'inquiétude de la pa- 
tiente. Au contraire, le recours 
à des centres spécialisés où tous 
les spécialistes nécessaires tra- 
vaillent ensemble et dans un 
même lieu permet d’infirmer ou 
d’affirmer le cancer en une se- 
maine. 

La guérison du cancer du sein 
dépend non seulement d’un dé- 
pistage précoce, mais d'une stra- 
tégie rigoureuse du traitement 
tenant compte de la double ma- 
ladie que représente ce cancer : 

• Une maladie locale ou loco- 
régionale, la tumeur éventuelle- 
ment compliquée d'envahisse- 
ment ganglionnaire satellite ; 

• Une maladie générale par- 
fois associée, avec migration de 
cellules cancéreuses dans diffé- 
rents organes. Ces mlcrométa- 
stases peuvent rester latentes 
pendant (tes mois et des annfen 
avant de s'extérioriser. 

(Lire la suite page 19.) 


HORMONES 
ET TUMEURS 

LE SEIN est dépendant de 
trois hormones : 

1) Œstrogènes (ou folliculine) : 
action proliférative sur le tissu 
mammaire, particulièrement les 
canaux galactophores ; 

2) Progestérone : développe 
les canaux galactophores. Effet 
Inhibiteur vis-à-vis des oestro- 
gènes ; 

3) Prolactine : hormone hypo- 
physaire de la montée laiteuse 
et de la sécrétion lactée après 
l'accouchement. 

LE CANCER DU SEIN 

Les hormones peuvent Jouer un 
rôle excitateur ou freinateur. 

— Un cancer déjà présent 
peut subir un accroissement lors 
d'une thérapeutique par les 
œstrogènes, non contrôlée ; 

— Inversement la castration 
peut avoir un effet favorable; 

— Les œstroprogestatifs (pi- 
lules anticonceptionnelles) n'aug- 
mentent pas la fréquence du ' 
cancer du sein. 

LES RECEPTEURS HORMO- 
NAUX I 

Ils sont présents si mesurables 
dans deux tiers des cas des 
tumeurs cancéreuses du rein. 

II existe des récepteurs à l'oes- 
tradiol, è la progestérone, à fa 
prolactine. D'où la possibilité de 
manipulations hormonales théra- 
peutiques destinées à mettre 
■ hors clreuit - ces récepteurs 
et & bloquer fa croissance tumo- 
rale. 

LES FACTEURS 
DE RISQUES 

Femmes de plus de trente ans 
avec : 

1) Antécédents familiaux de 
cancer du aein (mère, sœur») ; 

2) Mastoee majeure ; 

3) Naissance tardive du pre- 
mier enfant (après trente-cinq 
ans) ; 

4) Premières règles précoces 
et ménopause tardive ; 

9 Obésité. 

L'association de deux ou plu- 
sieurs facteurs augmente le 
risque. 

Le « risque • signifie une sur- 
veillance plus fréquente de la 
part du médecin, et doit pro- 
voquer la sécurisation et non 
, l'Inquiétude et la cancérophobie. 


A. J»» ' 


B ? 
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Four une nouvelle politique de lu sunté 

IL — ■ L'approche anthropologique de la maladie 

ne a progressé en par | fl docteur JACQUES RUFF1É (*) 


La médedne a progressé en 
trente ans plus qu'en un mil- 
lénaire. Pourtant, l’espérance 
de vie stagne, les dépenses de 
santé s'accroissent. Avons- 

nous atteint le stade du ren- 
dement décroissant de la 
thérapeutique ? N'est - il pas 
temps de changer de systè- 
me ? (Voir ■ le Monde * du 
29 avril.) 

Sur le plan de l'hérédité des 
prédispositions, chacun de nous 
a ses points faibles et ses points 
forts. Ne Tait pas une hyperten- 
sion ou une tuberculose qui veut. 
Naguère, tous lés sujets conta- 
minés par le bacille de Koch ne 
présentaient pas une tuberculose 
pulmonaire. L'apparition de la 
maladie était conditionnée en 
grande partie par l’état immuni- 
taire du sujet et son aptitude à 
fabriquer certains types d'anti- 
corps. il en est de même de la 
plupart des agressions « réussies a 
parce qu'elle sont arrivées dans 
un secteur où le sujet présen- 
tait un état de moindre résis- 
tance. 

Dans nos sociétés, l'intervention 
médicale s'exerce au point de 
convergence des deux facteurs, 
inné et acquis, c’est-à-dire là où 
se manifeste le trouble clinique. 
Presque toujours, elle intéresse un 
patient qu; se sent malade et ne 
peut plus mener une vie normale. 
Il va consulter le médecin ou se 
fait hospitaliser. Ou le soigne et, 
dans de nombreux cas. on réussit 
à le rééquilibrer. Après un temps 
variable, l'ancien malade -va 
reprendre sa place dans le 


olitiqae de la santé , M - Ga,le y s ® ublt ® 

les recherches médicales en faveur du bers-monde 

■ 

> • if if» Des ministres africains de la santé (l) ont été Invites en France, 

ologique de la maladie de ce mardi 2» aorü au vendredi 2 mai. pour 

tâtions célébrant le centième arrntomoira de la découverte^p^ 

ni IFÇ RUFFIÉ (*1 de l'adaptation t'CREDAi sous la Alphonse Laverait, de ragent responsable du paludisme. Re çus nota m- 

■yuco isu \ j direction du professeur François méat par MM. Robert Gàüey et Jacques Barrot, respecavanent 

trmitfé dans huaueniin d’esnèwis RAVe ? u - Elles démontrent que ministre de la coopération et ministre de la santé et de la sccurae 

mammifère? (^dSïïaux certains sujets (ou certaines fa- sociale, les ministres africains doivent se rendre à l’Académie de 

K SK médecine et à runiversitè Louis-Pasteur de Strasbourg. 


circuit soctaL Ce type trouvé dans beaucoup d espèces certains sujets (ou certaines fa- 

tervention constitue la pré- mammifères et d oiseaux. Phi- m iUes) acceptent assez bien ce 

vention tertiaire qui s'exerce lippe Meyer a démontre que ce changement et, après une période 

sur un trouble clinique déjà bien facteur genetique hé à 1 hyper- .,1 ™ q U mo 5 n s longue d'aDoren- 


S' Dm'dÆ'rel'Sî'u Æu ^ l 0 *^? i wrméàbllIM i de™ tissa»*. arrlveM‘àyïnclur« r itaM ISItfi prêché l^grsiïcta' uêeâ fnmMEinu nnSiftj? 

S£Sâ*d£m&'& SZÆSr«SSSSTT JSt£ tsÿsesj’jsms 


coopération intcr- 


examen systématique tmedecme et au potassium observée c 
du travail, par exemple}. Chez un certains individus. St cette f 
sujet qui n'éprouve aucun malaise tlcularité semble héréditaire, 
subjectif, on découvre un signe 

d'alarme : tension artérielle Une troisième vole de recher- 


élevèe, sucre dans les urines, et& che. récemment ouverte, concerne booTeve^ment» wc^-cuÏÏurel ïEÏÏSzi 

ici encore, on l'oriente vers son la psychiatrie et plus exactement reronnaU une ot mSœan te^inê- JESttaSÊ ^ * 

médecin ou l'hôpital. Souvent ce que l'on groupe sous Je terme ^"cèrUiSl P lui ' La mini 


médecin ou l'hôpital. Souvent ce que ion groupe sous Je terme 
rééquilibré, oe «malade biologi- dé psychoses du dy a fonctionne- 


que» qui était un prémalade cli- ment de l adaptation. Notre n est prenable que le même 

nique, est remis assez vite dans temps aura été celui des grands modèle d'analyse anthropologique 1» rriatirm 

le monde actif. Cette prévention bouleversements socio - culturels, peut s'appliquer à de nombreux 

secondaire est moins onéreuse que Les structures traditionnelles, états de maladie, et d’une ma- "vn. tau 


tion . » n serait préférable, selon moyens de recherche. » 
lui, de doter - avant toute chose ^ de la coopération a 

k® , JÎ® souligné l'urgence d'études concer- 


recherche considérable pour Tam- 


ia précédente, mais elle coûte en- fruit d'une longue histoire, adap- nière générale à tous ceux qui aider A in. tomate ™r «LxS 

. s'atta que à des rindi_vldu__à ^son milieu. _ La reconnaissent une origine poly- d - un corps médical capable à lui 


lésions parfois irréversibles. iacioriB1Kr - seul de prendre m charge les . ^^Td’ûn 'müxSTcmtra' le vote- 

«n ses Drames rèeles où tout le Progressivement, ce t ype de disme ou la mise au point de trai- 


famille, au sens large, le village, factorielle. 


a_t "^ ajouté, a-t-U déclaré, constitué par 

aer a la formation sur place ndentificatton d'affections virales 
un corps médical capable à lui jusqu’ici non étiquetées, la réali- 


Elle Intervient à la hauteur des semenL Pour beaucoup de nos 


accepwiiL ae mettre en œuvre une fluence extraordinaire sur le tiers ■ 
La première porte sur des po- politique de recherche et de pro- monde. » 


facteurs de risques, dès les pre- an temporal ns. ces, structures puiations de même origine i c'est- ductian qui permette de faire — t - 

mières années de la vie. et Mit ete brisées. _ Le fils de paysan a -dire faites d'individus dont Je bénéficier les populations du m « ■ mtntittm» 

consiste à étudier le «programme quite M ^re ou patrimoine hèréStalre prfïïnS liera -monde deT médicaments tant S aSra^SSST 

individuel » de manière à confiai- de mon tagnepour aller travailler une certaine parenté) mais qui .indispensables — le « minimum Burundi, Cameroun. Cap - Vert, 
tre la sensibilité de chacun face en usine perd son milieu secu- vivent dans des conditions de thérapeutique » — à un prix centrafrlque. Comores, Congo. Céte- 
au différentes agressions possl- risant et se retrouve dans une milieo différentes : Chinois du compatible avec leur pouvoir â' lTO £*; Dlttautt^Oabon. gainée 

blés afin d'éliminer autant que famille nucléaire fie couple et Si-Klamr et Chinois émierés aux d’achat. ‘ Qalués-BlOTiu. 3 &nie- 


L'analyse du 


blés afin d'éliminer autant que famille nucléaire fie couple et si-Klang et ChÏÏTois émisés aux d’aefiat. ■ 

lisible ces facteurs et donc de ta enfants) dans l'hypothèse la u.SJlT P yrénéens de £ mon- «En matière de recherche, a 

réduire au minimum les p risques plus favorable, ou totalement Ligne et Pyrénéens transplantés précisé le ministre, Ü faut main- Tomé, Sénégal, ■ Seychelles. Tchad, 

de tomber malade, n s agit en Isolé dans le pire des cas. A tout dans la grande industrie de tenir les liens existant entre les Togo et Zaïre, 

somme de mettre en jeu une cela, s'ajoutent des problèmes Tarbes ou de Toulouse - Antil 

préwnffon primaire, Intervenant culturels, religieux et parfois i a ta restés dans lUe où venus 

bien avant qu apparaisse la ma- linguistiques, surtout chez les travailler en région parisienne * n . 

ladie - migrants - Indiens des Hautes - Andes et APRES L-E <£ JOGGING > - 

Indiens de Lima, etc. ■ ■ 


Aujourd'hui, U est possible de 
connaître au moins de façon ap- 
prochée le programme de vie de 
chacun, c'est-à-dire ses facteurs 
de risques. H existe pour cela 
trais voies d’approche comple- 
mentaires. La première consiste 
à étudier les facteurs présents 
dans le sang et les tissus, pro- 
duits directs de l'activité des 
gènes; et qui sont parfois liés à 
certaines prédispositions morbi- 
des- n y a d’abord les groupes 
sanguins érythrocytaires, depuis 
longtemps connus et qui ont per- 
mis de généraliser la transfusion 
sanguine. Il est des maladies qui 
apparaissent plus fréquemment 
dans certains types que dans 
d’autres f A. E. Mourant) (11. 
Mais a y a surtout les groupes 
tissulaires H. LA., dits groupes 
d'histo- compatibilité, découverts 
par Jean Dausset et qui ont per- 
mis les greffes d'organes. Beau- 
coup de types H. LA. montrent 
une corrélation étroite avec la 
probabilité d'apparition de cer- 
tains états pathologiques (2). 

La deuxième vole consiste à 


Au rythme circadien et saison- 

programme nier des sociétés paysannes, se La seconde approche consiste 

substituent les rythmes nouveaux, à étudier des populations d'ori- 
dèceler la présence du gêne direc- artificiels et contraignants, condi- ÉPne différente, mais vivant dans 
tement responsable d'un état de tionnés par les seuls impératifs un même milieu (Chinois, For- 


U saut à la corde 


iitriutrnii rupuiPtiuic u un cimAIi uc oiutuicd par J» seuls luipcrauKS **** intiwc milieu iuuliuu, rui- m. u # — 

risque face à une «agression» du travail Industriel. L'autorité tugais et métis de Macao; Amë- /s I AC mailsollOC HA f llflIlCEflAII % 

souvent banale de l'environne- familiale ou tribale traditionnelle riendiens. Noirs, Européens et lUlIlll; ^ Iv9 IU<llatllC9 Utr .U «1113011(111^ 


ment. Certains sujets présen- et souple est remplacée par l'au- métis de Guyane, etc.). En Jouant , ,, ; t , „ • ■ -, _ -, _ 

tent une anémie grave, parfois torlté rigide et réglementaire du sur ces deux séries de paramètres La » skipping » (ou saut a la corde) - I Aducau on da la santé des Français 
mortelle, après un acte aussi chef de travaux du contre- écologiques (au sens le plus large) sera-t-il. après je « logging », le non- et de la direction du bureau médl- 

banal que l’ingestion d’un plat de maître ou de l'horloge pointeuse. génétiques, et en comparant veau type d'exercice physique recom- cal de la jeunesse et des sports, 
fèves ou l’absorption de certains Beaucoup ne s'y retrouvent plus, des populations d’origine et de mandé — voire prescrit — par le » s'agit en substance, grâce à 
médicaments d'usage courant Ces situations critiques font culture très variées, on. doit pou- ^5 m4 dlcal ? Cest ce' que sou- cette. Initiative, de - lutter contre les 

mivaqulne. ou autre anti- 1 objet d’etudes approfondies du rolr deceler la nature et l'impor- haite nt les responsables de la Mu- «éaax que sont le tabac, r alcool, la 

malariques de synthèse). Cette Centre de recherches Charles- tance respective des facteurs de n « h™,,* .. m »- 


mdiAi^uca uti ojiuuucaci. væuuc veuwe uc icvircrcmÆ ^aariea- icaircwiYc ura xowiycu ta uc ., ûMq h.« .nmv ffDn ( ■ dmtJn# In rrrnfmtfrHkxn ni' In nMan- 

sensibilité tient à la présence Richet sur le dysfonctionnement risques qui Interviennent dans la ^ T , f JL** 1 * JLL 

chez ces malades d'une mutation constitution de ce rtains états taire français '(M.A.CB.F.). Au cours IWM *, dairs la cadre (Tune préven- 


chez ces malades d'une mutation 
enzymopénique, qui diminue - de 
façon notable la quantité d'une 
enzyme présente sur l'hématie : 
la glucose-6-phosphate-déshydro- 


(■) Professeur au Collège de France, pathologiques, 

ai a.-e. Mourant, x-c. Kopec, k. Prochain arfirlp ■ 

onmnlewiJta - Sobczak Blond riuwiniii uillLlC . 


gènase. enzyme qui joue un rôle groupe «nd dlseeses Oxford Medical 
important dans les processus Publications, 1978. 


d'oxy do-réduction cellulaire. 

Quand aucune mutation évi- 
dente ne peut être mise en cause, 
une troisième vole d'approche 
consiste à étudier 1’ « héritabi- 
lité » du terrain, à partir des 
familles et de populations pré- 
sentant une fréquence assez 
élevée de la maladie pour donner 
lieu à un traitement statistique. 


(3) H JhA. «nd dlaemes — Edition 
INSERM, paris 1876. 


VIVRE MIEUX 


Cancer du rfcino-pharynx, hypertension et psychose 


L'approche anthropologique de 
la maladie ne correspond pas à 
un schéma purement théorique. 
Récemment, plusLeura enquêtes 
effectuées sur le terrain, coor- 
données par le laboratoire d'an- 
thropologie physique du Collège 
de France, ont montre ce que 
l'on pourrait en attendre. 

La première étude, dirigée par 
le docteur Guy de Thé (Centre 
International de recherche sur 
le cancer, Lyon) concerne le can- 
cer du rhlno-pharynx iN.P.C. : 
nasop b a ryn gea I cane in orna, dans 
la nomenclature internationale). 
Cette tumeur, à haute gravité, est 
très répandue dans ie Sud-Est 
asiatique (en particulier le long 
du cours intérieur du Si-Kiang 
et autour de son estuaire, depuis 
Hongkong au nord Jusqu'à 
Macao au sud). Le NP.C. repré- 
sente 20 r a des cancers de cette 
région, contre 7 1 en Afrique 
du Nord et 0,25 'r en Europe. 
L'apparition de la maladie sem- 
ble liée à trois séries de fac- 
t e a r & agissant en synergie. 
D'abord un certain patrimoine 
génétique «ou. si l'on veut, un 
certain programme de rie). Sur 
ce point, l'enquête effectuée à 
partir de l’Université internatio- 
nale de Macao (professeur Alme- 
rlndo Lessa) est très instructive. 

Le NP.C. apparaît presque 
exclusivement chez les Chinois. 
Les Portugais de condition 
modeste, dont les familles habi- 
tent le territoire depuis plusieurs 
générations et qui connaissent 
pratiquement les mêmes condi- 
tions de rie. ne présentent pas 
une fréquence de tumeur plus 
forte que celle rencontrée en 
Europe. Et les métis Chinois- 
Portugais ont une fréquence qui 
se situe à mi-chemin entre les 
deux populations. Et dans ee 
groupe de Chinois, certains types 
HXA. semblent beaucoup plus 
menacés que d'autres. Il existe 
donc une prédisposition génétique 
indiscutable à la maladie. 

Le deuxième racteur est sans 
doute nutritionnel. Le cancer 
apparaît surtout chez les sujets 
qui font une grasse consomma- 
tion de poissons salés et non 
vidés, riches en nitrosamine, 
substance fortement cancérigène. 
Huàng a provoqué le cancer de 
la région nasale chez les mis 
nourris avec ce type de poissons. 
Les chinais qui migrent aux 
Etats-Unis et changent complè- 
tement leurs habitudes alimen- 
taires. ont une fréquence de can- 
cer beaucoup plus faible que ceux 
du Si-Kiang (mais quand même 
plus élevée que celle observée 
chez les Américains blancs). 


Enfin, U est possible qu'un troi- 
sième élément intervienne. En 
effet, toutes ces tumeurs sont 
porteuses du virus d'Epsteln-Barr 
iEJB.V.) déjà rencontre dans le 
lymphome de Burkitt. cancer 
fréquent chez les enfants d’Afri- 
que équatoriale. On ne sait pas 
encore avec certitude si ce virus 
Joue un rôle dans l'apparition de 
la tumeur (en coordination avec 
les autres causes) au s'il vient . 
envahir des cellules déjà mala- , 
des ; mais il paraît vraïssembla- ; 
bie que le EJB.V. constitue lui 
aussi un facteur de risque. j 

Tous les malades portent des - 
anticorps antl-E.B.V.. Les Euro- , 
péens peuvent aussi porter ces ! 
anticorps ; mais chez eux, Veut ; 
apparition semble tenir presque > 
toujours à des affections géné- 
rales du type mononucléose infec- 
tieuse, dont Je E.B.V. semble aussi , 
responsable (sorte de grippe traî- 
nante, associée à d’importants 
désordres sanguins, d 'ailleurs I 
transitoires, et qui laisse après i 
elle une longue période d’asthé- | 
nie). Il est possible que le patri- r 
moine héréditaire des Blancs 1 , 


tolère plutôt l'apparition de for- 
mes générales et curables de ! 
l'atteinte virale, alors que celui 
des jaunes' favoriserait des attein- 
tes cellulaires locales pouvant 
évoluer vers la cancérisation, 
grâce au facteur irritant repré- 
senté par les nitrosamines du 
poisson salé. 

Le deuxième type d'enquête 
porte sur l'hypertension. On a . 
observé, depuis longtemps, que, I 
dans toutes les populations du 
monde, la fréquence de l’hyper- 
tension augmentait avec la quan- 
tité de sel présente dans l'ali- 
menta t Ion quotidienne. Dans les 
provinces du nord du Japon, OÙ 
la ration est de 30 à 35 grammes 
de chlorure de sodium par Jour, 
on rencontre jusqu'à 40 % d’adul- 
tes hypertendus. Cette fréquence 
tombe à 20 % dans les provinces 
au sud. où les gens ne prennent 
que 15 k 20 grammes de sel 

Ces derniers chiffres sont 
comparables à ceux qu) sont 
notés en Europe et aux Etats- 
Unis. En outre, le risque est 
majoré pour les sujets subissant 
des stress fréquents (rythme de 
travail posté, insécurité, manque 
d’exercice et de sommeil, etc.). 
Mais, dans tous ces groupes, 
l’hypertension semble frapper 
électivement certaines familles. 
Il existe des lignées d’hyperten- 
dus et d’autres lignées qui, bien 
que soumises au même régime, 
gardent toujours une tension 
normale. Ce phénomène est te- 


(PubUcttéj 
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Cent personnalités corses 

adressent un Appel à leurs compatriotes du Continent 

Cent personnalités corses, railftants syndicaux ou politiques, ouvriers et universitaires, 
employés et commerçants, enseignants, techniciens et cadres — demandent la libération 
des prisonniers politiques et adressent l'appel suivant à leurs compatriotes du Continent s U) 

APPEL 

c Après les événements d'AJacclo et de B as tel Ica, l’émotion reste vive en Corse. En refusant 
de libérer les Corses emprisonnés, le pouvoir giscardien choisit la stratégie de la tension et de 
la diversion. 

El voudrait faire oublier ses responsabilités dans le silence angoissant de nos villages, l'exode 
pt le chômage qui frappent une Jeunesse qui chaque Jour davantage veut vivre, travailler et 
décider au pays. Il voudrait faire oublier ses responsabilités dans la TnnJy* m U* des marchands de 
soleil sur nos rivages et des gros agrarien a sur nos plaines littorales. 

Au lieu de porter remède à la situation de ces deux départements — dont U a fait une « Région 
A la mer» — le gouvernement et sa majorité ont choisi la vole de la répression. Cette TOle est 
une impasse dangereuse. Il faut en sortir au plus tôt. 

Par-del& le juegçment que nous portons sur les buts et les. méthodes des emprisonnés, noos 
pensons que leur libération peut créer dons lHe un ctimat d’apaisement réel. 

On tel climat, favorable au développement des luttes et an débat démocratique, permettrait 
de donner la parole au peuple corse. Dans l'Immédiat, donner la parole au peuple ooree nécessite 
de doter nie d'un pouvoir régional démocratique s'exprimant une Assemblée régionale 

élue au suffrage universel et à la représentation proportionnelle, bénéficiant de la solidarité 
nationale dans un ensemble cohérent de communautés autonomes et solidaires, et dotée des 
moyens de faire appliquer ses décisions. 

Nous Invitons tous les Corses du continent, soucieux du progrès, du bonheur et de l'avenir 
de leur lie à exprimer leur solidarité en signant et en faisant signer massivement cet appel.» 
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de Marseille ; Daniel ATALON-3ALICBTTX, musicien : Clément MATTEL garagiste ; NoSl MELA, 
concilier d'éducation: Léon MICHELE, capitaine F.FX, médaille de la EUclstanae, ancien 
' secrétaire régional du P.CJP. : Paul MORACHENL militant syndicaliste: Pierre MONDOLONI ; 
Fernand MOREAU; professeur à l'Ecole dentaire de Paris ; Jean MUGLIONL conseiller Juridique, 
ancien résistant; Jean NESA : Pierre et Bernard NQARO; .Ange et Jean-Pierre OUVESÏ; 
Vincent ORSATTI (FJ & Renault-Billancourt) ; Antoine OTTàvi, maître-assistant A lUnlveislté 
de Nfcs ; J.-B. Q TTAV IANL ingénieur ; Marie et Sylvestre ÛRSONL 

Francis P4LENTL professeur ; Mario PAPI, maire de Gatt l&res (Alp es-Maritinugs) ; Antoine 
PAO LL r etraité ; Alexis PABQPAL INL p rofesseur ; Pran gols de PERETTt résistant ; Dom Pierre 
PBRFETTINT, cadre ; Edmond POLETTI. cadre : André PETEL Inspecteur principal des Impôts : 
Francis POMPONI, maitré-ossistant & lUnlveralté de Provence; Vincent PoRETiTJ. député 
du Bouchee-du-Rhône ; François SalDUccl gérant de société ; Laurent SALZNZ, Journaliste, 
résistant : Pierre SALY-GIOCantl assistant à L Université de Poitiers; Martine Sarre, artiste 
de variétés ; Pascal 5ANTONL secrétaire de la Fédération- de Paris du FjC.F. Claude Ravètj.t 
directeur d'école ; Dominique SCA&BÛNCHI, bâtonnier de l'Ordre, des avocats (Var) ; Michèle 
BEMONPOLl, attachée administrative au C.N.RS, ; Jacqueline SAUVaQEOT, maître-assistant 
à Paris VU; Antoine STEFANAGŒ, technicien RJUTJP- î Daniel STOLLA, gynécologue; Alain 
BIMONCINL docteur eu médecine; Ch arfee TOMASÊNL teohüicleo ; Antoi ne TBAMNL professeur ; 
Paul vtdement ; Dominique viNClGUERRA» cadre ; Paul VXNCXGUBRAA, tourneur (Renaulb- 

BUiancourtj ; Claude &OSSZ, couulllar générai des Bouchss-du-Rhône, 

_ . ■ 

(l) -Tons tes corsas du continent désireux ds s'uMClar à- est appel peuvent adresser leurs 
‘“algnatûiæ * Charles CttSSETARj; V>ue Prédéri c-Lolilée. 75020 Paris. 


du huitième MEDEC (Salon du méde- .tion des « maladies de civilisation ». 
cln et de l'information médicales qui Moyen plaisant », «non contrai- 
s'est tenu au Palats des congrès à gnant» et "facilement dosabla * de 
Paris, du 23 au » avrli/ceux-cï onf ' dtfnnar du- mouvement*, le 
en effet précisé (es grandes lignes * sklpplng -, au dire de ses p ro- 
de leur campagne * Skipplng 80-B1 -, - moteurs,. Ipermat tout à. la foie de 
réalisée avec l’aide .du .Comité pour - retrouver sa Jeunesse . et de 1a 

. r-. v . •conserves». . 

■ ■ ■ m ■ i I ^ ■ m m m » ■ 

” ^ ^ ' • .> : L’hypertension, artérielle, l'athéro- 

sclérose, les affections coronarien- 
nes sont, on le sait, favorisées par 
l'usage du tabac et de l'alcool, les 
f VCOC ... surcharges calorique et pondérale, 

p 'Tiisags. abusif des graisses d'origine 

animale et par la sédentarité. Tout 
u Continent ta problème rat de savoir si la réa- 

lisation d'une prévention efficace 
implique nécessairement .la mise en 

ouvrière et universitaires, œuvre de campagnes du type de 

■ demandent la libération cejle que Tance la MAC.S.F., cam- 

atriotes du Continent : 11) -P 8 ^ baptisée à un terme anglais 

parc© que « Tang/ais fait plus 

sérieux m et que « sklpping est plus 
9 facile à retenir que corda à sauter ». 

Peut-on raisonnablement . supposer 

vive en Corse. En refusant que la promotion de cet exercice 

ratégle de la tension, et de physique sera, suivie .de résultats 

sensibles ?. - 

ont de nos villages, l'exode _ 

pe veut vivre, travailler et - Aüx interrogations sur les chances 

aaUnmla e des marchanda de . . . de diffusion de cette activité physique 

dont u a fait une « Région ~ sauter à- le corda, passé trente ou 

a répression. Cette vole est quarante ans, n'est pas ô la portée 

- de tout un chacun, — les mspon- 

rant rte 1 emP tU1 ^ sab^ répondront que - foira ™ peu 

; démocratique, permettrait pour la motivation, c’est faire besu- 

e au peuple ooree nécessite - coup pour ta prévention », nue le 

üJKÆrS’ï SSSiïl -JSETL- « «' *. 

et solidaires, et dotée des fftnletefi de haut, niveau et que la 

^ „ peur du ridicule, qui pourrait être 

c a.Sn! «[ “ n °îf acj8 à !« pratique généralisée 

de . cet exercice, . disparaît rapide- 

ment une fols que l’on est parvenu à 

jelller Juri dique ; Aline et * franchir ses b arriérait » 

LLtsat syndical - A RAgT I- n o arriéras ». 

Danielle ARON-AGOSTINI, Il reste encore, aux organisateurs 

13 SARA GLIOLil . , ? ,B " ^mpsgre skipplng 1X0-1981 - 

Ulwit syndical,. Jéromlne ■ * préciser le rythme, la durée et 

lenault-Blllanaourt) ; Paul l’intensité des exercices. « // faut 

ïte : CALffi“ctSSSîteSt f"" ca *°™* ln *' 8 P^taô le prol 

■égé ; Antoine CASANOVA, ‘ ' 8SSeur Michel Bertrand (hôpital car- 
rai du p.c.F . dlologlque de Lille), se garder de 

■ • ta «nérie qui sfempanda nos 

âge COLombl résistant : contemporains dis qtfll s'agit cTexer- 

ïiiste ; Pierre CUTKLLINL clœs physiques. Nous accueillons 

?treS)L lt à |,T7nl,awl “ ?*• chaque fin de semaine, dans les ser- 

. professeur, agrégé : Pierre vices d'unités de soins cardiaques 

r agrégé, rédacteur en char Intensifs, de nombreux • Tarzanà du 

iSTSran ‘SSScoÂagotI ^ ** su doser 

de-* Parts m; Antoine leurs efforts. » Sans doute, la promo- 

ïTNL ancien député, maire tion du « skipplng » parvlendra-t^elln 

rosée et Jules aisTDOCX, à attirer, une fois de niuc r-ZS,” 

te d au lt-B( lias court) ; Félix p,us - 1 «tentiûn 

PjCjF.: Pierre GicfSEPPi, 1 5ur w nôcsasrie d un environnement 

, rei . MT . retraita Gérard cTun mode de vie qui ne soient pas 

J.-P. LUCIANL professeur - * «»ntrBdIction avec les rtgles^é- 

üaay i Charles mariant'. mentalres (j e prévention des maladies 

-B. MARCELLE3L maîtres- cfiles « de civilisation ». 

i à la Faculté Ou sciences - )| est permis de -douiar 

KL garagiste : MoSl MELA, - dant ^ Jïïjïï* Jl \ “P® 0- 

de la Résistance, ancien oanI ' ° a < officacnô de ces tente b' vos 

ste: Pierre MONDOLONI ; sporadiques qui. schématteant à I’»- 

d. données 

[tre-aastetant à lUnlveislté complexes, ont l'ambition de résoudre 

„ . . , touB problèmes par l’indtaHon à 

pÏSS raflort phyaique Incontrôlé. «Kre 

teur principal des Jmpôtt ; y race a une corde à sauter. 

Pincent PORELU. député . 0 . 

arent BALZNI» JouipaUstê. • J-*». HAU- 



& Forum Î9S4, 

f0 r ûâe par Jeao-Marte 

ffflQOlat, BÆ. Jacques Buffié. nro- 
teseur au Collège' de pjÆe. 

donnera, une conférence pubüqvre 

thème «Sociobiologie ou 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


^ cancers du sein 



— * J ** u 

traitement : 


«www 


uyyea 


3- Les traitements fi visée loco- 
régionale . Dirigés contre la tu- 
meur et ses ganglions, ce sont 
la chirurgie et la radiothérapie. 
Ds sont les premiers à être mis 
en route. 


• La chirurgie est le traite- 
ment majeur, toujours nécessaire 
(sauf dan s les cas de cancers 
m étas t asés et les cancers «ai- 
gus»), et la querelle : chirurgie 
ou radiothérapie exclusive; est 
en passe de devenir historique. 

La chirurgie permet en effet, 
tout à la fois, l'ablation de la 
tumeur, le dosage des récepteurs 
hormonaux sur une petite partie 
de celle-ci, la vérification de 
l'aisselle et le prélèvement des 
relais ganglionnaires pour exa- 
men anatomo-pathologique. Or 
les modalités du traitement ulté- 
rieur et l’avenir des 
sont en grande partie condition- 
nés par ces deux facteurs : « pré- 
sence au non de ganglions en- 
vahis, présence au non de récep- 
teurs hormonaux a 

La sécurité reste la règle d'or, 
mais la tendance est nénnTnntng 
à diminuer l’étendue des inter- 
ventions, à « focaliser » au maxi- 
mum le traitement. & conserver 
chaque fois que passible la forme 
du sein. C’est ainsi que, en chi- 
rurgie, les grandes Interventions 
mutilantes sont pratiquement 
abandonnées au profit de la 
mammectomie et surtout de la 
tcsnorectomie (ablation de la tu- 
meur avec conservation du sein). 

• la radiothérapie est très 
souvent associée & la chirurgie. 
C’est ainsi que, en cas de petites 
tumeurs (Tl), nous pratiquons 
d'abord une t umo rectomie, avec 
prélèvement ganglionnaire mam- 
maire externe (par une petite 
incision dans l’aisselle) ; puis 
une curiethérapie (irradiation 
tarés localisée et très farte) par 
fils d'iridium, les guides des- 
tinés à recevoir les fOs étant 
posés, an cours de l’intervention, 
sur les berges de la tumorecto- 
mie ; gnfln, une cobahxrthéra p le 



sur la sone mammaire et éven- 
tuellement sur l'aisselle. 






nérale sont la chimiothérapie et 
l'hormonothérapie (l' inammo thé- 
raple n*a pas fait ses preuves). 
Si la migration des cellules can- 
céreuses (métastases) est évi- 
dente, Us sont la principale res- 
sourça Mais Ils s’emploient aussi 
dans les cas. de loin les plus 
nombreux, où u n'y a pas de 
métastases évidentes : car il n’est 
pas exclu — surtout si les gan- 
glions sont envahis — qu’il existe 
déjà des * micrométastases » in- 


décelables à l’examen clinique. 
C’est dans ee but d’éradiquer ces 
micrométastases qu’il faut tou- 
jours faire une chimiothérapie 
complémentaire, de durée varia- 
ble, six, douze ou dlx-hult mois 
dans lés cancers du sein opérés 
et irradiés, accompagnés d’un 
envahissement ganglionnaire. Si 
les ganglions sont indemnes, 
cette exigence est moins abso- 
lue, encore que nous considé- 
rons comme prudent, surtout 
chez les femmes avant la méno- 
pause, de faire une chimiothé- 
rapie. L’hormonothérapie s’a 
d'intérêt que si le cancer est 
hormono-dépendant, c'est-à-dire 
si les cellules cancéreuses pos- 
sèdent des récepteurs pour les 
œstrogènes et la progestérone. 
Ces cas représentent environ les 
deux tiers des cancers du sein 
et s’observent surtout après la 
ménopause. L’hormonothérapie, 
généralement par substances 
anti oestrogènes, est prescrite 
seule ou en association avec la 
chimiothérapie. 


SI nous avons de multiples 
preuves de l’efficacité de la chi- 
miothérapie, et da.ns une moin- 
dre mesure de l’hormonothérapie, 
tout n'est- pas simple pour au- 
tant. La chimiothérapie est par- 
fois mal supportée, une perte 
temporaire de cheveux peut 
s'observer avec certaines sub- 
stances, le traitement complé- 
mentaire peut être psychologi- 
quement mal accepté par des 
femmes qui se croient définiti- 
vement guéries après ablation de 
la tumeur. 


Vue grande épreuve qu’il faut dédramatiser . 


Le cancer du sein est — pour 
les femmes — grande épreuve 
physique et morale : angoisse au 
moment du diagnostic, surtout si 
les warnwiM sont étalés dans le 
temps et mal coordonnés : 
désorientation du fait de la prise 
en charge par plusieurs spécia- 
listes (le chirurgien, le radiothé- 
rapeute, le ch imio thérapeute) au 
moment du traitement ; mutila- 
tion. du sein parfois, avec toutes 
ses conséquences physiques (pas 
toujours bien compensées par les 
prothèses) et psychologiques : 
raiwip) imitio ns rares mais possi- 
bles des irradiations ; chimiothé- 
rapie parfois mal supportée ; et 
d’une façon générale, appréhen- 
sion diffuse — même ri. elle ne 
s’exprime pas — pour l'avenir. 

Main l’avenir verra la s dédra- 
matisation » de cette situation. 
Le dépistage ultraprécoce per- 
mettra une thérapeutique conser- 
vatrice, préservant la forme du 
sp_in tout en assurant la sécurité 
de l'exérèse. On rate déjà le 
recours de plus en plus fréquent 


aux - " tumorectomies; une ten- 
dance à la réduction des champs 
d’irradiation. Cette thérapeutique 
plus focalisée est moins muti- 
lante et wiftins génératrice d’ac- 
cidents. Quant à la chimiothé- 
rapie, elle évoluera probablement 
elle *maKi , surtout si les progrès 
de la recherche permettent un 
Jour de mieux comprendre pour- 
quoi et comment les cel l ules 
quittent la tumeur pour réaliser 
des micrométastaseSb 

H nous parait Important, dans 
cette optique, que les spécialistes 
intéressés par les maladies du 
sein — gynécologues, radiologis- 
te, médecins, radiothérapeutes, 
chirurgiens — travaillent en 
commun. De tels centres per- 
mettent la prise en charge des 
fe mm es Hana les meilleures 
conditions et nous paraissent les 
plus aptes à répondre à la double 
exigence : précocité du diagnos- 
tic, rigueur du traitement, qui 
garantit la guérison. 

Professeur MICHEL BOIRON. 

Docteur ANDRË GORINS. 
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L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Les composites, des matériaux stratégiques 

qui trouvent des applications civiles 


Dans de nombreux domaines du déve- 
loppement scientifique et technique, la 
recherche et les applications sont littéra- 
lement « tirées en avant » par les besoins 
militaires : l’électronique et l'informa- 
tique en sont des exemples bien connus. 


Ce mouvement est très net aux Etats- 
Unis. La France, qui applique un pro- 
gramme nucélaire militaire indépendant, 
n’y échappe évidemment pas : ainsi les 
besoins stratégiques nationaux ont -Ils 
conduit deux sociétés françaises à. déve- 


lopper des compétences parmi les toutes 
premières au monde dans un domaine 
qui devrait, dans les années à venir, 
largement déboucher dans les applica- 
tions civiles r celui des matériaux 
composites à hautes performances. 


Les missiles stratégiques sont 
soumis à des contraintes de 
conception extrêmement sévère : 
les .éléments qui les composent 
doivent, dans toute la mesure 
du possible, être résistants, pro- 
tecteurs et légers. Résistants, 
compte tenu des efforts 'méca- 
niques auxquels ils sont soumis ; 
protecteurs aussi bien confie les 
importants flux thermiques (pro- 
duits par la propulsion du mis- 
sile. par le frottement de l’air 
lors de la « rentrée » dons l’at- 
mosphère, ou par l’explosion des 
charges nucléaires portées par 
les missiles anti missiles de l'ad- 
versaire) que contre des champs 
électromagnétiques Importants 
{contre-mesures, explosions nu- 
cléaires). 

Ces deux impératifs, et ceJui de 
la légèreté, ont peu & peu fait 
reculer l’emploi des métaux dans 
la construction des missiles balis- 
tiques. Un propulseur moderne à 
poudre ne comporte plus aujour- 
d’hui que quelques pièces métal- 
liques (par exemple les attaches 
de fixation du propulseur au 
corps du missile, quelques élé- 
ments au niveau du col de la 
tuyère) qui devraient prochaine- 
ment pouvoir disparaître à leur 
tour. Ces éléments structuraux, 
comme les protections thermi- 
ques; et d’autres, peuvent aujour- 
d’hui être construits en maté- 
riaux composites. 


Sans ce terme générique un 
peu vague on rassemble toute 
une série de produits générale- 
ment constitués d’une Ame 
fibreuse noyée dans un liant : 
l’âme est le plus souvent une 
fibre (synthétique, de carbone, 
de silice, de bore) ; le liant peut 
être, on le verra, du carbone 
encore ; fl est plus généralement 
une résine synthétique. 

A la suite des programmes 
stratégiques, deux sociétés fran- 
çaises, la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (SNIAS) et 
la Socié té eu ropéenne de pro- 
pulsion (SEP), ont développe des 
techniques et des procédés de 
fabrication de composites qu’elles 
cherchent aujourd’hui & trans- 
férer à des applications civiles. 

La SNIAS a signé, au début 
de 1979, avec l’Institut français 
du pétrole (I.F.P.) une conven- 
tion de collaboration qui a été 
rendue publique U y a quelques 
semaines. Dette convention vise 
à étudier l'application des maté- 
riaux composites & l’exploitation 
des hydrocarbures en mer. Le 
problème du poids est très impor- 
tant sur tes plates-formes pétro- 
lières, et l’idée est de remplacer 
autant que faire se peut les tubes 
métalliques destinés au forage ou 
aux liaisons verticales & gronde 
profondeur par des tubes en 
composites. 


pour protéger le matériau de 
l’oxydation permet d'en prévoir 
l’utilisation pour fabriquer des 
creusets de verrerie on des corps 
«le pompe. Des applications exis- 
tent déjà ou sont en coure de 
développement en aéronautique 
(parties de voilure, certaines 
pièces de moteur, freins à dis- 
que), en automobile (arbres de 

transmission). 

Plusieurs dizaines de milliers 
de valves cardiaques artificielles 
en carbone sont déjà implantées 
chez des malades. Le carbone 
étant parfaitement bien toléré 
par l'organisme, les applications 
biomédicales paraissent promet- 


Ce tour d'horizon rapide mon- 
tre bien la variété des applica- 
tions possibles des composites (1). 
Pour l'essentiel, il s’agit encore 
d’activités « de pointe » justifiant 
l'usage de matériaux' perfor- 
mants, mais coûteux. La 
production française des s car- 
bone-carbone ». par exemple, ne 
dépasse pas un petit nombre 
de tonnes, et l’àme des matériaux 
à quatre dimensions ou plus de 
la SEP est encore réalisée— à la 
main. On peut cependant penser 
que le développement des appli- 
cations et. paradoxalement peut- 
être, la mise au point de produits 


te uses : la SEP développe et ex- 
périmente des prothèses osseuses 
(prothèse de la hanche, prothèse 
du genou pour laquelle n’existe 
pas actuellement de solution sa- 
tisfaisante, « visserie » pour tes 
chirurgiens) qui ont l’avantage, 
sur les prothèses de métal, 
d’avoir une souplesse plus grande 
et plus voisine de celle de l'os, 
des ligaments artificiels. Elle 
étudie la réalisation de petits 
vaisseaux artificiels en tissu de 
carbone Dans tous ces cas, un 
grand avantage du carbone sur 
les autres matériaux utilisables 
est son caractère poreux qui per- 
met la «colonisation » de te- pro- 
thèse par les tissus vivants. 


un peu moins performants mais 
surtout moins chers à la fabri- 
cation devraient largement 
contribuer aux applications de 
masse (autres que la raquette de 
tennis ou la canne de golf «en 
fibres s) de ces matériaux encore 
stratégiques-, par leur prix. 

XAVIER WEEGER. 


(1) On peut, par exemple, citer 
les a sandwichs» s métal-composites 
qui peuvent servir à réaliser des 
pièces articulée» élastiques : la bu- 
tée de Totor de l'hélicoptère Ecureuil 
de la BN1AB est ainsi réalisée avec 
un sandwich de la SEP. 


Des réservoirs par « enroulement f üamentaire à 


Des activités «de pointe» 


Des essais ont déjà été réa- 
lisés sur deux types de maté- 
riaux : à base de verre, qui 
permet un gain de poids d’un 
facteur trois (un tube pour 
liaison verticale en fibres de 
verre pèserait 5 kilogrammes 
an mètre contre une quinzaine 
pour un tube en acier) ; ou à 
base de carbone et de résine 
(le poids n’est plus alors que 
de 3,8 kilogramme» au mètre). 

Depuis de nombreuses années, 
les sociétés spécialisées dans la 
propulsion civ» ou militaire 
réalisent des réservoirs par 
c enroulement filamentalre ». 
Cette technique consiste à fabri- 
quer la paroi du réservoir par 
un bobinage très serré d’un 
mince ruban de fibres (les plus 
couramment utilisées sont tes 
fibres synthétiques Kervlar de 
Du Font de Nemours) impré- 
gnées d’une résine thermo dur- 
cissante. L’ensemble est ensuite 
chauffé pour faire « prendre » 
la résine. La SNIAS, qui a 
récemment mis au point une 
nouvelle résine permettant le 
stockage du ruban avant son 
emploi, étudie l’application de 
ce procédé à la fabrication de 
réservoirs courants pour le 
stockage et le transport de gaz 


à haute pression. Selon les spé- 
cialistes de la société, des bou- 
teilles en fil de verre bobiné 
seraient deux fois plus légères 
que les bouteilles en acier actuel- 
lement utilisées. Là encore, le 
gain de poids peut être prépon- 
dérant : dans les bouteilles de 
gaz qu’utilisent tes hôpitaux, tes 
usines, etc- le poids du contenu 
est faible à côté de celui du 
contenant, ce qui a une grande 
influence sur le prix du trans- 
port. La SNIAS entretient 
actuellement des contacts dans 
ce domaine d’application avec 
L’Air liquide. 

La SNIAS et la SEP ont beau- 
cou p travaillé ces dernières 
années sur tes composites car- 
bone-carbone : dans ces maté- 
riaux, l’âme, en fibres de carbone 
(sous forme par exemple de 
tissus, dé fils ou de baguettes), 
est ensuite noyée dans une 
matrice de carbone. Plusieurs 
procédés existent, le principe 
commun étant de forcer le car- 
bone, en phase vapeur ou liquide, 
à venir littéralement envahir la 
structure fibreuse. On obtient 
ainsi un solide assez dense (sa 
densité peut approcher 2) et 
extrêmement résistant 


Une certaine avance 


la SEP parait avoir pris une 
certaine avance dans ce domaine 
d’application. Ses équipes de 
recherche ont mis au point des 
géométries permettant de réali- 
ser des matériaux à quatre, cinq 
ou six « dimensions » : les 
baguettes de fibres de carbone 
qui en forment l’âme sont entre- 
lacées suivant autant de direc- 


tions, de manière à ce que, avant 
densification, l'espace soit aussi 
« rempli » et le solide aussi 
homogène (isotrope) que pos- 
sible. 

La SEP envisage et développe 
de nombreuses applications pour 
oes composites à base de carbone. 
L'addition de produits réfrac- 
taires (carbure par exempte) 





1 2 e BIENNALE 

(EXPOSITION et CONFERENCES) 

EQUIPEMENT DE LABORATOIRES 
ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
CONTROLE ET REGULATION 

6/9 MAI 1980 
MARSEILLE-PARC CHAN0T 



Renseignements / Invitations : 

PHI RAMA - FOIRE DE MARSEILLE I 

PARC CHAN0T - 1 3266 MARSEILLE CEDEX 2 I 
TEL (91) 76.16.00 * 


DES TECHNIQUES ENCORE CHÈRES 

L’énergie solaire an service de l’industrie 

A P heure où r habitat s’équipe en matériel solaire pour la production 
d'eau chaude sanitaire, le chauffage dee locaux et des piscines, on peut 
se demander si certains besoins en chaleur de l’Industrie ne pourraient 
être satisfaits par vole solaire et contribuer ainsi à réduire la factura 
pétrolière. Les applications les plus prometteuses paraissent pouvoir se 
faire dans Pagro-a Italien ta Ire, dans certaines Industries de tra ns form a tion et, 
peut-être pins tard, dana l'industrie pétrolière pour Va récupération assistée 
des ‘ hydrocarbures. Des opérations da démonstration sont sur fo point 
d’être lancées, mais suffiront-elles à convertir les Industriels au solaire, 
qui demeure une énergie chère, aléatoire et gourmande en bnesttesements ? 


Sur les 190 millions de tomes 
équivalent pétrole (Tep) que la 
France consomme chaque année, une 
part Importante — plus de 40% — 
est absorbée par la production de 
chaleur à- des températures infé- 
rieures à. 300 degrés. Habitat et 
industrie sont les consommateurs 
naturels de ces calories dont le 
Commissariat à l'énergie solaire 
(Cornes) et d'autres organismes 
publics voudraient bien voir une 
partie produite par vole solaire. 

Des équipements existent, des 
prototypes fonctionnent, et l'on peut 
envisager, ' sens trop attendre, dea 
applications. Leur avènement pré- 
sentera d'autant plus d'intérêt que 
48% de la demande en chaleur de 
l'industrie requiert des calories dans 
cette gamma de température. Pour 
les plus basses, celles qui ne dépas- 
sent pas 100 degrés, les capteurs 
plans mis au point pour l’habitat 
offriraient une solution, moyennant 
quelques aménagements. Leur rende- 
ment est modeste, maie des sociétés 
comme Berlin ou Mazda songent à 
suivre l’exemple japonais en étudiant 
des capteurs sous vide qui entraî- 
nent des pertes thermiques réduites 
et fonctionnent jusqu'à 130 degrés. 

Au-dessus, mais pas au-delà de 
300 degrés, c'est le secteur réservé 
des capteurs è concentration. Un 
domaine riche de possibilités pour 
le solaire, puisque les deux tiers de 
l’énergie consommée par l'industrie 
pour produire de la chaleur le sont 
dans cette tranche de température. 
Selon la nature des besoins, on peut 
alors répondre soit par l'installation 
de capteurs à faible concentration 


(5 è 30) pour aller jusqu'à 250 degrés, 
soit par celle da capteurs à forte 
concentration (environ 200) pour les 
températures plus élevées. 

Les premiers, conçus par le G-ELA. 
et la société Berlin, focalisent, grâce 
à des miroirs cylindre-paraboliques, 
les rayons du soleil sur un tube 
creux dans lequel circule le fluide 
caloporteur à réchauffer. Des maté- 
riels de oe type équiperont la ren- 
trais solaire de moyenne puissance 
en Corse. Les seconds, plus perfor- 
mants mais aussi plus chers, se 
composent d'un miroir en forme de 
bol sphérique ou parabolique qui 
réfléchit le rayonnement solaire non 
plus sur un tube mais sur une 
chaudière. 

Différents prototypes de res cap- 
teurs è forte concentration ont été 
développés par le C.N.R.S. : Péri- 
clès et les capteurs Thefc (technique 
hélio thermique ■ du kilowatt), que le 
C.N.R.S. espère voir un jour fabri- 
quer en série. A cette fin, un appel 
d'offres a été lancé par le Cornes 
aux Industfleis à la fin de l'année 
dernière. Une huitaine d’entre eux 
y ont répondu, et trois seraient sur 
le point d'ôtre sélectionnés pour la 
réalisation de deux Thsk chacun. 

Ce n’est qu'après essais, si les 
lenteurs administratives ne retardent 
pas la commande de res six pre- 
miers capteurs, qu'une pré -série 
industrielle d’une trentaine d'unités 
pourrait être lancée au cours de 
l’été prochain. Ce matériel servirait 
à une «opération de démonstration 
d'envergure » consistant par exem- 
ple, dans la construction, près de 
Perpignan, d'un système de produc- 
tion de chaleur pour une distillerie. 


Une petite bonde 

domaine des basses et moyennes 


Une trentaine de capteurs Thefc 
seraient utilisés. Rien n’est encore 
joué 6 ce jour pour ce projet que 
Isa Communautés européennes pour- 
raient financer è 40%. S'il ne dé- 
bouchait pas, il serait toujours pos- 
sible de ee rabattre sur l’installation 
d'un système de séchage de poutrel- 
les produites par une usina da béton 
ou sur la réalisation d'un procédé 
permettant la récupération assistée 
du pétrole: 

D'autre pari. Il est prévu de réa- 
liser en Corsa, sur le site da (a 
centrale de moyenne puissance, une 
petite boucle — cinq è 6fx Thek — 
qui permettrait de mieux apprécier 
la notion de champ de capteur et 
les* problèmes de régulation que cela 
peut poser. 

Enfin, Il est possible que soit 
construite une boucle d'une dizaine 
de capteurs baptisée Thek-2, dans 
laquelle le fluide caloporteur actuel 
— du gllothann — serait remplacé 
par de l'eau, beaucoup moins chère. 

Ces différentes opérations suffi- 
ront-elles à convaincre les Industriels 
de la nécessité de recourir è l’éner- 
gie solaire ? Certes, c'est dans te 


températures, là où Iss possibilités 
du fuel sont mal employées, que le 
solaire pourrait faire -preuve d’une 
certaine compétitivité. Mais il reste 
cher, demande de gros Investisse- 
ments et n'est, dans bien des cas, 
qu'une énergie d'appoint que son 
caractère aléatoire desserL 

A cala s’ajoute le fait que l'éco- 
nomie de fuel réalisée — dana le 
Midi de fa France II faut 13 mè- 
tres carrés de capteurs pour éco- 
nomiser 1 Tep — ne permet pas 
de rentabiliser rapidement l'Inves- 
tissement En outre, les capteurs, par 
leur taille, occupent, quand fis sont 
Installés, uns surface relativement 
Importante sur 'des terrains qui ne 
sont pas toujours bon marché. Même 
Si E.D.F. et le C.N.R.S. examinent 
pour résoudre ce problème, les pos- 
sibilités de transporter des fluides 
chauds (200 à 300 degrés) sur 4 kilo- 
mètres pour placer . les capteurs 
dans dee zones moins recherchées, 
on conçoit que l'industrie manifeste 
quelques réserves. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 



A TOULOUSE 


colloque 


r 


LIVRE 


da télescope spatial 


Le comité français du 
télescope spatial vient d’orga- 
niser an centre spatial de 
Toulouse, à l'initiative de 
l'observatoire du pic du Midi 
et sous les auspices du CNES 
et de l’Institut national 
d’astronomie et de géophy- 
sique, son premier colloque 
national sur les applications 
de la photométrie bldimen- 
stonneUe à l’ astrophysique. 
Ce colloque a réuni une cen- 
taine de spécialistes. 

lies rapports ont rappelé que 
la navette spatiale américaine, 
à la fin de 1983, mettra en orbite 
un télescope de 2.4 métrés. La 
communauté scientifique natio- 
nale se prépare donc à utiliser 
un instrument qui dominera 
toute l'astronomie optique jus- 
qu’à la An du vingtième siècle. 

On sait qu’une grande partie 
du rayonnement est arrête par 
l’atmosphère, notamment fe s 
ultraviolets. L'atmosphère est 
aussi responsable d’une autre li- 
mitation importante : sa turbu- 
lence crée un flou de l’image ne 
permettant pas de distinguer des 
détails très fins. Hors de l’at- 
mosphère, le télescope spatial 
atteindra sa résolution (1) théo- 
rique et permettra de voir cent 
fois plus de détails dans les ima- 
ges. H sera donc possible de dé- 
tecter des objets cent fols plus 
faibles qui sont noyés dans la 
lumière diffuse de la voûte cé- 
leste; de résoudre des objets qui 
apparaissent actuellement ponc- 
tuels, de distinguer de nouveaux 
indicateurs de distance dans des 
galaxies lointaines, d'étudier la 


De notre correspondant 
régional 

structure des noyaux de quasars 
ou de galaxies actives, qui sont le 
siège d’une émission d'énergie 
fabuleuse selon des mécanismes 
inconnus. 

On espère ainsi parvenir à dé- 
tecter les trous noirs et amélio- 
rer les théories d'évolution de 
l’univers. 



à l’avance 

La mise en orbite du tél 
peut infléchir si fortement 
autres recherches entreprises en 
astronomie qu’il faut des main- 
tenant préparer les programmes 
d’observation. L'enjeu est tel que 
l'on s'attend à une demande de 
temps d'observation par des 
astronomes du monde entier qui 
de cent fois les possi- 
bilités offertes par i m télescope 
fonctionnant pourtant de façon 
continue, sans être pour autant 
tributaire d’aléas météorologi- 
ques. Face à une telle concur- 
rence, les meOleuis programmes 
seront seuls acceptés. Les astro- 
nomes français ont donc décidé 
de se préparer plusieurs années 
à l’avance. 

Les organisateurs du colloque 
national du télescope spatial ont 
aussi annoncé que l'astronomie 
optique va connaître un grand es- 
sor à Toulouse. L'ancien observa- 
toire sera transféré sur le campus 
scientifique universitaire de Ran- 
guell et la décentralisation 
d’équipes d'astronomes niçois et 


parisiens va porter l'effectif 
de cet institut toulousain à 
soixante-dix personnes en oc- 
tobre 1981. La vocation prin- 
cipale de cet observatoire sera 
de préparer sur le nouveau 
télescope de 2 mètres du pic du 
Midi des programmes d'imagerie 
.à très haute résolution spatiale 
pour le télescope spatial. Le pic 
du Midi est l’un 1 des meilleurs 
sites du monde pour la finesse 
des images. 

Le télescope de 2 mètres de 
diamètre va être doté d’ici deux 
ans d’un instrument optique très 
performant, semblable à celui du 
télescope spatial L'observatoire 
vient de s’illustrer très récem- 
ment par une grande première 
(le Monde daté 9-10 mais), où 
la qualité exceptionnelle des 
Images a été mise à profit pour 
confirmer l’existence d’anneaux 
lointains de la planète Saturne. 
Bientôt Toulouse aura une voca- 
tion nationale pour 1 Imagerie à 
très haute résolution. 

LEO PALACIO. 


(1) la nature ondulatoire de la 
lumière entraîne que l’ Image d'un 
point lumineux, dans un Instrument 
optique parfait, est une petite 'tache 
dont l'étendue est calculable. 81 deux 
points lumineux sont trop voisins, 
leurs Images se recouvrent partiel- 
lement et un ne peut distinguer 
l’une de l’autre. Placé dans un vide 
'parfait, le télescope spatial pourra 
distinguer deux points dont l'angle 
n’est que de 0.1 seconde. Cette va- 
leur sat la résolution théorique. B1 
le télescope étale au sol, & cause de 
la turbulence de l'air, la résolution 
réelle serait dix fols moine bonne 
et on ne pourrait séparer que des 
points écartée d’un angle d’environ 
1 seconde. 


Révolution de la science et permanence du réel 


> 




Au coure des trente dernières 
années, une imitation s’est pro- 
duite â la croisée -de l'histoire 
des sciences, de l'épletâmologle 
et de la sociologie des sciences; 
On la connaît peu en France. 
Ses racines ont contourné nos 
frontières et remontent au second 
Wittgensteln, celui de la quête 
inquiète des « investigations », 
puis aux grands traités de Kari 
Popper, avant de faire surface 
dans les années 6a A ce mo- 
ment, paraît aux Etats-Unis /a 
Révolution copemlcienne. de 
Thomas KQhn, livra admirable 
et limpide, prélude & une étude 
plus large des révolutions scien- 
tifiques et des périodes de 
« fonctionnement normal - de la 
science qui les séparent Vers 
la même époque, Imra Lakalos 
remet en doute simultanément 
les démonstrations, les preuves 
et les réfutations dés 'mathéma- 
ticiens, dans une célèbre étude 
consacrée aux polyèdres eulé- 
riens. Dans plusieurs ouvrages 
enFIn, Paul Feyerabend. anar- 
chiste étincelant repousse l’idée 
même de méthode dans les 
sciences exactes. 

Ces hommes, venus d’horizons 
très divers (KOhn est physicien, 
Popper, philosophe rescapé du 
cercle de Vienne. Lakatos a été 
vice-ministre de la culture dans 
la Hongrie d’avant 1956). ont en 
commun de repenser radicale- 
ment les termes usuels de la 
science : qu'est-ce qu’une évi- 
dence ? peut-on réfuter une 
théorie qui évolue et digère ses 
réfutations ? qu'esl-ca qu'une 
observation ? 


Avec la publication de Révo- 
lution de la science at perma- 
nence du réel, Paul Scheurer 
Introduit ces débats sur la seine 
française, sans être toutefois 
convaincu par ces nouveautés. 
Malgré Gaston Bachelard et 
Alexandre Kay ré, la tradition 
française est assez peu disposée 
à recevoir une vision relative 
du progrès. Les dernières lueurs 
du positivisme ayant été rem- 
placées par les lumières du ma- 
térialisme historique. d'Auguste 
Comte à Louis Althusser, l'idée 
de progrès offre aux philosophas 
une prise commode sur le phé- 
nomène sdentiffqua. Les Fran- 
çais ont. en outre, gardé le goût 
vif d’une histoire des. sciences 
qui ressemble au catalogue de 
la Manufacture d’armes de Saint- 
Etienne au lieu du prix du 
vélo, figurent le nom de l’Inven- 
teur et la date de l’Invention ; 
plus le prix est élevé, plus le 
progrès est manifesta 

L’essai de Paul Scheurer navi- 
gua donc entre les contestataires 
anglo-saxons et la tradition fran- 
çaise dont l’ail reste fixé sur la 
ligne bleue du progrès scienti- 
fique. Côté anglo-saxon radical, 
tous . les grands noms sont au 
rendez-vous ; nous voici rassa- 
siés et Dieu sait s! nous étions 
affamés. Côté catalogua, celui de 
la modernité des sciences consti- 
tuées ou Informes, Paul Scheu- 
rer nous sert aussi bien : voici 
Hegel, Thom, Lénine, Foucault, 
Lévi-Strauss, Copernic, Newton, 
Saussure, Morin, Mao Dze-dong, 
Mac Luhan, Xenakis, Einstein. 
Nous aurions tort de nous plain- 


dra. Quelle performance d’expo- 
ser à la fois les structures mères 
de Bourbaki, la théorie de la 
valeur chez Marx, la relativité 
restreinte, la mécanique quanti- 
qus. roriglne des langues, les 
grammaires génôratlves, la bio- 
logie moléculaire, la topologie 
différentielle, la psychologie gé- 
nétique 1 Prôvart tait signe d'ar- 
rêter. 

De ce parcours éblouissant. 
Paul Scheurer retient une cer- 
taine .Idée du développement 
des sciences. H y Ht la montée 
Irrépressible des structures, de 
leur langage, et l’apparition 
d’uns morphologie qui coiffe le 
tout Platonicien, môme s'il «'en 
défend, H - strate alors, contre 
les Iconoclastes anglo-saxons, 
maints concepts tranchants : 
aux révolutions de K&hn, H 
oppose sas « dérévolutions », 
contre la révolution copeml- 
cienne. II brandit' -« Super- 
Copernic» (sic), et H défend un 
superiangaga de la science, la 
« (ogamathique ». Les .choses ee 
gâtent un peu â la fin de l'ou- 
vrage ; pris d’uiT accès 
de mégalomanie, Supér-Scheurar 
réconcilie la théorie de ia rela- 
tivité et la mécanique de Newton, 
modifié la mécanique quantique, 
et fait quelques audacieuses pro- 
positions mathématiques; Male 
on aurait tort de lui en vouloir : 
l’aventure de la science enivre 
plus d’un, celte de l’esprit a 
moins d'attraits sans doute. 

HERVE LE BRAS. 

★ Révolution de la science et 
perm anence du réel, P. Scheurer. 
FDP (coU. < Croisées >), 356 pa- 
ges. Environ 72 F. 
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Le nouveau centre hyperbare 
de la marine à Toulon 



lie ncnxre&a. centra hyperbare 
de la marine nationale construit 
dans l’enceinte de l’arsenal mari- 
time de Toulon et mis à la 
disposition du GISMER (1), a 
été Inauguré le 22 avril par 
l'amiral Jean Aceary. préfet 
maritime de la ni* région. 

Les capacités de cet ensemble, 
qui comporte trois « systèmes » 
de plongée profonde en caissons, 
le placent an premier rang 
européen. Dans le monde, deux 
pays seulement sent équipés 
d'installations comparables, mais 
non pas similaires : un centre 
américain dispose de caissons 
d’un volume plus Important, et 
l'un des c systèmes » rfl.nariip.nc 
permet des plongées Actives 
jusqu'à 1700 mètres, alors que 
le nouvel ensemble du GISMER. 
permet de réunir recherche fon- 
damentale, recherche appliquée 
et entrainement des plongeurs. 
Dès lors, un classement entre les 
trois « premiers » de la tnsu&* 
devient assez vain. 

La notion de compétition 
apparaît surtout dans la mesure 


où le publie a pris conscience 
d’une prépondérance française 
lors du record de plongée réelle 
établi an eau libre par les plon- 
geurs de la COMKX et du 

GISMER (moins 501 mètres en 
octobre 1977)- Le commandant 
du GISMER, le capitaine Sal- 
mon-Legagneur, a d'ailleurs 
sablé an passage l'effort parallèle 
■des Industries et établissements 
privés français spécialisés. Très 
éloignés de la « record! te », les 
enjeux réels de la course aux 
'profondeurs sont maintenant 
mieux connus, même si la discré- 
tion demeure la règle quant aux 
objectifs militaires, la « guerre 
des mines » notamment- L’enjeu 
majeur reste la recherche pétro- 
lière. et un enjeu secondaire les 
applications de la médecine 
. hyperbare, qui est actuellement 
en plein développement. « Tou- 
tefois, faisait remarquer un res- 
ponsable dn GISMER, ta carac- 
téristique de T exploration est 
■précisément <f amener la décou- 
verte de possibilités inconnues, et 
dans ce domaine, nous n’en 
sommes qu’aux premiers pas. » 



Un outil à la fois monumental et sophistique 


Que fant-ü attendre de ce 
nouvel outil à la fols monumen- 
tal et sophistiqué? L'ensemble 
du nouveau centre couvre 
J 200 mètres carrés. Il réunit les 
caissons de plongée fictive, les 
moyens de stockage des gaz res- 
piratoires à base d’hélium 
1600 mètres cubes) et les locaux 
scientifiques et de contrôles mé- 
dicaux. Le grand haD. desservi 
par un pont roulant de 5 tan- 
nes, abrite les trois s systèmes » 
de plongée fictive conçus sur un 
schéma identique. Sphères ou 
cylindres communiquants sont 
répartis en sas d’accès, caissons 
de séjour et « piscines » où peu- 
vent évoluer les plongeurs. 

Le système 500 mètres, plus 
orienté vers l’entrainement des 
plongeurs et l'évaluation des 
équipements, comporte un habi- 
tat pour quatre personnes et une 
cuve en eau de grandes dimen- 
sions capable de reconstituer les 
conditions rencontrées sur le 
fond. Le système 1 000 mètres, de 
taille plus réduite (deux plon- 
geurs peuvent y prendre place), 
est plus spécialement destin* à 
l'expérimentation physiologique 
de plongées fictives très profon- 
des. Le système 1500 mètres est 
utilisé pour les recherches sur 
l’animal, en général des porcs au 
des moutons. 

Chacun des éléments est 
équipé en fonction de sa desti- 
nation, y compris couchettes et 
sanitaires pour les deux pre- 
miers systèmes. Des circuits de 
régénération et de régulation 
permettent de maintenir les 
différents paramètres physico- 
chimiques de l'atmosphère des 
caissons secs, tels qu'êpuration, 
hygrométrie, température, etc. 
Le mélange respiratoire fait 
l'objet de recherches perma- 
nentes soumises à l’expérimenta» 
tlon. Ces recherchée sont d’une 
extrême complexité. 

On sait que les premiers .trou- 
bles neurologiques apparaissent 
vers 300 métrés (31 atmo- 
sphères) ; à partir de certaines 
pressions, le dosage à base 
d’hélium actuellement utilisé 
devient trop c lourd » pour 
r appareil respiratoire. On songe, 
môic c’est là ïmn démarcha 
encore futuriste, à un mélange 
respiratoire à l’hydrogène. 


Deux laboratoires d'âeotro- 
physlologfe reçoivent tons les 
paramètres recueillis sur les 
plongeurs an co urs des opéra- 
tions d'entrainement et d'expé- 
rimentation dans les systèmes 
500 et 1 000. un laboratoire 


commun aux deux systèmes per- 
met le contrôle permanent des 
a ambiances » des caissons et 


3a fabrication des mélanges res- 
piratoires. Enfin, la surveDlance 
des plongeais à l'intérieur des 
caissons est assurée par un cir- 
cuit de télévision. 


A partir des données ainsi 
recueillies au cours des plongées 
fictives, S sera passible de pous- 
ser toujours pins avant la 
« pénétration sous la mer » 
dont la première étape fat, à 
Toulon, une plongée fictive à 
350 mètres en avril 1961. Depuis 
dix-neuf ans, équipement et 
recherche n'ont pas cessé de 
mobiliser Ingénieurs et 
chercheurs des disciplines les 
plus diverses, physiciens, chi- 
mistes, biologistes, médecins, etc. 

La conception et l'étude des 
matériels du nouveau centre 
avaient été confiées, dès 1975, 
au C.KR T.SJM. (2) dont les 
bâtiments jouxtent, au sein de 
la D.CAN. (3), ceux du 
GISM&R lui-mê me, complétés 
par le CEPE3MKR (4). Le 
CERB (5) a contribué, pour sa 
part, à l'étude de r adaptation 
de r homme an miüea océanique. 
C’est un échange permanent 
d’informations outre ces orga- 
nismes concepteurs et expéri- 
mentateurs .qui a permis la réali- 
sation de ce nouvel outil dès 
maintenant Opérationnel, Seul le 
système i 500, destiné à l'expé- 
rimentation animale, est encore 
en cours d’achèvement. 


JEAN RAMBAUDl 


(1) gismer : Groupe fiutemn- 
tion sous la mer. 

(2) CJ3R.T-S.M- : Centre CMudee 
et de recherches techniques sous- 
marines. 

(3) D.-CJL N. : Direction On 
constructions et armes navales. - 

(4) OEPIEMEE : Commission 

d’études pratiques d'interventions 
sous la mer. ’ - 

(5) CERB : centre d’étndes et de 
recherchée hlo-phyelologlqu» appli- 
quées i la maris». 
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LETTRES 



dans la presse hebdomadaire 


e s procès public 


Si Jean-Paul Sartre, qui refu- 
sait tes honneurs, avait pu lire ce 

All’nM A A » ■!*■ J* S 1 w ^ 




pl üiuftw 

Par exemple, au bout de celle 
de Louis Panwela qui. dans LE 
FIGARO MAGAZINE, confie - 
«Feus fumte du sanglot dévot et 
«uori unanime q ue souleva la fin 
de Sartre parmi nos gens de 

?“V^kïï® 1 S iCTO ‘ de caméra. Sur 

te trottoir de gauche, comme sur 
celui de droite, les putains sont 
respectueuses. Ni son tnteTUgence, 
tu sa puissance créatrice , ni ses 
t alen ts, ni son génie, dont ne res- 
teront, par la loi des choses, que 
da œu vres détachées du temps, 
c'est-à-dire des œuvres d'art, ne 
me feront oublier que Sartre fut 
£ exemple le plus abouti de la tra- 
hison des clercs. » 

Dans le même hebdomadaire, 
c est on point de vus plus mesure 
qu’exprime Alain de Benoist. 
Ainsi reconnaît-il & rhomme Sar- 
toe « une extraordinaire génêro- 
sttéi». Cependant, écrit- U, «oui 
s'intéresse aujourd’hui aux aven- 
tures du pour-sot trottant derrière 
L’en-soi comme Vâne derrière sa 
carotte 7 Sartre estait dépassé 7 
H y a en réalité quinze ou vingt 
ans qu'ü est mort. Tl a été tué 
par tous ceux qui, # Althusser à 
Foucault ou Lacan, ont bâti leurs 
doçmues contre 2a siernre. 7Z a 
été rue par le structuralisme, la 
g der rie Gutenberg et le nouveau 
roman. Il a été tué par les tenants 
®* ^ mort de l’homme, de la fin 
de Fhlstoire et de la disparition 


normaliens des années 50 sont 
portés en terre, avec des condo- 
léances très fonctionnellement 
distinguées, par des pettts-bour- 
geois respectueux et d'anciens élè- 
ves de FEN A sachant très bien 
conjuguer le structuralisme et la 
social-dèmocratie. Je ne pense pas 
que nous y ayons gagné.» 

« Quel sera le sort de Sartre 
mort? », s'interroge également, 
dans LS FIGARO MAGAZINE, 
Jean d’Ormeeson. L'académicien 
se refuse à répondre, «non pas 
parce çirtl n’aurait pas représenté 
son temps, mais peut-être,, au 
contraire, parce que — comme 
Gide, comme Malraux — ü Va 



de notre âge tumultueux qu'on ne 


pourra plus évoquer sans tourner 
autour de hd. Mais, dans ses 
Urnes eux-mêmes, si obscurs, si 
sombres, si dénués de bonheur 
parce Qu’ils sont des limes de 
notre temps, je ne trouve guère 
— sauf dans les Mots — cette 
simplicité lumineuse et classique 
qui fait les œuvres qui durent. 
Par un dernier paradoxe, plu* que 
T écrivain, pourtant extraordinai- 
rement doué mais happé par son 
temps, ce qui restera peut-être, 
c’est rtmage de cet homme oui 
se voulait anonyme et qui n’a pas 
pu Tétre. Je crois qu’il sur vi vr a 
plutôt dans l’histoire que dans la 
littérature. Plutôt comme un 
témoin que comme un créateur .» 


Après 


lui, qui ? 

NOUVEL- vent côte à côte, sur le même 
Tri _ LITTERAIRES, les commen- terrain, notre conception du 

~ monde, nos mobiles étaient diffé- 


par 

Le 


talres parus donc 
notamment celle cont rôlée 
Robert Hersant, Bernaud. 

Baux note : « Est-ce à dire que 
[Sartre] mort, ceux qui aboyaient 
à ces chausses de son vivant 
seraient soudain devenus plus 
grands ? On est presque soulaai 
devant la preuve é^cœt^abSl 
par exemple sous un article de 
Jean d’Ormesson (publié ria-n# 
LE FIGARO du 17 avril] un 
arficulet venimeux ou un certain 
« Jussy a excrète un « bon 
mot » en forme de furoncle 
désignant Sartre comme le 
« chantre mou » de son époque. » 
Dans le même hebdomadaire, 
Jean -François s’interroge 

< après Sartre qui » ? n 
poursuit : € A sa façon, per- 
sonne- Ce n’est ni un mal ni 
un bien, c’est comme ça- Ce qui 
se fait aujourd'hui de plus im- 
portant, de plus profond, de plus 


rents. Nous regretterons non pas 
le théoricien de l’existentialisme, 
mais celui qui a pris parti avec 
intransigeance pour la défense 
des libertés et contre Poppres- 
sion des peuples, celui dont 
de Gaulle a dit : « On n’empri- 
j sonne pac \ oltatre. » 

Avant de souligner que « beau- 
coup de jour s'est glissé dans le 
regard aveugle de ses dernières 
années », François Bayrou, dans 
DEMOCRATIE MODERNE, heb- 
domadaire du CDJSL, assure : 
« Nous n'avons pas le droit ^ou- 
blier que Sartre a contribué, pour 
sa part, à sa place, avec toute 
sa responsabilité, à P établisse- 
ment ou au maintien de régimes 
(Fécrasement de Thomme. Le 
choix politique, c'est le second 
regard incomplet de Sartre. Tl 
est plus grave que le premier : 
des nommes en meurent tous les 


subversif aussi, est parcellaire, 

limité. - minutieux, de longue iours ' eruyire ouj^rdfhuL » 
haleine, souvent ignoré. Mais, à Après avoir exposé ce qu’a 
la place de Sartre, remplissant sa &ppeU& les « échecs de la politique 
fonction, et le faisant dans les de Sartre », Alain Brossât, dans 
conditions de notre époque, qui ? ROUGE, hebdo mada i r e de la 
Question angoissante, parce que Ligue communiste révolutionnaire 
question au bord du vide. » (trotskiste), explique que ce n'est 

Sous te titre « Sartre ou le P* 8 P 0 ®*" autant qu'il faut « faire 

génie maléfique », Michel Pro- avec ff 5 *5 

TWftntQ TiT rinnw Aspects de la marxisme qui affectent d autant 

France (royaliste)/a«lrme : «A *£• voUmtters de la traiter en 
me jeuneshqui souffre de Te]- c J}^19 Tei>é V^T on tmoins ht ». 
fondrement de toutes les valeurs, j? « D l ^ord parce que 

fl faut des maîtres d’une autre ^essentiel de ce qui reste_de lui. , 


ravi de découvrir qu’ü fait de la 
prose sans le savoir et que cha- 
cun lanterne à son usage. Et ü 
passera de Tèmeroettlement pour 
l’ordre que représente le para 
communiste et sa programmation 
de « la révolution » agencée 
comme un cours magistral à la 
défense des causes nobles mob 
prises en dehors de leur contexte 
économique et social, ce qui le 
conduira, au cours d'actions esti- 
mables. à confondre la lutte pour 
rindépendance du peuple algérien 
avec les intérêts d’un parti, le 
F.LJJ., dont le projet est simple- 
ment d'assumer la succession dans 
V exploitation de classe. * 

Henri Smolarski. dans TRIBUNE 
JUIVE HBBDO, souligne : « Philo- 
sophe de la liberté, empêcheur de 
mentir en rond, a reste Vhomme 
des contradictions, Vhomme des 
solitudes, des colères, des erreurs 
et des errances, des questions et 
des déchirements. Un homme vi- 
vant. La fameuse question juive 
Va passionné. A deux moments 
de sa vie. Au sortir de la guerre, 
en 194 6, Jean-Paul Sartre publia 
ses Réflexions sur la question 
Juive, acerbe dénonciation de 
l’antisémitisme. Puis, étrange- 
ment , presque au sortir de sa 
vie, comme sfü pressentait qu’t l 
n’avait rien dit, rien compris si 
à travers le juif et son destin Ü 
ne mettait pas en question ses 
p ropres espérances.» 

« n vfy aura pas de « réflexion 
sur la question — immigrée », re- 
grette, dans Ve bimensuel SANS 
FRONTIERE. Sfild Btmziri, qui 
-Joute : s '^immigration avait 
perdu Sartre. Va-t-elle perdre 
aussi Foucault et Mauriac ? Seul 
Jean Genet a crié son indigna- 
tion contre les lois néo-vtchystes 
votées contre les immigrés : loi 
Bonnet, projet de loi Stciéru <—). 
L’accueil des réfugiés d’Indochine 
fut le dernier combat de Jean- 
Paul Sartre. H fallait sauver de 
la mort ces milliers de « boat 
people ». La mort de Sartre laisse 
un vide monumental Elle laisse 
la France avec des Stoléru et 
des Bonnet qui réfléchissent, eux, 
à la meilleure manière d’accueillir 
tant de réfugiés, tout en « dépor- 
tant » tant d’immigrés. » 

Dans LE PELERIN, Guy Mau- 
zatllle constate : « IJ restera un 
des derniers de son époque oh 
Vinteüectuel pouvait être en même 
temps homme d'action. Car ce 
philosophe, homme de gauche, 
proche un moment du parti 
communiste, puis Vabandonnant, 
devenu gauchiste en 1988, demeu- 
rant fidèle en cela à une dé- 
marche qui lui avait fait refuser 
le prix Nobel de littérature en 
■J964, fut toujours à la tête du 
combat quand Ta liberté de 
Vhomme se trouva en jeu. On est 
en droit de contester sa philoso- 
phie, on ne peut contester son 
humanisme. » 

Sartre n’affürmait-î] pas lui- 
même : « L'existentialisme est un 
humanisme»? — A. Ch. 


trempe que ce vieillard jamais 
sorti de l'adolescence, que cet 
mcitateuT au crime protégé par 
la démagogie du pouvoir, que ce 
fils de bourgeois honteux de sa 
condition et prêt à tout pour se 
faire aimer (Tune classe ouvrière 
qu’ü n’a jamais pu comprendre.» 
Et il poursuit: s Quiconque rend 
hommage à Sartre montre qu'il 
se soucie comme d’une guigne de 
l’avenir de la France et de la pro- 
tection des valeurs qui donnent 
son sens à la vie humaine. Puis- 
qu'on n'a pas eu le courage de le 
mettre hors (Fêtât de nuire tant 
qu’ü était encore temps, qu’on le 
laisse maintenant s’anéantir en 
paix!» 

Pour Robert Pontet, dans Eisa- 
pas sûr que. vers 


roi. 

Tan 


[fl n'est 
2000. on 


parlera plus de 


Jéan-^ Sarùvqu’m ne parle à Jacques 

aujourd? hui d’Albert Camus, dont TeUacàtmpSuS- 

la mort fut pareillement en tou- ^ - *"“*■**»» ****-“ 

rée de c&ébrations excessives». 

H ajoute : c/Z eut plus (Ftnfluence 


son oeuvre littéraire et philosophi- 
que, ne sert, jamais pour ses lec- 
teurs une incitation à s'accom- 
moder d’une société avec uüpœn* 
fl ne s’est jamais réconcilié. En- 
suite, parce que sous la ligne 
sinueuse de son engagement poli - 
tique, fl y a une question fonda- 
mentale avec laquelle il s’est col- 
leté furieusement pen dan t des 
décennies et des décennies, à 
laquelle Ü a consacré une énergie 
énorme, question toute simple : 
que peuvent faire les intellectuels 
pour la révolution aussi longtemps 
çufextsteront les conditions so- 
ciales et historiques pendant & 
leur reproduction comme caste 
particulière? » 

Sous le titre a Hommage », 
JEUNE AFRIQUE consacre plu- 
sieurs articles à celui qu’Amal 
Naccache considère comme un 


(1) NJDiR. — Jussy est le pseu- 
donyme de U. Jean -Claude Soyer, 
professeur de droit, qnj écrivait soub 
son nom avant d'ètre nommé mem- 
bre du Conseil supérieur de la ma- 
gistrature en décembre 1979. 


sur les mœurs que sur les opi- 
nions. De part et (Foutre elle 


que au jour le jour de Sartre 
pourra souffrir de la contestation 
des historiens. Elle n’en tut pas 
moins dune redoutable efftea- 


• Les funérailles de Têcrivain 
cubain Alejo Carpentier, qui est 
mort dans la nuit du 24 au 25 
avril, ont été célébrées 1e lundi 28 
& La Havane en présence du pré- 
sident Fidel Castro: La dépouille 
mortelle de Carpentier, député de 
l’Assemblée nationale cubaine et 
ministre-conseiller & l ’ambassa de 
de son pays à Paris, avait été 
exposée dimanche à l’intérieur do 
mémorial José-Marti, face A la 
place de la Révolution. L’éloge 
funèbre de l’écrivain devait être 
prononcé par M. Axmando Hart, 
ministre cubain de la culture. 
Dans la délégation d’écrivains et 
artistes étrangers présents aux 
funérailles figuraient notamment 
MM. Régis Debray et Max-Pol 
Foucbet. L’inhumation a eu lieu 
au cimetière Christophe-Colomb 
de La Havane. 


noms. J? « ErIL D SJ 001 * ' »e «»* 

6 ^™ a }™? se ' “fî&Ss parfois trompé? Outre que fer- 

malgré tout son talent, malgré - - 

tout s on cœur. Un petit homme, 

mal à Taise dans la grandeur, 

avec sa vie en désordre, sa c er- 


reur, face aux tmmèdiatetés. est 
inévitable, l’époque était dange- 
reusement piégee : nazisme et 
stalinisme, mondes concentration- 
naires, mort des empires, agoni: 
des idéologies, remise en question 
des fatalités historiques _ Qu 
reste-t-il après un tiers de siècle 


velLe mal équilibrée, son œuvre 
Incomplète, ment de passer la 
porte qui ne se rouvre plus. Huis 
clos, dernier acte-.» 

L HUMANITE ROUGE, des évidences passées? De quoi se 
organe central du parti coznmu- perdre 1 Sartre s’y est ou total, 
niste marxiste - léniniste plus que quiconque, retrouvé. 
(maoïste), L éon Clade* explique : ce n’est pas le moindre de 
« Si nous nous retrouvions sou- mérites.» 


Et 


«[nçarfait 


imparfait », tel apparaît 
î-Paul Sartre à Claude Man- 


oui. dans L’UNITE, hebdo- bourgeoisie ? » 


AF. Giscard d’Estatng. Etait-ce la 
meilleure façon de combattre la 


du parti socialiste, cite 

fais » où c peut-être » 1e phl- 
phe ne s’est pas trouvé c du 
des misérables, des exploités, 
sans-culottes f-J, de la vie 
du bonheur ». Cette fols, 
; l’entre deux-tours de l'élec- 
présidentielle de 1974. H 
t : « Si Jean-Paul Sartre 
If combattu l'abstention, celle 
jeunes notamment, par un 
•es textes dont ü avait le se- 
, n'aurait-Ü pas convaincu 
i des hésitants de la dernière 
ute ? Non, Sartre avait choisi 
te taire. Ce soir-là, ü a quel- 
peu démobilisé BülancourL 
~ a contribué, en toute ûino- 


« Qu'est -ce qui a manqué à 
Sartre f ». se demande Maurice 
Joyeux iiajmt LE MONDE LIBER- 
TAIRE. organe de la fédération 
anarchis te H répond : « Une jeu- 
nesse révolutionnaire pleine de 
flamme, période où se forgent des 
certitudes merveilleuses qui sont 
autant de garde-fous lorsque la vie 
dfadulte vous prend dans ses rets. 
Ce petit bourgeois étriqué, qui 
après une jeunesse studieuse, se 
trouve projeté dans Farine poU- 
tiçue ou les grands fauves de la 
Résistance engrangent les divi- 
dendes de leur attitude pendant 
quatre ans, Sartre me fait 
ser, sur un autre registre 



ï “d meSak à la France de sûr, à ce Bourgeois gentilhomme 


ifc monde 
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CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur de Finlande et 
Mme Àarao Karhllo ont donné une 
réception, lundi, à l'Occasion de la 
visita officielle en France do mi- 
nistre de réducatlon et de Urne Pftr 


— L'ambassadeur des Pays-Bsa et 
Mme de Ranitx ont donné une 
réception, lundi 28 avril, A l'occasion 
de La Fête des tulipes. 


— Catherine et Jean-Pierre AGARD 
laissant à Perrine la Joie û % annoQser 
la naissance de 

Baptiste, 

le 23 avriL 
L rue Rougeot» 

71100 ChalOD-eur-Sadne. 


— Chantai BANUBB et GniDaume- 
Aleacandre annoncent l'arrivée de 
Franfe-Davtd, 

qui aura vingt ans en l'an 2000, le 
14 avriL 

205, boulevard Vincent- Auriol, 
75013 Paris. 


Mariages 


et 

Christian STOFFAES 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré duna i intimité le 
26 avril 1980, en l'église d’Esbiy 
(Selne-et-Mame) . 


ROLAND PRÉ 

Noua apprenons le décès de 
U. Roland PRÉ, 

survenu A l’Age de solxante-doure 
ans. 

(NA le 20 décembre I9D7 A Renazé 
(Mayenne), Roland Pré était Ingénieur 
cfvll des mines, docteur en droit dlpiflmé 
de l'Ecole libre des sciences politiques. 
U avait été secrétaire général de la 
Fédération nationale du bâtiment et des 
travaux publics (1937-1938), puis directeur 
responsable du Comité d'organisation do 
bâtiment et des travaux publics 11940- 
1942). 

Adjoint du délégué général en 
France du gouvernement provisoire de 
la France libre (1944), secrétaire général 
pour la sûreté publique du gouvernement 
provisoire (1944), gouverneur des colonies 
(1945), gouverneur du Gabon (7946), de 
la Guinée française (1947), conseiller tech- 
nique au cabinet de M. Louis Jacqumot 
ministre de la France d*outre-mer (1952), 
Roland Pré fut, après différents autres 
postes, conseiller technique au çabiner de 
M. Robert Buron (ministre de la France 
d'outre-mer en 1954). puis directes des 
affaires économiques et du Plon â r ad- 
ministration centrale du ministère de la 
France d'outre-mer (1954). Il fut ensuite 
haut commissaire dé la France au Came- 
roun 11954-1956), président du conseil 
d'administration du bureau de recherche 
géologique et minière (1960-1964). gouver- 
neur de ta France (foutre-mer, admis à 
la retraite (1966), conseiller économique 
et social au titre des territoires et dépar- 
tements d'outre -mer (1964-1968). Roland 
Pré avait aussi été président du Centre 
européen pour le développement et fa mise 
en valeur de l'outre-mer et président de 
la Compagnie des potasses du CongoJ 

— Mnan Jacques Ballot-Lèna, 

M. et Mme Bernard Ballot- Léna, 
IL et Mme Claude Ballot-Léna. 
Mme France Ballot-Léna, 

M. et Mme Georges Dambler, 
Marion. Guillaume, Nicolas, 
Rodolphe, Maria, Violaine, Fabrice, 
Barah-toutee, Aurélie, 

Mme Jean HaUftde, 

Mme Simone Coullgnon, 

M, et Mme Geoffroy de CourceL 
M, et Mme Jean Aubô, 

M. et Mme Jacques-Henri Ballot» 
M. et Mme Philippe Ballot, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

BL Jacques BALLOT-LÉNA, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Ingénieur des Arts et Métiers, 
c ommande ur 

de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1018, 
chevalier de l'ordre de Léopold, 
vice-président honoraire 
du Syndicat professionnel 
des entrepreneurs de travaux publics 
de France 

et de la Fédération nationale 
des travaux publics, 
leur époux, père, grand - père, frère, 
beau - frère et oncle, survenu le 
21 avril 1980. 

Ses obsèques ont eu lien dans 
nntlmftè le 25 avril I960, en l'ègllse 
réformée du Vêstaet. 

« Je marcherai dans l'inté- 
grité de mon cœur, e 

(Psaume 1D fl. v. 2), 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
17, avenue du Square. 76016 Paris. 

— Le conseil d'administration et le 
personnel des Entreprises Léon 
Ballot ont le regret de faire part du 
décès de leur président d'honneur, 
M. Jacques BALLOT-LÉNA, 
Ingénieur daa Arts et Manufactures 
Ingénieur des Arts et Métlara 
commandeur 

de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
éheveUer de Tordre de Léopold, 
vice- président honoraire 
du Syndicat professionnel 
des entrepreneurs de travaux publics 
de France 

et de la Fédération nationale 
des travaux publics, 
survenu le 21 avril 1980. 

Ses obeèques ont eu lieu dans 
l'intimité, le 25 avril I960, en VégUee 
réformée du VéalneL 
155, boulevard gauesmann, 

76006 Paris. 

— U. Alain de Chauveron. 

BL et Mme Régis de Chauveron. 
ses enfanta, 

BL Gilles de Chauveron, 

IL et Mmft Ghlslaln de Cbocqueueo, 
Mlle Diane de Chauveron, 
ses petite-enfante, 

ont la douleur dé faJ» part ou 

décès de mjuiir 

Mme Paul de CHAUVERON, 
née Renée Bflarie OrdlonL 
rappelée & Dieu le 27 avril 1980, A 
ï'&gê de soixante-dix-huit ans, m 
son domicile. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le mercredi 30 avril, à 8 h. 30, en 
j 'église Saint - Thomas - (T Aquin, a 
Parte C7*>- 


— Saint-Plantaire, Xespudun ■ (36), 
Bussy (18). 

Mgr Vlgn&ncour, archevêque do 
Bourges, 

Le clergé du diocèse, les prêtres 
et les religieuses do la maison de 
retraite Saint-Bernard, 

Mme Chedln et ses enfanta, 

Lee familles Danton, Feuillet et 
Bouard, 

Les anciens élèves du collège de 
Lourdouelx -Saint- Michel, 

Les paroissiens de Balnt-Plantat», 
font part du rappel 4 Dieu de 
BL le chanoine Jules DANTON» 
survenu A lesoudun, la 27 avril 198a 
dans sa quatre - vingt - quinziéme 
ann ée 

La levée dn corps se fus à 1» 
maison Saint - Bernard, le mercredi 
30 avril. A 13 h. 15. 

La cérémonie religieuse et nnhu- 
matdon auront lieu ensuite A Saint- 
Plantaire, à 15 heures. 


— Le docteur et Mme Charles 
Dayant, 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décéa de 

Mme Simone DATANT-BAYLE, 

pieusement survenu le 25 avril 1980, 
à Parts (4*), à l'Age do 
cinq ans. 

Les obsèques ont su lieu 
l'Intimité familiale. 


S. boulevard 
75004 Paris. 


Henri nIV. 


— U. et Mme Jacques Guichard, 
BL Alban Guichard, 

Mlle Inès Guichard, 
ses enfants et petits- enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
rappel â Dieu de 

Mme Marcel GUICHARD, 
née Marie-Louise Cottignles, 
décédée dans sa quatre-vingt-neu- 
vième année, munie des sacrements 
de r Eglise, le 24 avril 1980. 

Selon sa volonté, la cérémonie 
religieuse ainsi que l' Inhumat ion 
dans le caveau familial A Llmisalnt 
ont eu lieu dans la plus stricte 
in timi té. 

30. rue Octave-Feuillet, 75016 Parla. 
9, avenue de te Bourd onnais» 
75007 Paris. 

— Mme Jean Nicolas, sa famille 
et g es nombreux amla ont la dou- 
leur de faire part du décès de 
M. le professeur Jean NICOLAS, 
survenu le. 21 avril 1980. dans sa 
cinquante-cinquième année. 

L'inhumation a eu lieu le 25 avrD 
1980, A Lamorlaye, dans la plus 
stricte Intimité. 

Une messe sera célébrée A son 
Intention le mardi 20 mal. & 16 b. 30, 
en régUse Saint- Nicolas de Lamor- 
laye (60280). 

— Université Plerre-et-Mari e-Ourle, 
IiTIJUL des sciences de la terre 
a le r egre t de faire part du décès 
de 

Jean NICOLAS* 

survenu te 21 avril 1980. 

L'Inhumation a eu lieu le 25 avril 
1980, à Lamorlaye, dans 1 intimité 
familiale. 

[Jean Nicolas, né le 10 mare 1925, fut 
nommé assistant à la faculté des 's cie nces 
de Paris en 1949, où 11 soutint une thèse 
de doctorat d'Etat sur la genèse des 
kaolins bretons. Désigné comme pro i es- 
seur titulaire de chaire de géologie en 
1968, n fut élu directeur du département 
de géologie Appliquée en 1971 et respon- 
sable de renseignement. 

Considéré comme le spécialiste des phé- 
nomènes d'altération, n anima une Impor- 
tante équipe de leunes chercheurs et, â 
la suite de l'Intérêt suscité par sas tra- 
vaux sur te genèse des bauxites, Jean 
Nicolas fut élu en 1969 vice-président du 
Comité international pour l'étude des 
bauxites et de l'aluminium (I.CS.O.BA)- J 
puis président de ce Comité en I973J 

— M. et Mme Alain Girard. 

Mme Françoise Partnrler et 
BL Jean Gallcbon. 
ses enfants. 

BL Philippe Girard, Bfme Elisabeth 
Girard, ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part de 

la mort du 

docteur Maurice PARTURIER, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenue le 22 avril 1980, dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse, eu fégUse 
de Salnt-Germaln-en-Laye, et l'In- 
humation dans le caveau de famille 
au cimetière du Montparnasse. & 
Parte, ont eu Uau dans la plus stricte 
Intimité. 

58. rue de la Faisanderie. 

75118 Paris. 

22. rue Chardon-Lagache 
75016 Paris. 

(Le Monde du 25 avriL) 


(TT, 





L’UNION 
FAMILIALE 

créée en 1935 

Maison ôe confiance patentée ne 
s'occupant exclusivement que de 

MABUGES LÉGAUX 


17. ne Daptot - 75008 PARIS 
4* étage - Téléphone 260.11.37 
Maéms h Uradrîci ivçait 


— M. et Mme Marc Porfchault» 

SL et Mme Alain Porthault^ 

Mme Danielle Forthault* 

M- Jacques HouM. 

Leurs o triante. 

Et 866 collaborateur^ 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Madeleine PORTHAULT, 

présidente-directrice générale 
des Etablissements D. Portbault, 
survenu le 27 avril 1980. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 30 avril 1980. à 
16 heures, en l'église d’Emaoce 
(Tvellnes). 

Cet avis tient U eu de faire-part. 


Anniversaires 


— Le dimanche 1® ma! 1977. Dieu 
a rappelé k Lui, à vingt-six ans, 
ML Jean AMETE, 
ancien élève de l'EJïB.E JL 
et du lycée Joffre de Montpellier, 
ingénieur & rEJXF. 

«Heureux ceux qui ont 
le ccour pur.» 

Sa famille le rappelle au souvenir 
de ceux qui Vont connu, apprécié, 
aimé et confie A leurs prières sa 
petite Anne-Laure, née le 11 Jull- 
Kt 1977. 

— Pour le premier anniversaire du 
décès du 

con t rfllcnr général 
des années (CJFL) 

Jean BEAU, 

une pieuse pensée est demandée A 
ses amis, ceux qui l'ont connu, 
estimé et gardent son souvenir. 

— H y a six ans, le 2 mal 1974, 

Jacques WOR2K5ER 
quittait ce monde. 


ix qui l'ont connu et aimé 
tant fidèles A son souvenir. 


Avis de messe 


— La Fédération des anciens des 
Perces françaises en Allemagne et 
en Autriche (30. rue Caumartin, 
75009 Paris), fera célébrer, le diman- 
che 4 mai, A 10 heures, en l'église 
B&mt-Louis-des-In valides» un ser- 
vice solennel à la mémoire des Fran- 
çais et alliés morts en Allemagne et 
en Autriche. 

La maîtrise de l'église interpré- 
tera la messe en Ut de Mozart. 

Cet avis tient lieu d Invitation. 


Soutenances de thèses 


— - BL TaXeb Baccoucha. professeur 
et ancien dirigeant syndicaliste tuni- 
sien, a soutenu une thèse de doc- 
torat d'Etat à la Sorbonne, sons la 
direction du professeur André Uar* 
tlnet» le 26 avril 1980 : s L'emprunt 
et les calques linguistiques en arabe 
tunisien (littéral et dialectal) e. 


Communications diverses 

— Dans 1e cadre des Rendez-Vous 
de la rue dTJÎm, Christiane Baroche 
donnera une conférence sur le thème 
g La nouvelle, corollaire de l'écriture 
scientifique 9 (Itinéraire personnel s), 
le , mercredi 30 avril, a 20 


h. 30 , 


46, rue dUlm. Parte (5«) 


«Indi&n Tonie» 

le SGHWEPPES qui tous étonne. 

Bttter Lemons 

le SCHWEPFES qui tous renverse. 


SCIENCES 

HUMAINES 




Le Tailleur do Marais 

COSTUMES SUR MESURE; 

Hommcî et Dames 
. Dropcrict anglaise* 
Tirsvis de Dormcuil 
‘ de Î 200.F a 1 500 F, 

£> vr j c? ■ c : Attirer .r i; r. p - " ce 

10. rue ClKtriuL - 7 ô r M.i 3 J'Uries 
t ci. 


oAU i VASE 
ETRUSQUE 


LISTES DE MARIAGE 

PORCELAINE - CRISTAL - ORFÈVRERIE 

, 11, place de la Madeleine 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
PROPOSÉ PAR M. JACQUES 
LACAN EST INTÉGRALEMENT 
ÉLU A L’ÉCOLE FREUDIENNE 
DE PARIS. 

L'assemblée générale de l’Ecole 
freudienne de Parte, convoquée le 
dimanche 27 avril par les saine 
de M" Zeccrl, mandataire de 
justice, a élu son nouveau conseil 
d’administration de dix- sept 
membres. U. Jacques Lacan a 
obtenu personnellement 402 voix, 
et la liste qu’il présentait a été 
Intégralement élue, les suffrages 
variant de 300 & 350. selon Les 
can didats. 

D’autres personnalités s'étalent 
présentées, notamment Mme Fran- 
çoise Drilta qui a recueilli 
SOS voix. 

Le nouveau conseil d’adminis- 
tration s’est Immédiatement réuni 
sous la présidence de M. Jacques 
Lacan. H a élu son bureau. Si les 
irrégularités Juridiques contre les- 
quelles une procédure en référé 
avait été entamée sont mainte- 
nant réglées, de profondes diver- 
gences théoriques et pratiques 
subsistent au sein de l’Ecole 
freudienne Je Paris. Deux Issues 
étalent évoquées dans les cou- 
loirs : soit une séparation . & 
l’amiable », soit la convocation 
d’une assemblée générale extra- 
ordinaire appelée a se prononcer 
sur la dissolution à la majorité 
des deux tiers. 


Sdlte par la SAHL. le Bonde. 
Gérants : 

facqnss Fanrat, directeur de te publication. 
Jicqirei SauregeoL 


imprimerie 
du - Monde • 
5, r. des Italiens 
PARÎS-lX* 


Reproduction interdite de tout artU 
« les» sauf accord avec l'administration. 

Commission paritaire n» 97 437. 
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M MODE— 

Toute en soiie 


La soie : un luxe abor- 
dable. Telle pourrait être la 
devise de ting dans sa bou- 
tique de la rue Saint-Honoré 
& Paris. 

La carrière de cette Chinoise 
de Hongkong mérita d'Atre rap- 
pelée. Etudes de lettres A Paris 
et à Genève, correspondante 
pour P Extrême-Orient du joail- 
lier américain Harry Winston 
pour qui elle organise des expo- 

• - 


Changhaï ou à Canton e! jes 
fait teindre, et confectionner à 
Hongkong ou en France. Sa 
consécration parisienne lut per- 
met aussi de vendre en gros 
ses modèles seyants, dessinés 
par des stylistes ' parisiens. On 
trouvera rue Saint-Honoré des 
robes à danser, des tuniques et 
pantalons, des chemlefers et des 
robes unies, façonnées ou impri- 
mées an dix coloris choisis pour 
leur éclat ou leur subtilité. Lee 
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(CROQUIS DS UABCQ.) 

1 

UNG : robe bustier A danser an crêpe .de Chine, an haut & 
bretelles, sur une double Jupe en camaïeu de violet» rose, abricot 
on imprimé cris et fuchsia. Tendue avec bu Cb&le assorti et 
gansé pour protéger les épaules, 1688 F. 1U; rue Saint-Honoré. 


sttione de diamants. En 1975, 
après avoir suivi les conseils de 
Robert Hocq de Cartier elle se 
lance dans Pexporiatlon des 
montres A cristaux liquides Col- 
lins; dans les premiers prix. 
Aujourd'hui, Ltng travaille dans 
la sole. 

On sait que l'industrie du prBt- 
A-porter de luxe est un des fleu- 
rons de Hongkong. LA aussi 
Ling Innove avec Intelligence. 
Elle achète les soles écrites à 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 30 AVRIL 

«La demeure parisienne au dix- 
septième aldcLe racontée aux en- 
fante *, 14 h. 30, 62, ne Saint- 
Antoine, Mm* Colin. 

« Saint -Pan] et Saint -Denis du 
Saint Sacrements, 15 h„ métro 
Saint-Paul. Mme Bouquet des Chaux. 

«Hâte! de StUly a. 15 lu «3, rue 
Saint-Antoine, Mme Gui Hier. 

« Notre - Dame de Parla i, 15 h, 
portail central, Mme Pennee (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques) - 

« VloUet a, 15 tu, Grand Palais à 
rentrée, J. AngoL 

« Musée du Luxembourg donation 
Masnrel »* 15 tu 19. rue de Vauglrard 
(Approche de l'art). 

«Du canal saint-Martin & L"fcAtei 
Saint-Louis a, 15 bu, métro Jacques- 
Bonaergent, P. -T. Jaalet (Connais- 
sance d B lc! et d'alUenra). 

«Le Marais a, 15 h- 62, rue Saint- 
Antoine, D. Fleunlot. 

c Exposition Claude Monet e, 15 Kl, 
entrée Grand Palais, Mme Vaciller 
(ML NL Hager). 

a L'Opéra >> 14 b. 45, marches 
(M. M- Hflger). 

« Le Marais », 15 11, parvis de 
réalise Saint - Servals (M- ds La 
Boche). 

« La Conciergerie s, 14 h. 45, l quoi 
de l'Horloge (Tourisme culturel). 

«Synagogues du quartier Israélite 
de la rue des Rosiers, le couvent des 
Blancs - Manteaux e, 15 Kl, 3. rue 
Mal bar (le Vieux Paris), 

«Le Marais éclairés. 21 tu métro 
Saint-Paul, Mme Bouch-Galn. 

JEUDI 1' MAI 

«La ville médiévale -le Provins», 
13 h„ place de ta Concorde, grille 
des Toileries. Mme Oswald. 

«Llle de la Cité». 15 h- métro 
Cité, Urne Outiller. 

«De l’abbaye de Saint-Pierre de 
Montmartre an village des artistes s. 
15 h., devant l'église Saint -Pierre, 
Mme Meyniel. 

« Lee Jardina Salin A Boulogne ». 
15 lu 1. rue des Abondances. 
Mme Pennee (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

«Salons du ministère des finan- 
ces ». 15 tu 93. rue de Rivoli (S. Bar- 
bier). 

« Cités d'artlates et Jardins secrets 
de Montmartre ». 15 h. métro Abbes- 
ses, Mme Ragueneau (Connaissance 
d’ici et d’alUeara). 

c LHa Bslnt-Loulx ». 15 h, 23, quai 
l'Anjou (A. Ferrand). 

«MoufTetard et L' ancienne vallée 
de la Bièvre». 15 b* centre de la 
place de la Contrescarpe lU. U. Ha- 
gw). 

«Notre-Dame. de Parla», 15 tu 
métro Cité. L Bauller. 

c Tillage de Clamait». 15 h-, face 
A la mairie de Clamait (Parla in- 
connu). 

«La Mosquée», 15 tu place du 
FoUs-d^l’&rniiLa (Tourisme cultu- 
rel). 

«La pelais de Justice et la Cour 
de cessation », 16 lu 4, boulevard 
du Palais (Tourisme culturel). 

« Bain t-Germaln-des -Prés», 15 h.. 


tailles vont du 36 eu 44, en 
silhouettes simples aux détails 
élaborés et peraonnaflsâs ; ces 
modèles sont créés pour 
durer plus d'uns saison. 
Les prix oscillent entre 780 F 
l'ensemble droit A 1600 F la 
tunfque sur pantalon. Lee 
blouses, plus ou moins pré- 
cieuses, sont vendues A partir 
de 500 F. 

■ 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


L rue MablUon (Le Vieux -Paris). 

«L'üe Salnc-Lonte»; 15 h-, métro 
Pont-Marie (Visages de Parle); 

«Le vieux Montmartre», 16 lu 
métro Abbesses, Mme Rouen-Gain, 
«Promenade en bord de Marne. 
La orolœtte de lHe de Beauté», 
15 lu pont de Bry (L'Art pour tous). 

« Le Paris de Rabelais », 13 lu 
angle place du . Panthéon et rue 
Valette. M. Bonlo (Histoire et 
Archéologie). 


CONFÉRENCES- 


MERCREDI 30 AVRIL 

14 lu 15. rue de rtibole-de-Méde- 
clne. ealle 308; M" C- B- Bouchet : 
« De la recherche fondamentale 
aux applications pratiques ' (crimi- 
nologie) ». 

15 tu Centre culturel A Meudon, 
2. rue de l’élise. L. P& nasale : «La 
Corse s. 

15 El 30. 15, rue de l'Kcole-de- 
Médedne. A Bomero : « Ln vio- 
tlmes des lois x 

16 h. 30. 83. rue Saint - Antoine 

(Caisse nationale des monu m en t s 
historiques), Mme Outiller : «Douze 
siècles d'architecture vivante su 
mont Saint-Michel a. - . 

10 Kl 30. la Sorbonne, amphi- 
théâtre Bachelard, L rue Vlntor- 
Cousln, P. Vlnot : «Fant-ü «adap- 
ter s l'homme à la société ou adapter 
la société A l'homme? a» 

10 h- 30, 18, me des Ecoles. G. Cha* : 
liand : «L'Afrique actuelle». 

20 lu FNAC. rue de Be n nes (Axn- 
ne&tj International), Ch.- Arnothj : 

« La liberté de création* un dès droits 
de rbomme» (entrée libre). 

20 h. 15. 8, rue Jean-GouJOn. salle 
dos Centraux. CBIC. Ch. Co&banls : 
« Dieu existe s. 

20 h. 30. 60« boulevard de Latour- 
Maubourg. salle de la Damna Mo- 
difia, Y. Dieual : «L'angoisse». 

20 L 30, 12, rae Puvls-de-Cha- 
vannes, le rabbin Mejer Amar : « La 
littérature jurisprudentielle dan e le 
monde sépnanule du Moyen Age a 
nos Jours». 

21 tu Centre culturel* A Meudon* 
X rue de l’SfeUn U Fanas*» : « La 
Corsa 9k 


COMMÉMORATIONS 

EN SOUVENIR DE MAX HYMANS. — 
Un médaillon en bronza A l'effigie 
de Max Hymans, réalisé par le 
sculpteur Paul Belmondo, a été 
dévoilé, le lundi 28 avril, dans le 
hait d'honneur du alèse social 
d'Alr France. Max Hymans. prési- 
dent de la compagnie nationale, 
prit ses fonctions en 1948 au len- 
demain de -la nationalisation d’Alr 
France pour ne la quitter, pour 
raisons de santé. .que treize ann^s; 
plus tard, en 1961. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 29. 04. 80A O h GLM.T. 
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Eviintion probable du temps en 
France entre le mardi 28 avril A 
8 heure et le mercredi 30 avril I 


La perturbation qui s'est déve- 
loppée sur la péninsule Ibérique 
progressera vers le nord ; elle appor- 
tera des nuages abondants et une 
évolution orageuse sur une grande 
partie de la France. 

Mercredi 30 avril,, le temps sera 
orageux dès le matin du golfe du 
Lion au goire de Gascogne; U sera 
nuageux et très brumeux ailleurs, 
avfio cependant des éclaircies encore 
uses belles de la Corse à la Pro- 
vence. Au cours de la journée, les 
nuages d'instabilité détendront Jus- 
qu'à la Loire, aux Alpes et a la 
Bourgogne ; Ils donneront des 
ondées passagères souvent accompa- 
gnées d'orages. Plus au nord, le ciel 
restera nuageux. 

Les vents, d'est A sud-est. seront 
modérés et Irréguliers en général, 
assez forts dans les réglons méri- 
dionales, et particuliérement en mer. 

Les températures minimales seront 
en hausse dans le Sud-Ouest: les 
températures maximales seront sta- 
tionnaires, amis des baisses accom- 
pagneront les orages. 

Le mardi 29 avril, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
nlveaj de la mer était; à Puis, de 
10184 mlUlbaiB. soit 764,2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 28 avril; le 
second, le mitiimym ce la nuit du 
28 an 29) : Ajaccio. 17 et 5 degrés; 
Biarritz, 15 et 8 ; Bordeaux» 18 et 5 ; 
Bourges. 15 et 7; Brest, lé et 6; 
Caen. 12 et 6; Cherbourg, 12 et 6; 
Clermont-Ferrand, 14 et 1: Dijon, 16 


FORMATION 

PERMANENTE 

LA RESPONSABILITÉ DANS LES 
INSTITUTIONS. — L'ASsOdaUon 
nationale des éducateurs de I aunes 
Inadaptés (ANEJIJ organise -un stage 
sur les équipes - éducatives face à la 
mort, las 12. 13 et 14 mal, au 
Foyer International d’accueil de 
Paris-La Défense à Nanterre (inter- 
venants : M. le professeur Léon 
Sclrwartzenberg et un psychana- 
lyste). 

it fltNBJTl, 27, rsa de Maabenie, 
75BB9 Parla, téL 878-39-11. 

REGIONALISME 

BARBENT ANE, VILLAGE PROVEH- 
ÇAL. — Un comité .rassemblant 
des représentants d'associations 
provençales de Paris organise é 
Paris, jusqu'au 11 mal, au 
Centre international de séjour de 
Paris, 6, avenue Maurice-Ravel, 
dans le douzième arrondissement, 
une série de manifestations sur le 
thème « Barfaentane. village pro- 
vençal ». -.Bart entons .est situé 
dans les Bouches-du-Rhflne, près 
d'Arles. Exposition de peinture, 
messe provençale, présentation de 
danses et manifestations, foliclo- 
riquea. 

Remclgn pu) en ta auprès de 
M. Antoine de Gonbervlue. ebA- 
teu de Vlncennes, pavEUon X, 
943*5 Vlneennes. TéL 
posta 3413 
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X. Certaines sont pleines de 
saàjf. — n Son temple était 
fréquenté par .des malades. — 
m. Put un grand centre reli- 
gieux.; Fossesif. — IT. Dont on 
e’est donc nourri ; Peut réveüler 
quand IL est petit. — V. Pas dotes ; 
Parole de berger. — TL Est 
aussi lourd que randouiEle ; Peut 
être consommée quand an a bu 
un - bouillon. — VU. Pin de v erbe ; 
Peut' venir aux mains. — VTEL 
Retira' l’appendice par exemple. 

— ■ IX. Nom d’hôtel ; Avant lui. 

— X. Symbole pour un métal 
mou : A- plusieurs bouches. — XL 
Département : Qui a fait l’objet 

d’un enlèvement. - 

* .- .. ■ . 

• B ■ ■ 

WK.K.-llll ATJTMTCTV rr 

L Suffit & «toi qui n’a que de 
petits besoins. — a. Grecque ; 
Mangé par celui qui ee met à 
table. — S. Peut être assimilé an 
poulet quand 11 est doux ; Diffi- 
culté. — A Passe & Bayonne; 
Contient une poussée. — 5. Mot 
d’enfant; Comme des terres. — 
6. BoDeau ne fut pas parmi ses 
admirateurs ; Peut masquer une 
réunion: — T. Fut cité; Coule en 
Sibérie : -Bon quand 11 n’y a rien 
de caésë. — & Roi dé. Thèbes; 
La cinqàiéme est" InutDe' & celui 
qui roa£ç carrosse. — 9. Partisan 
d'un trrêtre d’Alexandrie ; Mot 
qui indique que le service est ter- 


miné. 
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et 6; Grenoble, 18 et 2; Lille, 11 
et 6 ; . Lyon, * 15 et 3; Marseille* 20 
et 8 ; Nancy. 14 et 5 : Nantes 15 
et T; Nice# 17 et 10; Paris -Le 
Bourget, 16 et 6; Pan, 17 et 6; 
Perpignan, 18 et 7 ; Bennes»* 14 et* 5 r 
Strasbourg, 15 et 2 ; Tours, 15 et 0 ; 
Toulouse. 17 et 2 ; 'Polûte-Â-Pltre, 
31 et- 23, 

Températures relevées à L'étranger : 
Alger, 20 et 12 degrés; Amsterdam, 
9 et 4 ; Athènes. 18 et il ; Berlin, 10 
et 2; Bonn, 10 et 6; Bruxelles, il 
et 6 ; Le Caire. 14 (min.) ; lies 
Canaries, 24 et 17; Copenhague, 10 
et 5 ; Genève, 14 et 0 ; Lisbonne, 17 
et 10 ; Londres. 11 et 6 ; Madrid, 18 
et 9; Moscou, 22 et 9; NatrobL 12 
(min.) : New- York, 11 et 7 ; P&lma- 
de - Majorque. 18 et 10 : Boise, 17 
et 6 : Stockholm, 10 et 5 ; Téhéran. 
22 et 15. 

TEMPS PROBABLE 
DU I er AU 4 MAI 

Jeudi, extension vare Je nord du 
temps couvert et instable. Sur la 
moitié sud, activité orageuse plus 
faible dans la soirée. Légère remon- 
tée des mlnixna dans le Nord et des 
immIwml dans le Sud. - 

Vendredi, toujours couvert et bru- 1 


zneux sur l'ensemble» du’ pan avec 
quelque ploies résiduelles, hir.fu- 
tréme'Bst. Quelques éolaireleff dans* 
l'&prés-mldL - plufr 'nombreuses' et 
plus belles sur les régions- inéridlo- 
XiaIbs.' ■ 

Samedi et ai»ww.‘hP l amélioration 
le z- te nu la moitié Nord, avec tou- 
jours d«a brouillards et du tenu» 
brumeux Je matin. ' et de Mue» 
éclaircies 1‘ aprôa-ml<ll. Nouvelle 
aggravation orageuse venant du sud- 
ouest. 


Solation ân problème n* 2 680 

Horizontalement 

L. Données. — ÏL Inaudible. — 
m. Gère ; Dieu. — IT. Vert. — 
V. Ecot ; Rets. — TL Séton; 
RÔ. — VIL In ; Bien. — VTEL 
Inquiets.. — IX. Osnre. — X. Nie; 
Le;. AL — XL Os; Etale. . 


- ' VerUcalffinent 

V Digression. — L One; Ce; 
Io. — 3: Narcotiques — ' A' Nne ; 
Tonus. — 5. ED ; iule. — 6. H5- 
der; Béret. — 7. Sbire ; Ite. — 
a Lettres; AL — a Feu; Son; 
Pie. 

GUY- BROUTY. 


AU JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés -an Journal offi- 
ciel des 28-29 avril 1980 : 

■ 

■ m ■ 

UN DECRET 

• Modifiant l'article R 516-32 
du code du travail et les- articles 
15 et 24 du décret dû 23 novem- 
bre 1979 et relatif à la mise en 
oeuvre des dispositions concernant 
la formation ds référé des -conseils 
de prud'hommes. 


UN ARRETE 

• Modifiant la liste des spécia- 
lités pharmaceutiques rembour- 
sables anx assurés sodaxà. 

# Accordant une remise géné- 
rale de 2 % sur les affranchisse- 
ments du tarif général réalisés 
& la machine à affranchir afin 
d’améliorer le feux de pênéttfr- 
ttan dés numéros de code postal 
spécifiques et la mention cedex. 


— - LE 7 er MAI — . ■ 

■ 

■ . ■ 

Les services ouverts ou ferinés 


• PRSSSB. — Aucun quotidien 
parisien ne - paraîtra lo Jeudi 
l tf maL 

• BANQUES. — Biles seront 
fermées le 1* xnaL 

• GRANDS, magasins. — 
Us seront tons fermé» le jeudi 

nud ; ouverts aux heures 
habituelles les vendredi 2 et 
samedi 3 mai. ■ - ■ 

-b PXT. - — ■ Les bureaux de 
poste seront fermés le Jeudi 
i* mal, et D o'y aura pas de 
distribution ' de courrier i- domi- 
cile.- Toutefois» lesteront ou- 
verts les' bureaux qui le sont 
habituellement le dimanche et 
le bureau situé au chef-lien le 
département- (de 8 heures - 
12 heures), . qui essoreront. le* 
services tétéphonlQOu 8t télé- 
graphique, la vente de» timbres- 
poste au détail ainsi que, Jus-* 
qu’à II heures, la distribution 
an guichet des objets de corres- 
pondance en instance ou adres- 
sés soit poste restante^ soit aux 
abonnés des boites postales* - 

B BLAaTaP. — Scrvtea réduit 

des dlmpnehec' et JOUIS fM£& 

• allocations familia- 
les. — La • Caisse d'allocations 
familiales de U réglons pari- 
sienne indique .que are guichet» 
et services d T accaell - situés : 
18-12 et 18, rue Vlala (Parls^lM), 
130-138, rue du Ch&xeau^de^ 
Rentiers (Pari*- 13*); tf-68, r, dû 
Dessoua-des-Berges (Parte- 13^) ; 
9, rue de-, Liège (Faris-é 0 ) ; 
78, avenue du Général-âo-Gai&ile 
& Mateous-Alfort, tour Ouest; 
carrefour Pleyel à Salnt^Denis ; 
36. avenue F. - Jollôt - Curie à 
Garges-lës-Gonease ; 119-121, ar. 
Jules - Quentin â Nanterre ; 
2, avenue des Prés, .i Saint- 
Quenttn-en-'Yvelines, . et Ift-W. L- 
Pterre-mnband ft Bosny-sims- 
Bols seront fermes au publia du 


mercredi 38 avril à 12 heures 
ai vendredi 2 mal au matin. 
Cependant, le mercredi 30 avril, 
les centres de diagnostic et de 
seins, ainsi que les cliniques 
dentaires resterait ouverts aux 
heures habituelles. 

« SBCfUMXB SOCIALE. — La 
Caisse primaire centrale d’assn- 
rance-malad le de la région pari- 
sienne indique que les gulehè'fes 
seront ouverts le . mercre d i 
30 avril dans las centre» dé paie- 
ment et dans les services char- 
gé* de régler les prestations mu 
public Jusqu'à 14 heures. Pour 
les prises en Charge et* les ren- 
seignements, «n é permanence 
sera assurée Jusqu'à 15 h. 30. 
Les centres et services seront 
normalement ouverte au publie 
le vendredi 2 mal au .aattxu 

• MUSEES. — Le Palais A 
la découverte, le Centre Geor- 
ges-Pompidou et' le Musée* des 
arts décoratifs seront fermés le 
Jeudi i* mai ; 'la Bibliothèque 
nationale et la bibliothèque de 
l'Arseaali ainsi que ' le* exposî- 
tftioQ*, seront fermée* le Jeudi 
l" mal ; elles seront également 
fermées les vendredi' £ et samedi 
3 mal, à l’exception des expo- 
sitions, qui seront ouverte». Le' 
musée Marmottas -sera, -ouvert 
le 1* niai. Le Muée dt fumet, 
lé Dème royal, lé Musée ' des 
plans-reliefs et l'église Sainte 
Louis des Invalides -seront fer- 
més an public le Jeudi I er mai.. 

Pour les jeunes . 

* SPECTACLES- — Voir. «Le 
Monde des arts et spectacles » 
daté 1“ mai et '« le Monde » daté 
38 avril pour les spectacles pofU 
enfants. 

d LOISIRS. — On peut obte- 
nir une sélection du talslre à. 


Puis 'dorant la moalne en 
appelant' lé 72S-M-M ( lofons a- 
tloxu en français) et la 720-88-98 
(Informations en anglais). 


• JABDTN P’ACCUBUTA- 
XION. Hosée en tant» (tfilftph. 
747 -47 - 86). exposition - atelier 
«Les mémoires d’on tableau», 
du H- an 4 mal,, onvert de 
14 Heures i U heures. 

• MUSEE GEïTOî (770-85-05), 
10. boulevard Hoatmaitn^ Pa- 
rls-9*. ■— Le Jeudi 1“ et le 
dlinaneho 4 mal, . ouvert de 

13 heure» 0 28 heures, et les 
vendredi 2 et samedi '3 «"«s, de 

14 heures à U heures. 

*• MUSBE DE I/AIR (327-07-35>, 
collections nationales d’ aérons o- 
xtone, deas les halls d’exposition 
da Bourget, aéroport .do Bour- 
get, et Haéronan tique' des ori- 
gines & 1918, dans le d’ex- 
position Ba Manda a, g. rue des 
VertngadinB, 9Zl99Mendon. 
Jandl !<*, samedi 3 et ainmiEi.. 
4 mal, de 10 heures à 12 b cores 
ftt de 14 heures à 17 heures ; iq 

vendredi 2 mal, de 10 heures à 
17 heures. 

• MUSEE DE LA MAJBIKE 
(533-31-70), palais de ChaOIot. 
plu» da Xrotadéro; ParIs-16*. — 
Atanàé le Jeudi i« nul; onve- . 
les vendtedl 2, samedi 3 et 
dimanche 4, de 10 heures à 
U heures. 


B" " 88 ■ 

• MUSSE DE L’A K ME B 
(M54?-30), hStel national des 
Zn val Ides. — Fermé le jeudi 
1» nul ; ouvert les vendredi Z, 
samedi 3 et dimanche 4 ««*• , de 

10 . heures à U heures. 

% 

• SPECTACLBs (voir v Lé 
bonde des xpectxcle» » dxié 
Z mil). 
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LE JOUR DES ARTS 

Le Louvre et son publie. 

Pne enquêta portant sur le 
pubae du musée du Louvre 
vient (Têtre réalisée par le Ser- 
vice des études et de la recher- 
che du ministère de la culture 
et de la commuricattan. -Selon 
cette enquête, effectuée sur un 
an auprès de quatre mille visi- 
teurs, le musée, qui reçoit trois 

vtWons deux cent maie visiteurs 

par an. est surtout fréquenté 
par un public jeune et étran- 
ger : un visite itr sur deux a 
moins de trente ans ,* tm sur 
trois moins de vingt-cinq ans, 
et plus de 70% sont étrangers. 
Les cinq pays qui fournissent 
le Plus grand nombre de visi- 
teurs sont, dans Fordre : les 
Etats-Unis (22%), P Allemagne 
fédérale (10 %), V Angleterre 
(9%), Je Japon (8%) et le 
Canada (5 %). Quant "«g oist- 
teurs français (30 %), Os vien- 
nent en majorité de la région 
parisienne (40% de Paris et 
30% de la petite ou de la 
grande couronne). 

L'enquête montre par amours 
que les ouvriers et les employés 
rte représentent, réunis, que 
11% du public, qufun visiteur 
français sur deux est titulaire 
tTun dfplâme de renseignement 
supérieur, soit une proportion 
quatre fois plus élevée que dans 
Tensemble de la population 
française. 

Enfin, Venqu&te fait ap pa- 
raître quatre types de visiteurs : 
les vtsheurs éclairs, qui restent 
moine d'une heure (17 %) ; les 
visiteurs pressés, q~i restent 
entre, une et deux heures 
(43 %) ; les attentifs, qui res- 
tent entre deux et trois heures 
(24 %), et les visiteurs de fend, 
qui restent plus de trais heures. 
(15 %). La saBe de la Joconde 
reste de loin la plus fréquentée. 


des centres culturels 
de rencontres. 

Les centres culturels de ren- 
contre dont M. Jacques Rigaud, 
conseiller cTEtat. préside Fas- 
sociatUm, fondée en 1372, ont 
présenté, le 28 avril, à Fhôte l 
de SvBy, siège de Za Caisse des 
monuments historiques, leur 
programme (F été, qui sera plus 
spécialement orienté cette 
année sur le patrimoine. 

L'abbaye des prémontrés 
(Pont-à-Mousson) présentera 
une exposition sur «Les arts du 
/eu en Lorraine s, avec 2a colla- 
boration du Musée du fer de 
Nancy (5 mai-20 octobre). La 
Fondation Claude-Nicblas- 
Ledoux ( Arc-et-Senans ) mon- 
trera « Le pain et le sels (com- 
ment ces aliments fondamen- 
taux ont dessiné une géographie 
et modelé une culture) et deux 
expositions d'architecture : 
Fane sur Fcexare de « Ledoux à 
Paris, s Vautre sur s Les archi- 
tectes comtois du dix-huitième 
siècles (15 juin- 15 septembre). 

Uêcomusêe du château de la 
Verrerie (Le Creusât) ouvre 
aujourd'hui une exposition de 
« Dessins techniques » sur les 
modèles de fonderie, qui durera 
jusqu’au 30 octobre. Tandis Qu’à 
l'abbaye de Sénanque. c'est sur 
« Le patrimoine rural de Haute- 
Provence » qu’on insistera 
(8 jvtn-lr octobre). 

Marie-Madeleine, recherchée 
dans Vimagerie populaire et la 
peinture depuis dix siècles, sera 
& Fhonneur au Collège <V échan- 
ges de Saint-Maximin (18 juO- 
let-7 septembre). Et s Les usa- 
ges et les images de F eau » ainsi 
que * Les jardins de la Médi- 
terranée », & Za chartreuse de 
Viïleneuve-îès-Aoignon (12 juü- 
let-30 octobre). A Fonteoraud 
enfin, Vexposttion du patri- 
moine portera sur les matériaux 
qui ont frit F abbaye : « Le 
tuffeau, Vardaise et le bois ». 

Des concerts, des pièces de 
théâtre (le Bread and Puppet 
à Za chartreuse de ViBeneuoe. 
Est-h er. mis en scène par 
H. Ronse. & Fon tevrauld), des 
stages de musique, etc., accom- 
pagneront ces manifestations. 


B M- Guy Germler, flivatt ctanwin- 
uists des Boacbes-dn -Khûne. et 
responsable de la section des intel- 
lectuels. de le culture et de l’fedu- 
catlon du PÆJ, a lancé do appel 
aux artistes, aux professionnels de 
l'activité culturelle, aux association», 
aux comités d'entreprise, aux syndi- 
cats. aux fins et box collectivités 
locales : a H tant enrayer la pro- 
cessus de dégradation do tonte 
l'activité culturelle ». a déclaré 
M. nemlur, qui affirme que le 
budget prévu par 1» gouvernement 
pour 1381 accuse une diminution de 
28 à 25 % de* crédits d’équipements 
de l’action culturelle, et la stabili- 
sation — c'est-à-dire la réduction — 
des subventions de fonctionnement. 


La sculpture au menu 


n se trame que, en ce moment, 
plus ieurs galeries d’art parisiennes 
exposent des scuipteaxB contem- 
porains. lia coïncidence est trop 
rare pour qu’on ne la souligne 
pas. 

Commençons par tes ancêtres. 
Cari André: Dan Flavtn et Don 
Jnad, dont quelques pièces ré- 
centes rassemblées eh«« Tem- 
plon (1) n’apportent rien de très 
nouveau par rapport à ce que l'on 
sait de ees trois figures du 
Minimal américain. Si oe n’est 
que leur formalisme réducteur a 
débouché sur une vie de surface 
dans un huæ de matériaux et de 
couleurs raffinés. Don Jadd. daw« 
ses appliques, qu’on imagine vo- 
lontiers sur un mur pensé par 
Mies Van der Robe, marie l’ala- 
mlnlnm anodlsê rouge ou vert 
avec le cuivre poH. ou, fin du fin 
-de la simple tôle galvanisée ; il 
soigne toujours autant la pro- 
gression géométrique de ses vo- 
lumes & l'horizontale, r élégance 
de leurs profils, la perfection de 
leur assemblage. On a beau 
chercher, on ne trouve rien qui 
cloche. 

Dan Fia vin continue la sculp- 
ture an néon, dont -les tubes 
accolés diffusent leurs traits de 
lumière colorée (ruse, bleu, vert, 
jaune), qui se mêlent en douceur 
dans l’espace, et se prennent dans 
tous les miroirs tendus. En l'oc- 
currence, dans les dallages cuivrés 
de Cad André, reste fidèle Ici au 
principe des struct u res primaires, 
aux carrés de même format sim- 
plement posés côte à côte, que le 
déroulement en tapis invite a em- 
prunter alors que les belles sur- 
faces lissées font qu’on enjambe 
respectueusement le volume déve- 
loppé à plat 

Il faut dire que ce mélange 
chaud-froid bien tempéré produit 
ses petits effets, sur l'espace du 
marcheur, physiquement sollicité; 
subtilement, avec goût 

Deuxième étape : du nouveau 
pour Paris, avec Barry Plana - 
gan (2), un drôle d'Anglais dont 
on n’a pas assez de pièces & 
conviction eous la bien 

qu’une table soit pleine de petits 


bronzes, lourds, manipulables — 
des espèces de Vénus préhisto- 
riques bien en fesses, qui font 
penser aussi à des poupées cassées 
produites en série — pour ae faire 
une idée Juste ' de ce sculpteur, 
un touche-à-tout, bourré d’idées 
quH abandonne aussi vite qu’il les 
lance; en dilettante: Ce marginal 
peu connu qui travaille depuis 
les' années 60, et auquel la 
Jeune génération semble être 
attentive, peut passer pour le 
contraire même de nos minima- 
listes, bien qu*B ait lui aussi le 
démon de l’expérience des limites : 
expérience qui ne consiste pas 
précisément à vouloir méthodi- 
quement éliminer les histoires de 
masses pour réinvestir dans l'es- 
pace environnant. 

Sa démarche n’est pas celle d*un 
intellectuel, et, s'a va jusqu'à 
oublier sa sculpture; c’est par le 
geste instinctif et premier, comme 
modeler et découper pour des 
petits riens — une pierre grossiè- 
rement taillée, des sacs de tissus 
remplis de sable, des piles de 
tissus pliés, des bouts de chiffons 
grossiers tenus par des bâtons, des 
bannières — qui, enchaînés les 
ms aux autres, naraduralement. 
renvoient à des notions tradition- 
nelles de sculptures en dur. Cela 
ne se fait surtout pas sur le ton 
de la démonstration. Cela prend 
des allures insolites, bizarres, 
absurdes et tient de l’amulette, 
du talisman, du symbole. 

S reste encore au moins trois 
bonnes étapes à parcourir. Elles 
mènent l'une aux fins fonds du 
treizième, rue du Jfcra, chez 
Feriûeh Cadot, qui présente trois 
nouvelles pièces de Tony Long ; 
rue Mazarine, chez Lucien Durand, 
qui expose des choses récentes de 
Merkado, et chez Baudoin Lebon, 
rue des Archives, où vient de s’ou- 
vrir une exposition Bernard Pagès. 
Tous dîme génération plus jeune. 
Nous y reviendrons. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Galarla Daniel Templon. 30, rne 
Bctf ibo urg. 

(2) Galerie Durand-Dessert, 43, me 
de Montmorency, 


THÉÂTRE 


Nancy 1980 


Le quatorzième Festival mùndial 
du théâtre se tiendra à Nancy du 
14 au 26 mai. Quand H a été fondé 
par Jack Lang, en 1983. Ü réunis- 
sait des troupes universitaires, 
pals U est devenu le paradis des 
marginaux engagés dans les mou- 
vements de la. politique et des 
révolutions théâtrales. Sans le 
Festival, les Bread and Puppet, les 
Campesinos, Bob Wilson, seraient 
restés plus longtemps inconnus, 
non seulement chez noua mais 
dans leur propre pays. 

Aujourd’hui, les pratiques théâ- 
trales ne peuvent plus répondre 
aux critères de la «marginalité » : 
elles portent sur des recherches 
de matériaux Inédits, de lieux, de 
techniques nouvelles, et son gé- 
néralement trop coûteuses pour 
s'autofinancer. Les marginaux de 
naguère sont entrés dans des cir- 
cuits parfais officiels, en tout cas 
reconnus, et ont continué leur 
travail Les artistes dans l'exer- 
cice de leur art ne se différencient 
plus par leur appartenance ou 
leur non-appartenance à l’institu- 
tion ni d'ailleurs (de moins en 
moins) à une discipline limitée.- 
Musique, danse, vidéo, théâtre, 
jouent ensemble; 

Le quatorzième Festival de 
Nancy cherche à rendre compte 
de cette diversité dans un grand 
nombre de lieux — parti pris 
imposé par l'absence de miles 
convenablement aménagées et qnl 
lui seraient affectées d'une ma- 
nière permanente, n faudra donc 
encore courir d’un endroit à 
l’autre, mais les troupes donnent 
une moyenne de huit représenta- 
tions chacune— 

Les deux grands pôles du pro- 
gramme sont, du 15 au 23 mars, 
un spectacle d’André En gel, donné 
& l'aube sur un chantier : Pro- 
méthée. Et du 23 au 26, Pina 
Bausc h. avec son Macbeth, plus 
Café l£aüer, qu’elle danse el!e- 
même. 

Signe des temps, les femmes en 
solo sont nombreuses : la Polo- 
naise Ewa Demarcyck (à partir 
du 16), les Allemandes Ortrud 
Bennlngen (à partir du 17) et 


Rdnhild Hoffmann (à partir 
du 22), la Québécoise Louise tte 
Dussault (à partir du 14), Mar- 
gïe GlUis (à partir du 18), TAmé- 
ricaine Pat Oleszko (à partir 
du 19)- Des groupes viennent 
d'Argentine, de la Côte-d’IvoIre, 
du Groenland, de France (Ligean- 
net et 4 laizes 12), en font trente- 
sept sepctacles différents pour 
dix-neuf pays. — C. G. 

★ EenaelEnemcnts : Festival mon- 
dial du théâtre. SP. 704. 54008 Nancy 
tél. (8) 


ROBERT HOSSEIN 
VA DISSOUDRE SA TROUPE 

Le metteur en scène et comé- 
dien Robert Hussein & annoncé, 
le lundi 28 avril a Lyon, son 
intention de dissoudre d’ici un an 
la troupe r tnéâtre qui porte 
son nom « Faute de moyens 
financiers », a-t-il expliqué, ajou- 
tant que la gestion et l’anima- 
tion ne sa comnagnle étalent 
devenues impassibles en raison de 
l’Insuffisance des, subventions 
accordées, a Je préfère lever les 
bras et renoncer », a dit Robert 
Hussein, H a cependant Indiqué 
qu’il ne renoncerait pas au théâ- 
tre, mais s’engagerait « dans une 
autre direction ». rappelons que 
la Compagnie Robert-Hossein — 
actuellement en tournée pour 
présenter sa dernière création, 
les Hauts de Huflevent, d’après 
Emily B rente — emploie actuel- 
lement tme dizaine de personnes 
et qu'elle a reçu pour l’année 
1980 une subvention de 400 000 F 
du ministère de la culture et de 
la communication. 


ROCK 


habilleuses de la Comédie- 
Française seront en père le mer- 
credi 30 avziL Ce mouvement, lancé 
à rappel du SNBTAS-C.G.T., est des- 
tiné A appuyer leur revendication 
(Pun salaire égal pour une qualifi- 
ca tion égale. 


MUSIQUE 


« 


MATÉRIAU ET MENTION » à FIKCAM 


Comme le cycle de FIRCAM 
consacré Van passé au « Temps 
musical» (le Monde des 2i février 
et 2 mars), les six ateliers sur 
c Matériau et invention musicale » 
présentés par Pierre Boulez ont 
rassemblé une nombreuse assis- 
tance au Théâtre tVOrsay. Magie 
des œuvres, excellemment jouées 
par FEnsemble intercontemporain 
sous les directions de Peter EGtvôs 
et Boules lui-même ? Sans doute, 
encore que les «aeuures de réfé- 
rence» ne se renouvellent guère 
depuis le Domaine musical fEtu- 
des de Debussy, Intégrales. Baga- 
telles et Première Cantate de 
Webem, Eclat-Multiples, Kon- 
takte ) : mais surtout présence de 
Boules dont la parole sobre, les 
dans pédagogiques et les idées 
claires sont portés par un dyna- 
misme vital autant qiftnteUectuel 
qui exerce toujours son emprise _ 

La dialectique du matériau et 
de VtnventUm offre un intérêt 
certain au moment où la musique 
cherche à se tailler de nouveaux 
matériaux du côté de Félectroni- 
qve. de Fordtnateur surtout. Mais 
Boules montre que les attitudes 
fondamentales restent tes mêmes 
qliels que soient les matériaux : 
«Ou bien on prend 1e matériau 
comme un donné qu’au laisse 
venir pour l’apprivoiser, ou bien 
au contraire on cherche & lui 
appliquer une forme d’organisa- 
tion » pensée préalablement, à 
laquelle ü réagit, bien ou moL 

Ainsi Berio dans Chemins V 
( création mondiale ), joue avec 
les dispositions « vocales » de For- 
dinatsar dans le système 4C de 
G. di Giugno, c'est-à-dire qu’il le 
fait dialoguer avec un long solo 
de clarinette, en utilisant des 
« filtres digitaux programmés pour 
produire des résonances vocales » ; 
le son de la clarinette est aspiré 
par la muchtue et transformé (en 
temps réel ) en équivalents vocaux; 
un rêve de toujours de Berio Fal- 
chtmtste 1 Hélas. Fordinateur n’est 
pas encore très docile et les résul- 
tats de la transmutation, qui 
volettent dans la salle, ne sont ni 
très riches ri convaincants, alors 
que la grande mélodie de la clari- 
nette constamment reployée sur 
elle-même en phrases langoureu- 
ses et roucoulantes, en traînées de 
lumière,' en dentelures abruptes. 
sous les doigts de F excellent Mi- 
chel Arrignon, sont du meïBeur 
Berio. 

Dans Différences f 1958 ) pour 
petit ensemble et bande magnétt- 
que, on admire au contraire com- 
ment Semblée ü avait su a appri- 
voiser » la bande et réaliser cette 
dialectique du son instrumental 
avec son double enregistré, à 
Fidentique ou transformé, pour 
écrire une oeuvre où. les instru- 
ments se dépaysent, se troublent, 
s'évadent de leur condition, se 
battent corps à corp3 avec leur 
image ectoplasmique et passent 
sans cesse de la terre lerme A des 
territoires fantastiques I 

Areas de York HÔUer symboli- 
sait la seconde attitude définie 
par Boules : œuvre mixte égale- 
ment (avec vingt-cinq Instru- 
ments). oit la bande est réalisée 
par un ordinateur qui utüise 


directement des motifs instru- 
mentaux enregistrés par les musi- 
ciens et les transforme selon un 
code très sérialisé engendrant la 
structure de l’œuvre. Celle-ci pré- 
sente de ce fait une parenté assez 
rare entre les sons instrumentaux 
et les sons électroniques , qui 
concertent avec une certaine sou- 
plesse au sein dune œuvre 
abstraite mais non sans force dra- 
matique. Pourtant les nouvelles 
couleurs produites par Ees manipu- 
lations électroniques restent ter- 
nes. souvent laides et, si la recher- 
che technique est intéressante — 
ce dont ü nous est difficile de 
juger, — si la partition est soli- 
dement composée, le résultat 
sonore parait décevant. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Le cycle de lko passé sur 
c Le temps muai cal » a donné nais- 
sance & quatre remarquables cas- 
settes pédagogiques, de près d'une 
heure chacune, comprenant les pré- 
sentations de Pierre Boules et les 
ouvres données en exemple (Llgett, 
Meœdaan. Carter, Boules.-) qu’U 
dirige lui-même k la tête de l’En- 
semble lntmon temporaln . Ces cas- 
settes août diffusées par VIBCAM 
(31, rue S&lnt-Merrt, Parls-4*) et 
par Badio- France (75786 Parla 
Cedex 16) su prix de 40 F limité. 


Un projet retardé par la guerre de six jours 

Franco Zeffirelli montera xAïda» aux Pyramides en 1981 

— Franco ZetBreU i sur k» moyens, avec les mefRèun 

interprètes du monde et pour un 
■public très varié ayant le choix 


Caire. 


entre tous les prix de places s. 

Le thème de l’opéra de Verdi 
n’est-il pas égyptien et Le Cotre 
n'a-t-H pas eu, jusqu’à l’incendie 
de son opéra, fl y a moins de 
dix ans. de 
de bel canto? 

La guerre de s îx jouis en 1967 
fit échouer le projet, mtiü, la 
paix venue, Zeffirelli l’a proposé 
derechef aux responsables égyp- 
tiens qui viennent de lui donner 
leur accord de principe. Aida 
devrait inaugurer en septembre 
1981 le premier Festival interna- 
tional des pyramides qui. 


pnarac 

l’opéra 


de Verdi de limnw toute 
sa mesure. 


DANS <r LE MONDE DE LA MUSIQUE» 

les maîtres ehantears do DP Reich 


Ou I n’a pas un tantinet tres- 
sailli en écoulant /es Carmlna 
Burana de Cari Orfl ? Quel mélo- 
mane un peu équipé pourrait 
dire qu’il ne dispose pas chez 
lui d'un enregistrement de cette 
musique martelée que le chat 
d’orchestre écrivit an 1036, à la 
demande du ministre de la pro- 
pagande du tir Reich, quand // 
s’agit de taire des Jeux olym- 
piques de Berlin la première des 
vastes mises en scène nazies ? 
Avant de s’inscrire dans la 
sinistre mémoire des figurations 
hitlériennes, les Carmlna Burana 
étalent, partis de Prague au 
Moyen Age, des chants d’étu- 
diants contestataires s’amusant 
6 parodier la musique « noble • 
de leur temps. C’est ce qu’expli- 
que Jean-François Labié, dans 
une analyse de fa musique 
d’Ortt. Disons plutôt démolition. 
Mais sas argumenta valent, 
comme valent et Instruisent la s 
articles que le Monde de la 
musique de ce mois de mal pro- 
pose en une étude consacrée 
aux maîtres chanteurs tTAdon 
Hitler. 

Le dossier est varié, sinon 
épais : une Introduction û la 
recherche musicale de la 
deuxième guerre, tout A lati de 
circonstance en ces mois où, par 
Afghanistan et Iran Interposés _ 


Le 

n’est pas rancunier. Son fihn 
Jésus de Nazareth a été retiré 
de l’affiche, cette année en 
Egypte, malgré on vif succès 
populaire, à cause des menaces de 
quelques extrémistes islamiques. 

Le grand metteur en scène ita- 
lien est passé outre, c Ce qui 
comptait, dit-il, c’était la réali- 
sation du rêve de ma vie : monter 
Aïüa devant les grandes pyra- 
mides de Guizeh. s Aux yeux de 
Zefflrelh, qui a déjà mis en scène 
avec succès à Milan, en 1965. une 
Aida encore présentée à l’heure 
actuelle, seuls le ciel éternelle- 
ment étoilé de la vallée du Nil 
et les monuments immortels des 

haraons peuvent permettre à docte, bénéficiera de l’éclipse on 

de la disparition au Proche- 
Orient de grandes manifestations 
culturelles internationales comme 
Baalbeck (Liban) et Chiraz- 
Persépolis (Iran). 

Le Festival est p ré vu pour seize 
jouis an cours desquels Aida sera 
chantée six fois en plein air 
devant la pyramide de Chephren 
où seront Installés une scène 
provisoire et huit mille sièges. 
L’Italie est d'accord pour finan- 
cer le déplacement de quatre 
cent vingt artistes de la Scala de 
Milan. L’Allemagne fédérale est 
prête à acheter les droits (envi- 
ron 13 millions de francs) du 
film que Zeffirelli tournerait de 
l'opéra qu'il aura mis en scène 
avec un luxe de moyens Inouïs, 
incluant notamment la participa- 
tion de la cavalerie égyptienne. 
Le chef d’orchestre américain 
Leonard Bernstein, compositeur 
de West Side S tory, pourrait, au 
moins .au cours d’une partie des 
soirées, diriger l’orchestre de la 
Scala. Aida serait interprétée par 
la diva noire américaine Sblrley 
Verrat, au zénith dé sa carrière, 
et ent our ée de Eteïena Obrazowa, 
(lé rôle d'Amneris) et Luciano 
Pavarotti (Rha damés). 

Le Festival serait complété, 
dans le théâtre en plein air per- 
manent existant déjà devant le 
Sphinx, par un programme de 
concerts, de théâtre et de d»"»» 
de niveau international. Ai vin 
Ailey. Rudolf Noureev, tes Bal- 
lets de Stuttgart, ont fait 


1967, en prévision du 
tenaire de l’ouverture du 
de Suez (à l’occasion de laquelle 
en 1889 l’œuvre fut commandée 
au compositeur italien par le 
khédive IsmaD d’Egypte, mais ne 
put être jouée). Franco Zeffirelli 
avait exposé aux Egyptiens cette 
idée de mettre en scène aux pyra- 
mides une Aida « comme on n’en 
a encore jamais vue, sans lésiner 


on se souvient de comment 
• ça - avait pu commencer, 
quand on n’est pas fasciné par 
■ ça » ; à Vienne comme i 
Paris, les prix flambent sur le 
marché des disques et souvenirs 
nazis (on procéda i des repi- 
quages des hymnes an Fûhrer). 
La musique, dlt-on, c'aurait rien 
à voir avec la politique. Oui. 
beaucoup de grands composi- 
teurs et Interprètes furent tf in- 
dignes collaborateurs, oui, la 
plupart crurent mieux de SB taire. 
Pas Toscan tnl, qui, pourtant, 
avait commencé par plaider la 
cause d’Hitler, u quitta te Fes- 
tival de Beyrouth i grand 
fracas : Mme Winifred Wagner 
if accorderait ù sa protestation 
aucune Importance. Elle régnait 
sur • les arts - de F époque . 

A Parts, Isa Vlchyaaols, en 
revanche, pour ne pas parier des 
occupants, avalent la trouille 
face aux ■ zazous », dont le 
» swing.», cette musique déca- 
dente Judéo-nègre-, disait non. 
Derrière ce non : Django 
Roinhardt, Stéphane Grappelll. 
Alix Com belle. Relus du pas de 
l’oie et du Halll Hallo Halte de 
ces soldats en chemise brune, i 
qui ron avait répété que Bach, 
Mozart et Beethoven auraient 
recommandé • ça ». — M. L B. 


connaître leur désir de se produire 

Une participation 


à 


Guizeh. 

française est aussi vivement sou- 
haitée par Zeffirelli, qui penserait 
à la. Comédie-Française. La der- 
nière soirée serait consacrée à on 
spectacle musical et chorégraphi- 
que arabe. 

Franco Zeffirelli, qui avait 
contribué à faire des ruines de 
B aalbeck an haut lieu culturel 
méditerranéen, en y montant en 
1963 un inoubliable Couronne- 
ment de Poppée, de Manteverdl, 
parviendra peut-être, avec son 
enthousiasme inTnsmhte et son 
génie du spectacle, à recréer un 
foyer d’art vivant au pays des 
plus célèbres monuments de la 
planète. SI 1e premier Festival des 
pyramides est une réoséta. Aida 
resterait le thème central de ceux 
qui suivraient, entraînant d'autres 
œuvres dans son alliage mordoré. 

J.-?. PERONCEL-HÜGOZ. 


THE BÉÂT AU PALACE 

Toujours le ska 


qui oor 

successifs des Spedak, de MSadaws et 
du Mener d'oui pas pu s'empêcher 
de danser snr les pnlsBtkics du Bear, le 
dknandie 27 mü on Palace. La salle 
éuit comble pour ce groupe anglais 
qui n'a enregistré que deux 45 rouis «£ 
dont ou cnn najas ir à peine le nom. 
Tous ceux qui vivent an rythme du ska, 
recouverts des ca n ca n e noirs et blancs 
de dgueor, tous crue qui, par chance» 
ce soxr-l&, possédaient deux yeux pour 
voir» deux oreilles pour entendre, deux 
bzss et deux jambes susceptibles «le 
remuer, tous ceox-là sautillaient, bon- 


est tu» phéoo- 


Le Beau émir snésxsdble. Et s 'H devait 
n'avoir qu'une vexa tio n, c'est bien 
celle de faire danser, une vertu que les 
a nn é es -1970 avaient per du ex retrou- 
vent tout a coup grâce au sbu Alors 
peu importe si le aksi 
mène -de mode, si tous 
sont déplacés an Palace par réflexe, 
3s ont dansé et 3s ont eu raison- A 
ce stade, l'analyse ne vaut pins grand- 
ebos^ le yen était Eh et l'Electricité 
passait. Le plus incroyable, c'est de 
voir b quel point tons os gr oupes, qui 
sont nés 3 y ■ srr mots, possèdent un 
sens fanasriqiie de h scène. Au bouc 
du compte, ce oe sont al plus ai moins 
que des groupes de bal ; que lems dis* 
que» soient bons (3s le sont) an mau- 
vais oe pèse en aucune façon snr la 
balance. 

Liés comme les autres an hbd an- 
glais Two-Tones, les musiciens du 
Bear n'échappent pas i b régie do ska, 
3s sont turbulents, montés sur f essons 
et speccacnlaires. Us sont sept aussi: 
quatre Blancs (deux guitares, ms davier; 
nue basse) et trois Nous (chant, saxo- 
phone et batterie). The Beat est sans 
doute le groupe do genre qui se 
Approche le plus -dn reggae, grâce à 
Ranking Roger, notamment, ce 
incroyable qui praoqne le talfc-over i 
la manière jamaïquaine. Et puis, 3 y 
a Sara , ce saxophoniste quinquagénaire, 
qui, affalé tout le long du concert 
idt un tabouret, envoie scs "ffa colo- 
rés et joufflus. The Beat est re venu 
de bonne grâce q oeme ou cinq tok 
pont rejouer, faute de nouveaux mor- 
ceaux, ceux qu'3 avait déjà «tneepré- 
rés. On était au bel er personne o'nait 
rjnientiDn de s'arrêter de dynyrr - 

■ 

.... ALAIN WAIS. 

if Discographie ebes Phonogr&uu • 


CINEMA 


«LE CIMETIÈRE 
DE LA MORALE » 

de Kinil Fokasakn 


Des idéogrammes sanglants 
posent le génétique • déjà, nous 
sommes an cœur de la violence, 
nous ne la quitterons plus. Inspirée 
d’un fait divers authentiqua, rUs- 
tolre est celle d*uzi Jeune truand, 
solitaire, forcené, en révolte à la fols 
contre la société et contre le gang 
auquel ü appartient. Cela se passe 
dans les années SI, alors que le 
Japon renaissait de ses cendres, et 
que; parallèlement au a boom» éco- 
nomique, u développaient des grou- 
pes de hors-la-loi, que l'on appelait 
les « Yaknsaa et qui, comme les 
u mafiosi u italiens, Obéissaient 
qu'à leurs propres lois et à leu code 
de ntonneoz. 

Agé aujourd’hui de cinquante 
Kinjï Puhasafcu est considéré comme 
le grand spécialiste des films de 
cr îakusa n. n m a tourné une vtngu 
faîne (1), qui constituent gna saga 
de ce u mfUeu n Japonais très parti- 
culier. Avec u la Cimetière de la 
morale a, réalisé en 197 S, U reprend 
un de ses thèmes famlHeie, celui du 
« Yakusan rebelle, assoiffé d’absolu, 
considéré par tous comme un u chien 
enragé n et qui ne trouvera que « 1*110 
la mort une solution & ses pro- 
blèmes. 

- a Le Cimetière de la morale n est 
un film frénétique, totalement Irra- 
tionnel, une sorte de chant barbare, 
de cauchemar atroce, oh chaque ni 
de désespoir se transforme en acte 
de démence- Paut-U sourire de cm 
excès, comme semblent nous y Invi- 
ter certains sous-titres abusivement 
k détournés d? Nous ne le pensons 
pas. On peut refuser l’éthique (et 
l’esthétique) de FabUAka. Male Vuna 
et l’autre portent témoignage d’une 
fureur de v i vre — et de mourir, — 
d’un désarroi et d’un nihilisme qui- 
furent ceux d’une génération. Au- 
delà de la pure violence, c’est fina- 
lement une conception tragique de 
r existence qu^Uuatre ce film dont 
la mise en scène extraordinairement 
mobile et souvent subjective Irrite 
par ses complaisances et fascine par 
son agressivité. 

JEAN DE BARONCELLI. 

à Voir les filma nouveaux. 


(1) Cf. Cinéma d'auJourO'hvi, «Le 
dnêma japonais» (Pierre Uerminlor 

Editeur). 


■ Cinq tableaux volés «1 -mal 
dernier dans on appartement do 
Madrid ont été. récupérés par la 
police espagnole' au moment ch Os 
allaient être expédiés à des acheteurs 
étrangers» B s'agit de deux fioja 
(la portrait du prince Isidore et 
une Vierge), d’une nature morte de 
Zurbaran et de deux peintures do 

Juan de Tolède.. 



1. 





Poge 24 — LE MONDE — Mercredi 30 avril 1980 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


BH1ETTÎS 


4 mal 

à 17 bran» 

(p.ft. Kîésgra, 
Weraes) 


D. LAVAI 
D. CAIAHÀL0TT1 
T. ADAMOPQULOS 
Ph. BIHDE 
L'EHSEMBlf 12 

Viol bq : Pfc. Bride 
«flZWT : Ctp pr P&M IC 414 
tarait» pvor cor n* 3 K 447 
Syupioalt caiccrtMtB 
poar viol «a tt alfa 


CONCERTS 


V 


U 


Radio fronce 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


euro 

FRANCE 
tend 
radl tarirai 

Marti 
29 avril 

A 20 h. 30 


DIRECTION 

Alexandre MYRAT 

SOLISTE : 

Üvhi STANEZE 

âlffilC - MARTimi 
SIBELIVS 


THEATRE 
DO RANEUGR 
s, m 
des ne» 


s rai 
9 20 b. 30 
Olo. 

vainwriète) 


LABARRAÛUE- 

PERROT 


BRAHMS 
SCHORMNH - DEBUSSY 


THEATRE 
DES BOUFFES 
DU MORD 
37 bis, AO de 
La Papille 


Marti 
6 BHÏ 
A 20 b. 30 


Jeudi 
a ami 
A ai b. 


uswü 
12 BMI 
A 20 lu 


13 mal 
A 20 b. 30 
(p.e. Dandelet 
et Mondial 
Musique} 


ARS NOVA 

Dir. Mariirs CONSTANT 

4 CONCESTS AUX 

BOUFFES DU NORD 
LES CUIVRES 

TAKEWT50 - FOUILLA OD 
STSOE - ME5SIAEN 
SCHUUER 
L Rotfairt, pbM 

U NOUVELLE 
BABYLONE 

Fit» nntnr ta 
MHMUHE DE PUIS 
■bsiqee oHUIt dt 

CWKTM^VITCH 

exécutée penaux le Ata 
S8IREE 

ËtIK SATIE 
CONCERTANTES 

BAHCSDAKT - FEHIUI 
DOS API N - ZENAXIS 
FELDMM - CDNSTMir 
SOUL 

avec E. Cbo^ado. 

C. Lardé, S. Coflit, 

S. 6km, T. Hera 
>t LE TSID MARTIAL SOUL 


MUSIQUES TRADITIONNELLES 


RADIO 

FRANCE 

tend 

aratofima 

Banrefi 

30 avril 

A 20 bu 30 


SUEDE 


Cfcant populaire et vfoioneax 
per le Croup» sveask FUttau 
rie la région ria DEUMRLIE 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


9ADI0 

FRANCE 

Grand 

Mdltmiam 

Lundi 

5 mal 

A 20 b. 30 


Donq-Suk KANG r viol. 
Gordon BACK, piano 

SCHUMANN. PR0K0F1EV 
SAINT4AERS 


SPECTACLES 


théâtres 


CYCLE AC0USMAT1QUE 


ST-SEVEXIR 

Ten 

les DHHtn 
à partir 
ita fi nal 
i 21 boom 
(Marner) 


Sais un Paris ton ae 
ORCHESTRE et CHORALE 

K U E N T Z 

E MAI : MOZART 

Gde Messe UT Min, 


CONCERTS DO LUTRIN 

6) Oscar Caceres 

CaDari 

7) Marianne Behrendi 
René Fimg 

Beat Vit! uns 

8) Pedro Soler 

un» funeste 

9) Monique Mercier 


EGLISE 
ST-ET1ENNE- 
DD-VONT 
(pi. FantUan) 
G. 7 it 8 ml 
A 21 hem 


SALLE 
GAVEAO 
Vrated 
s ami 

A 21 baaFB 
(de St-Ouri) 


RADIO 
FRANCE 
firaad 
atsditflrton 

lundi 5 aol 
et nnr. G mai 
A 20 A. 30 
Eitrifi Vfbri 


Ecritures nnflopfnalqm 
campositieo s sa are de . 

Reaft Finbtt 

KAGEL - FARABET 

Atelier de Crtsttoa RadtaptaL 
Régie gertnactftft. IMA-GRJU 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Centre esltsnl du XVn» (227- 
88-81), 20 Hé 30 : le Jeu te 
Albigeois. 

Thé&tre 18 (228-47-47), 21 h. î 
Qu’un 1900 Impur abreuve nos 
signaux. 

Marie -Stuart (508-00-17). 
22 h. 30 s Rue du Cirque- 
B omain, 

Gémier (505-14-50). 20 h. 30 : 
Honorée par nu petit monu- 
ment. 

Cité intemitiOBtli, Resserre 
{580-38-00), 20 h. 30 : ÏUluzlcra 
comique. 

Palais des glaces (807-49-83). 
20 h. 30 ; l'Ecume des Jours. 

Cirque d’Hfver (700-12 -25), 20 11 : 
le Bon. 

Centre culturel, Chelles (421- 
20-38), 20 b. 30 : le Retour 
du chien. 

Cartoucherie. Théâtre du Soleil 
(374 -88-50) , 20 h. 30 : Le Géné- 
ral Pegnasoia. 

Plaisance (320-00-08), 20 bu 30 : 
la Loi sur les corps. 

Odéon (329-70-32), 20 h. 30 r Du 
côté. des Des. 


SAISON LYRIQUE 


RADIO 

FRANCE 

tend 

auditorium 

Veodredl 

9 mai 


20 lames 


HINDEWTH 

MATHiS DER MALER 

M. MAP 1ER. JL HANSMAN 
E. GREC ER, L SHIRLEY-ROIRK 
B. TALLET, L GIU. 

CHŒUR DE RADIO FRANCE 

Nonv. Orchestra Ptottarmonlqw 
Dir- : Ernst MERZENDDRFER 


CYCLE 1SAAC STERN 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Mardi 
13 mal 
A 20 IL 30 


cadstakovîtch - barber 

TCBAIKOYSKY 

ORCH, NATIONAL ME FRANCE 
D mettra : 

Kiril KONDRACHINE 


LacaUaa s Radio Frases, Salles et Afeocaa 

BBBraoranaisaraaBBi 


Pfrao (Mozart) 


SALUE 

GAVEAO 

Jradf 
a ad 
à 20 b. 30 

(p.e, KZasgan) 


Orchest ra du Conservatoire 

de Tons 
DI r. s SYLVAIN 

GAMBREUNG 

aï. M. OUDAR, piano 

Bach - Vd»n * Scbamamv 
Chopin - Dfltaosy 


SAULE 

PLEYEL 

Jeudi 
8 mal 
b 20 b. 31 

(DandetoQ 


GRANDS RECITAIS 
YEHUDI 

MENUHIN 

Sonates pour ifolOQ seul 
de J.-S. Bach et B. Bartafc 


SALUE 
CORT0T 

VandraA 
9 mal 
A 21 
invitations 
b 11 rails 

(p.e. Ktosgra) 


'Licenciés de rEcale 
Mamaia da Marque 

Tctilâ WABA 


soprano 
Ab pboo ; Canot CED RO 
Mozart - Biabms - S trams 
Wolf - Dqnrt - Ravala. 


EGLISE 

ST-GEBMAIN- 

DES-PRES 


13 val 
8 21 braies 
Lac.: Effile 
Rejil FesL 
10, r. Rfljdfl 

(p.s. Kîascen) 


BACH 

MESSE EN LA MAJ. 
CANTATE BWV 150 

J0SGU1N - LASSOS - SCHUTZ 
Matais a cappaHa 
D. P1ETH - EL. GUT - RUMIIER 
R. OUDOT - E. KUMMER 

ORCH. B. THOMAS 
Ch. « AUDITE NOVA 


D 


SALLE GAVEAU 
'Mercredi'? Moi - ZL heures 

Premier récital à Parla 

Bella DAVID O VI CH 

(piano) 

e&opln : Préludes 
Schuman n : Carnaval 

Loc. Gaveau, FU AC. 


Les selles subventionnées 

Opéra (742-07-00), 20 h. : Concert 
N. Ghlauro, et B. Cambrellng 
(Verdi, Rachmanlnov. Tfchal- 
fcovskl, Maasenet, Bizet. Rosslnl). 

Comédie - Fbmcabe (298-10-20), 
20 h. 30 : le Renard et la Gre- 
nouille: Doit-on le dire? 

Chalilot (727-81-15). 19 h. : Apéritif- 
concert ; 20 h. 30 : le Grand Hagjc 
Ciras. 

Petit Odéon (325-2Q-32), 18 h. 30 
Traces. 

T- B. P. (797-98-06), 20 h. 30 : Odete 
Brecht. 

Petit T. E. P» (797-98-06), 20 h. 30 
Michel DeJeneff. 

Théâtre de la Ville (887-54-42). 
IB JL 30 : Nlcanor Zabaleta : 
20 h. 30 : Théâtre d'images et 
Ballet-Théâtre de l'Arche. 

Carré S il via Monfort (531-28-34), 
20 h. ; MOhfi. 

Les autres salles 

Aire libre (32M0-78), 20 h, 30 : 
Délire & deux ; 22 h. : AmélLa. 

Antoine (208-77-71), 21 h. : Une case 
de vide. 

Artlatîc - Athévalns (272 - 26 - 77), 
20 h. 30 : Un silence à .soL 

Rouffes-dn-Nord (239-34-50). 30 h. 30 : 
En attendant Godet. 

Cartoucherie. Bpée-de-Bols (374- 
20-21). 21 lu : le Neveu de Rameau. 
— Atelier du Chaudron (328-97-04). 
20 h. 30 : le Prince heureux. 

Cité Internationale (580 - 38 - 69), 
Grand Théâtre, 20 h. 30 : Amphi- 
tryon. — Galerie,. 20 h. 30 ; la 
Mandragore. 

Comédie .des. Champs-Elysées 
(723-37-21), 20 h. 45 : J’sula bien. 

Dannon (281-69-14), 21 h. : l'Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Bdouaxd-VIl (742-57-49), 21 h- : le 
Piège. 

Bssaion (=78-46-42), 20 lu 30 : Joker 
Lady. 

Forum des Halles (207-53-47), 
20 h. 30 : Lewis et Alice. 


FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


BASILIQUE ILLUWNEE 20 H 30 THEATRE GERARD PHHJPE 


3 et 5 juin Bach, Passion selon 
Saint Jean, La Grande Ecurie, 
K. Équlluz, P. Esswood, J.C. Mal- 
goire. 

13 jum Beethoven S*, Gwyneth 
Jones, Orch. de Lyon, S. Cam- 
brellng. 

17 Juin Schubert, Inachevée, 
Messe en La, Chœurs de Stutt- 
gart,. J. Beckmann, dir. W. Gon- 
nenwein. 

27 Juin Berlioz, Nuits d'été, 
Fantastique, Jane Rhodes, Or- 
chestre de Lille, J.C. Casadesfüs. 


6 juin S-Accardo. 

14 Juin Isaac Stem, N.OP. 

21 juin PhlI Glass, J. La Bar- 
bara. 

26 jutai Ruggero Raimondï, Ens. 
Orch. de Paris, JP. Wallez. 

M 

10, 16, 20, 24, 28 jutai Carte 
Blanche.àXenaKIs.KageL Globo- 
kar, Huber, Berfo, Ensemble Mu- 
sique Vivante dir. D. Masson. 


rensefgiwments : Centre Culture! Communal 81 Bd JiHe*-Gaesde 
93200 St-Oents tél.2<&3Û-97 toc-iFnac.Copar/et TfiP téL 243JOJ59 


ABOBINO 

à partir du 7 mai 


DE PARIS 
Mrectta s 


Jean SOURISSE 


SAI1E 

GAVEAO 

Jean 
15 mil 
A 21 tum 


(P.e. 


Vilmaiète) 


VICHNEVSKAIA 

ROSTROPOŸITGH 

iatarprèteat 
me loora aaflaats 
Ofp «t Alaxaader 

PESKANOV 

VMimean, ,t pta,o 
Ehn et Pietn’ 

DANIEL 

Pùuq ,t «lalH 
HAENSEL ■ SCHUBERT 
CROSTKKBVlTCil 


SALLE 

PLEYEL 

■ ■ - Mi 

IMIUcIR 

28 ami 
b 21 Mini 
Loc. 7 mal 
(Xfosgen) 


KEMPFF 

BeatHavra -sebafeort 

Cbaplp 

(Ltf b mets tw is m 
retint oMM| 


LA CANNL 


A SUCRE 


v\CO 


\ 


* 


> 


ii T. ' . i i r 1 


71 3/ 


/h- . 


- I ---V / 


(>u(vac^r 


La danse 


■H » 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 29 avril 


Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
22 h. ; Le Père NoS rat une 
ordure. 

Galerie 55 (320-83-51), 21 lu : Une 
marionnette, un mari honnête. 

Hachette (328-38^991, 30 lu 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Teatriao (322-28-02). 21 lu : Ira 
Dialogues putauesques. 

La Bruyère (874-78-99), 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs. 

Lu ternaire (544-57-34). 21 lu : Alain 
Aurenche ; 22 h. 30 : J.-L. Deb&tlce 
(dernière). — Théâtre' noir, 
18 lu 30 2 lea Inentendus; 20 tu 30 : 
Juin 40; 22 h. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge, 18 h. 30 ; Ira VUtagra 
de Lülfch; 20 lu 30 : Mort d*un 
olaean. da proie; 22 h, 15 ; Idée 
fixe. — Ht 18 h. 30 r Parlons 
français, 

Madeleine (385-07-99), 30 lu 30 : 
Tovarltclu 

Marfe-Stnart (508-17-30), 20 lu 30 : 
Hanté surveillance. 

Marigny (225-20-74 J. 21 h. : PAtalée. 

Michel (265-35-02); ZI h. 15 : Dura 
s ur canapé. 

Mchodière (742-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (3^1-09-90), 20 h. 30 : 
la Cage aux fonce. — H, 20 h. 30 : 
Du côté de chez Colette ; 22 lu : 
Albert, 

Nouveautés mD- 52-78). 21 h. ; Un 
clochard dans mon Jardin. 

Ouvre. (874-42-52), 20 lu 30 : Un 

habit pour l'hiver. 

Studio des Champs-Elysées 
(733-25-10), 21 h. : Blanchisserie 
B lan oh à. 

Studio-Théâtre d’Sn-Face (238-16-78). 
21 h. : Théâtre d'ombres chinoises 
(dernière). 

Studio - Théâtre 14 (532 - 49 - 19), 

20 h. 30 : les Serments indiscrets. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 30 h. 45 : 
13 515 francs. 

Théâtre - en - Rond (387 - 75 - 38). 

20 h. 30 : le Dompteur, ou l’Anglala 
te! qu'un le 

Théâtre de Sparte (628<58-28), 19 h. : 
le Diable et le Bon Die tu 

Théâtre. 317 (526-29-08), 21 lu : la 
PoUbe. 

Théâtre de Vüvkm (770-90-94), 
20 h. 30 : le Barbier de Séville* 

Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mkrujssov. 

Les comédies musicales 


La Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : 
Utopopolls. 

Btmlfea-PaxlBlens (296-80-24), ah.: 

Phl-PhL 

Renaissance (208-18-50);. 20 lu 45 : 
Vlva Mexico. 

Les cafês-thêatres 

Au Bée fin (206-29-3 fi). 20 lu : 
Patricia Lai; 21 h : Fin ter and 
Go.; 22 h. 15 : la Revanche de. 
Nana ; 23 lu 45 ; Daniel Roux. 

Blancs-Manteaux (887-16-76), 
20 tu 15 Arenh = MC2 ; 21 h. 30 : 
Raoul, Je t’aime; 22 h. 30 ; les 
Belges. 

Car C me (372-71-l5). 21 Tu : Phèdre 
à repasser. 

Café d'Edgar (322-11-02). I, 20 h. 30 ; 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
23 h- 15 : Couple-mol le souffle. — 
n, 22 h. 30 : Rlou-Pouchain. 

CaTessaXon (276-46-42), 21 lu 30 : 
Jacques Oharby. 

Calé de la Gare (276-52-51). 20 h. 30: 
L'avenir est pour demain; - 22 lu 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 

Le Connétable (277-41-40). 30 h. 45 : 
Lucie Dolène ; 21 b. 45 : J.-L. Maa- 
qneller. R. T&bra ; 22 h. 45 : 
B. Dlmey. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 lu 30 : 
le Petit Prince ; 22 h. : Six points 
de suspension ; 23 h. 30 : 

J.-P. Rambal. 

Cour des Miracles (548-85-60). 
31 lu 30 : C. Perdra ; 22 h. 45 : 
Essayez donc nos pédalos. 



DE LA VI ai 


fl 8 h 30l 

une heure sans entracte 18 F 50 

du 29 avril au 3 mai 

nicanor 

zabaleta 

Aibenîz - Corelfi - Mehul 


TtfUefetre-G m nad os 

' % place du Châtelet 
Ml. 174.11.14 


PRUNIER 

«Madeleine» 

est ouvert 
tous lés Jours 

9 ( ruePuphotn—) - 260-36-04 


CkxT Diamants (27>20-M0. 20 h- 30 : 

S. Danin et J .-N. Trasante ; 
. h bu « : Star Walt; 23 Tu : 

Hiroshima pazadlra. 
l/Ecbandolr (340-56-27), 21 h. 30 : 
C, Chardon et G, âagsl ; Mono 
Zanuntt. 

Kspac* Huais (271-10-19), 20 h. 30 : 
Jonathan Uvtngstone le goéland, 
te Final (233-91-17). 21 h. 15 : 1a 
- Président. 

Le Huche-Pied (635-72-45), 20 b. : 

T. Pecqaeur, M. B|jeaa]t ; 21 h. : 
Aadante. J^ML Gonzalez. 

FeUt Casino (278-35-50), L O h. ': 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 b. 15 r Dq moment qu'on n'est 
Pas aenutf ; 23 h.' 30 t ChansonKefl. 
— H, 21 h. : Ça s’attrape pu les 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi \ 
22 b. 45 : si la oondarge savait. ■ 
Le Point-Virgule (278-07-03), 20 h. 30 : 
Offenbaclu 

Séiénite (354-53-14). I. 21 h. : Il 
faudrait essayer d'Atre heureux. — 
TL, 21 h. : Sornettes d'alarme. 
Splendiû (887-33-82), 20 h. 45 ; Blé 
volt des nains partout. 

Théâtre de DlxHOenm (806-07-48), 

5? P- M- JoUvet ; 

21 h. 30 : le Retour de Franhen- 
ateln ; 22 h. 30 : Otto Wesaely. 
Théâtre dés Quatre - Cents - Coups 
(339-39-08), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : 
î 2* b* 30 : Didier KanUnlca. 
TleOle-GrOle (707-60-83), 20 h. 30 : 
Bout; 22 h. 30 : Une cocaïne 
alle ma n d e. — n, 30 h. 30 ; B, de 
la salle ; 22 h. 30 : 7. Bourdon. 

I ■ 

Le music-hall 

Centre d’art celtique (258-97-62), 
20 h. 30 ; Na Cabardaih. 

Forum des HaQea (297-63-47), 
18 h. 30 ; Dominique Mon tain. 
Gaîté - Montparnasse (322-16-18). 

20 h. 30 : P. Pont et P. VaL 
Marigny (256-04-41), 21 h. : TWùry 

La Luron. 

Math urina (255-90-00), 20 h. 45 : 
J.-WL Carsdec, M. Maison. 

Olympia (742-25-49), 21 h. ; Charles 
Aznavotzr. 

Palais des sports (828-40-90). 21 h. : 
Hollday ou Ica. 

Porte - Saint -Martin (607 - 37 - 53). 

21 h. : la Grand Orchestre du 
Splendld. 

Théâtre Noix (797-85-14), 20 h. 30 ’:. 
Eapla. 


Palais des congrès (756-22-86). 

20 lu 40 r l’Opéra de Pékin. 
Oblique (353-02-94), 20 h. 30 : AïOOT 
(Sans la terre, r amandler 1 )# 
ggp acc C ardin . (366-17-30). 2t ha ? 

Crownast Trio. ■ 

Centre Mandapa (589-01-60). 20 h. 45 : 
Hommage A Eilahzm» 
me» co (577-16-10). 29 h. 46 : Allât 
Alonso et le Ballet national da 
OubSL 

Les concerta 

Lucemaire, 10 h. 30 ; Kati» Koleva 
(Chopin, Brahma, Vladiguerof). 
Radio-France, grand auditorium, 
. 20 h- 30 : Nouvel Orchestra phil- 
harmonique, dir. A. Mÿrat (Aurlc, 
Martlntu BlbeUus). 


PhtgUrfi chamber 'Orchestre, dir. 
G. Malcolm, soi. AL Perahix (Bach. 
Beethoven, Mozart, EundaL). " 
Centre culturel da Belgique, 80 lu 45 : 
Orchestre de Liège, dir. P. Bartho- 
lomée (Lefceo, Haydn, âtraura). 
Salle Gaveau, 21 tu : D. Gélenba 
(Mozart, Brehms, Sdhumaxm). 
Céntre culturel suédois, 20 h. 30 : 
■ . SL Agedarian (Chopin, BlomdaU, 
• Idszt). 

Salle Cortet, 21 h. : Orchestre fzan- 
, . çals de chambre de l’B.N.M.F^ 
dir. De Bonite (Pizrcall, TeQemazm. 
Koanfes. Bztttani. 

Eglise Salnt-Sévezln, 21 lu : A- Curtis 
(Oouperln» Rameau, Scarlattl). 

Etfl sa de la Madeletn^ 18 h, 30 : la 
Débuché de Paris {Dandrieo, Can- 
“tta, ChshnaL Tÿndsre, Franck. 
- Rosslnl). 

Théâtre du Banelagbu 20 h. 30 : 
R. Terrai (Brahms, Barbier, Gou- 
nocL Liszt Schubert). 

Oratoire du Louvre, 20 h. 30 : Ual- 
trtiie de l'Oratoire, dir: H. Horzmng, 
aoL 1L-L Girod (Bach). 

Salle Pieyti, 20 h. 80 : A Lagoye 
(Sor, Weiss, GTnilano, Albenisu 
Rodrigo). 

Dans la région tari sienne 

Asnières, égUse Notre - rhtwi. _ dn_ 
Perpéftoal-Secoais. 20 h. 45 : Gol- 
den Qate Quarfart. 

AubervfUlert, Théâtre de la Com- 
mun. (833-18-18), 19 h. Vï : Voya- 
ges ayant l’an 40. 

Boulogne,- T. B. B. (603 - 60 - 44). 

20 h. 30 : Brasll Tropical. 
Champigny, Centra O.-Masdaan. 

20 h.,30 : Bastion et Baatlenne. 
Clamart, C.-C. J,-Arp (645-11-87). 

20 h. 30 i Proust,-, ou la Passion 
d’être. 

Man tes- LS -Jolie, cinéma Karmandle. 

21 h. : Juka Blues Bond Qulntet 
. Albert Onnim Sertet, 

Saint-Denis. Théâtre Géraxd.-FhlUpe 

OÔ-OÔ-WS,- 18.- h. 30 r Regarda 
Isa hommes tomber • 20 îl 30 : Au 
canard de Fan Tchoau. 

Su resnes. Théâtre Jean - V ilar 

(772-38-80), 21 h. ; Orchestre de 
chambre de Saint-Denis, dir 
P. Mribefc 

Vfncenmes. Théâtre Danlel-Sorano 
(374-73-74), 21 h. : Plurielle. 


PIANO - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Jeudi 22 Mol, 20 h. 30 SCHUMANN - CHOPIN 


i ’ • th 


-r - 


ASHKENAZY 


Location : Théâtre èt â&mmt 


PIANO - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

■ ■ e 

Lundi 19 Mai, 20 h.- 30 - Récital HAYDN -LISZT 


ALFRED BRENDEL 


Location ; Théâtre et Agence» 



’IANO **** - THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

l« 10. 11, 14, 14, 17 Mai i 20 b. 30 

LONDON SYMPH0NY ORCHESTRA 
ABBAD0 - BRENDEL- ACCARD0 

5 programmes différents : Intégrale concertas BEETHOVEN. 

~ - [ Location ; Théâtre et Agences — 



SALLE GAVEAU 

LUNDI 5, MARDI 6 MAI - 21 H 

maurice gendron 
jean-pierre wallez 

SCHUBERT - BRAHMS 

ORCHESTRAI Location 

Ht PARIS SALLE GAVEAU 


L>'.r-.i_ , o * i--* • Jt û,m vi; /jm l i r 


. PIANO icérkrk - THÉÂTRE DÉS CHAMPS-ÉLYSÉES . 

16, 17/ 19, 20 Juin A 20 b, 30 

Oresden Staatskapelle / Santferliag - Blomstedt 

MAURIZIO POLLINI 

■ ■ 

Los 16 «t 17 juin : SCHUMANN - Les 19 et 20 juin : BRAHMS 

Location : Théâtre et Agence* 


MARDI 29 AVRIL ?LOT1JRE JOURNEES Z. CULTURE CUBAINE 

■ e ■ ■ 

ARTS PLASTIQUES 


18 R. 15 - CINEMA . • 20 h. 45 - VARIETES 


«RIO NEGRO». 
de M. PEREZ-PAREDES 


PABLO MILAN ES Wlfaodb LAM 

SILVIO RODRIGUEZ . René RORTOCARRERO 

«t le BALLET NATIONAL Manuel U ENDIVE 

JORGES LUIS PRATS DE CUBA Pedro- Pafaio OUVA 

— Prix Marguerite Long et ' ... et v 20 AN$ D’AFFICHES 

Jacques Thlbaud. AUCIA ALQNSO DE CINEMA 
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SPECTACLES 


L« fflmmmné. O mt tatfcrditi 

nx moins d» Mk ans 

C**} aux moins de dix- huit mu 

La Cinémathèque 

: * Btte 

rooso, « P. Lus ; U b_, eberlock 
g?T™ « u cintau : smaud tn 
pl. do EL W. Nain; aï £ 
jeans d n te it ^"Tiinfl - Hat-) le 

: Br “° Paerte - d0 
***rt*mxz (278-34-57) , relficlw. 

XtfJ exclusivités 

L*AJUDM D8_MLASTIN 8COB3SSB 

5 Kto ° panomna - 
APOCALTPSB NOW (A TA) P*1 • 

gu»», b- (Mt-i^oT. _ v V : 

OnDd'PiTOli, 15» (5541 m_ssi * ■’ 

toto-Andiô-dee-Artn. 8- 6 b«: 

A SL, B 25' OT , ®8BS UL, ».o.) : 

®4P t eW*.,S' (354-35-4©)? Monte- 
OaPla 8- (325-09-83). - Va/VXÏ 
ga^aeUrtU. U- (S29-B3-U). _1 

; Balzac, 

» (56 1-10- g» ; FM Titta. 13* @1- 

ÎStffi! SÏÏiSLï 


□nemas 


30* (638-10-90. (387-50-70) ; Panunoui 

I.’A PARB (Fr.) : a. (259- (738-24-24). 

«^^Mcatpamaaae-PaaiA 14* : PalaK 

BLACK JACK (Ang_ VJO.) ; BAXZta- L^HONOBABLE SOdET! 
feolUa, p (633-79-38) : Binées- 1110 Oontxesearpe, S* ( 

LUirart ft. 8* [350-38-14) ; otramlo- 1 COMME ICABE (Pr.) 
Bntrep Ot. 14* (543-07-42). (561-10-80) ; Opère N] 

BOFFBT FROID (Fr.) : p& remonn' fc— 62-58). 

Mart/aux. 2* (296-80-40) : Pare- IMAGES D’OS DOCK 
motrat-Cltr, 8* (563-45-76). (Can.) ; La Clef. 5* ( 


LES gPKOFKKNS (A, TÆ.) : LsDsmn- 

*L myBéaB 

pt- aho w. 8* (225-67-39), 

LA r f i ntME fUC (Pr.) : Gnuod- 
Panta, 15* J554-4B-S5). 

PILMXNG OTHELLO UL. IA) * 
Seine, 5* (325-93-M). ^ 

rt ÎS.. ( *> : Lo s«n». s- 

®7BéM canéma. g* 
^M7-9Q). Ojs.a Opère. 2* (261- 

LE roo DB MAI (Fr.): studio 
Balnt-Sémuo, 5* (354-50-91), jours 
paire. 

FRANCE MERE DES ARTS. DES 
ARMES ET DBS LOIS (Pr.) : Action 

. Wpuowy». Il* [805-51-33). a ap. 

LA GUERRE DBS POLICES (Pr.) : 
Cnraéo, 8* (3W-68-44). a.G.O. Msr- 

_t*UÏ, 8* (225-18-45). 

GEMME SHELTKB THE BOUDR} 
STONE8_ (A^ vjo.) s Vldèoefeone. 6- 
(335 50-34) 

LE GUIGNOLO (Pr.) : Gaumont- lee- 
Hall e a, 1“ (297-49-70) ; Gaumoot- 
RlebeUeu. 2* (233-55-70) ; 0.00. 
Odâon, 8* (325-71-08) ; Ambassade, 
B* (359-19-08) ; Prancala. 9* (770- 
33-88) ; Hollywood. 9* (770-10-41) ; 
Nations. 12* (343-04-87) ; Fauvette, 
13* (331-58-88) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Moatparuassa-PaUié, 
14* (322-19-23) ; Ganmont-Con no- 
tion. 15* (828-42-27) ; Wepler, 18* 
nss^M^ ’ P««unount-Maillot, 17* 

HAT E ( A^vjoQ : Palais des Arts, 3* 

L'HONORABLE SOCIETE (Pr.) i Btn- 
dlo Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

Z COMME ICARE (Fr.) : Balzac. 8* 
(561-10-80) ; Opère NlRbL 2* (288- 
63-58). 

IMAGES D’UN DOUX ETHNOC1DB 
(Can.) ; La Clef. V (337-90-90). 


LES MUPPETS (An g-, : Co- 

■ liste.- 8* ; tL : le Beiiltx. 2* (742- 
60-33) ; Mou tpamaase-83. 6* (544- 
14-27) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
54-50) : Broadway, 18* (527-41-16) 
en mat. h. sp. 

NOCES DE SANG (Maroc, ta) : 
Lncemalre. 8* (544-87-34). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pr.) (**) : te Saine. 5* (325-95- 
39) a bu. 

ON A TOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (PT.) : • Normandie, 8» (359- 
41-18) i Paremount-Opèra. 9* (742- 
95-31]. 


LES FILMS NOUVEAUX 


ŒRTAOres NOUVELLES (PiD i INFERNO (Pr, va) : UjG.G Du- 

ton, 6* (329-42-82) 5 Ermitage, 8* 
c ^ r ^ x . , Ppi^ïN CAiie, wS.) ï (359-15-71) 5 vS. : U.G.C. Op&a. 2* 

ÎÏÏ p fîîS 1 ’ f -, 2 \i7 42 ^ a ^ 2 > : Beextean, (281-50-32) ; UaxevUls, 9* (770- 

IP* (206-71*33). 72-88) ; Magic Convention, 15* 

CHERE INCONNUEtPrJ : Gaumont- (828-20-32) ; Images, 18* (532-47- 
îf - KL fl®£?®-TO) ; Berlitz, 94) ; Seerétan, 19* (206-71-33) ; 

??- • Caprl, a* (508- Paramount-GalaxlB. 13* (580-18-03): 

M-B9) ; Saint-Germain -Studio, 5* Paramoont- Montparnasse. 14* (329- 

gswro S Montpamaase-83, 8* 90-10).. 

M^)^^an*B^°l3? e n»rs<t^^ INTERDITS (Pr.) : trois courts mé- 
w-Bii) , rauwna, 13* (331-96-88); tresse : Seopltone: la ConZease : 

^ S bLerTtaEL: Fam-*™*). 

rTS?; Sj£y' p îS lft ' rAJ voulu rire comme les 

AUTRES (Pr.) : Le Seins. 5* 

uaoffloot-CwDenfc air (836- (ftas-frg-ftff). 

w> “ 96 *' , JUSTICE POUR TOUS (A^ va) s 

. ukqob. D.Q.C. U&rteuf. 8* (225-18-45). 

TJX \ , &1SS CONTRE LES FANTOMES (A* 
«5 joui* VJO} : Psnunount-CHf, 8* (562- 


CINQ SOIREES (SOF^ TA) S COBtiM, 
5* (648-62-25) 


ÏmA DANSE AVEC I/AVBDGLB (Fr.) : 
SslDt-Séverts. 5* (354-50-91), jouis 
lzupaln. 


DES ESPIONS DANS LA TILLE KWAIDAN {Jap, vjo.) : Ep6a do 


(A_ va) : U.GJ1 Danton, 6» (829- 
42-82) ; Biarritz, 8* (728-89-28). — 
VJ. : U.QXL Quo do Lyon, 13F 
(848-01-59) ; U-Q.C. GobeUna, 13* 
(336-34-44) ; Mlramar. 14- (820- 

89-52) ; MasUs - Convention. 15* 
(828-20-321 ; Seerétan, 19* (206- 
71-33) ; Rez, 2- (236-88-93); 

Convention - Saint - Chartes. 15* 

(CT9-33-00J. 

LA DEROBADE (Fr.): U.G.C* Opéra, 
2* (261-50-82). 


Bols, 5* (337-57-47). EL ffp 
K RAMER CONTRE KRAttEf (A-, 
t.o.) : Quintette, 5* (354-35-43) ; 
Gaumont Cbamps-Elyetes, 8* (3É- 
04-67) ; vi. : Gaumont- les- Halles, 
1« (297-49-70) ; Le BerUtZ, 2> 

(742-60-33) ; Rlobelleu, 2* (233- 

56-70) ; Mantpamaaae. ie <322- 
19-23) ; Athéna, 12* (343-07-48) : 
Ganmont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Tlctor- Hugo, 16» (272-49- 
75) ; CliChy-Pathô. 18* (533-46-02). 


55^5!? (Fr--»-) ; Vendôme, MANHATTAN (A_ vjOl) ï Palais dea 
^SÏP-W-SB). France-Sbreéee, 8* - Arts. 3* (272-62-98) ; Stndlo Alpba, 
^(713-71-11). _ ■ 5* (354-39-47) ; Paramonnt-Elyaéefl, 


ELLE (A-, va) (*) : Pnbllcla 
Champs-Slyeéee, 8* (720-76-23), 
Ftnmoimt-Glty. 6* . (563-45-76).; 
VJ. : Paramount-Marlvanx, 3* (296- 
80-40), Paiamocnt - MtantpmiaA 
14* (329-90-10), Parmmonnt- Maillot, 
17* (758-24-24). 

l/ENTOU&LOUFB (Fr J: U.G.C. Dan- 
tan, 6* (329-42-62), Bretagne. 6* 
(222-57-97), Gamte, 9* (246-06-44). 
U.G.C: Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59). U.G.C. Gobellne. 13* (328- 
23-44), MlBtral* 14* (539-52-43). 

Magie Convention, 15* (828-20-84), 
Murat, 16* (651-99-75). Blarrtts* 8* 
(723-69-23). Brmlta^. 8* (359- 

15-71)* 

L'ETALON NOIft (A», rJ.) : Oaméo, 
9* (246-66-44). Mistral. 14- (539- 
52-43). Napoléon, 17* (380-41-46). 


8* (359-49-34) ; vJL : Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoont- 
MontpamasML 14* (329-90-10). 

MAMITO (Ant) : Palala des Arts. 3* 
(272-62-98)* 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, va) - U.G.C.-Odéon, 8* (825- 
71-08) ; vl. : U.G.C.-Opéra, 2* (361- 
50-32). 

1941 (Are va) : Martgnan, 8* (359- 
02-82). 

MEME LES MOMES ONT DU VA- 
GUE A L'AME iffï.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

MOMENTS DB LA VIE D'UNE 
FEMME (Fr.) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11) 

MON VLB FÀRO (Snéd^ VJL) £ 5tU- 
plc, 14e (542-67-42), 18 h. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 30 avril au 7 mal) 


Carré SB via Montait (531-28-34), 
ts les merCre à 15 h. 30 ; sam, et 
dlm^ A 14 b. et 16 h- 30 ■ Cirque 
G ru ss A r an donne. — Mercredis 
musicaux, le 30, à 14 b* 30, avec 
le violoniste Ivxy Gltlia. 

Centre Pompidou (277-11-12), mer., A 

14 h. 30 ; saa. A 11 b ; Animation 
poux enfante et adolescents. 

MARIONNETVES 

Marionnettes du Luxembourg 
(328-46-17),' le merc. 1 14 h. 30* 

15 h. 30 et 16 b- 30. le eML A 15 h. 
et 16 h. : An paya des contes de 
fées. 

Théâtre d'animation de fcaris-Vin- 
câmes (365-44-41). le merc. & 

14 h. 30, le dlm. à 14 h. 30 et 

16 h. 30 : Lettres de mon uodIIsl 

Théâtre de la Gfltté-Mentpamasse 
• (322-16-18), les mar*. J en-, ven, 
A 14 h. 30, et les merc. sam. 
A 25 h. 30 : Don Quichotte che- 
valier de la Lune. 

CIRQUE ET MUSIC-HALL 

Palais des sports (828-40-90). tous les 
soirs, à 21 tu, sauf dlm- et lundi ; 
le mer., A 15 b. : Us eam* et dlm*, 
A 14 h. 15 et 17 b 30 : Bollday 
on lce (dernière le 4 mal). 

Square Hélène-Bouclier, porte d Italie 
1588-484)0) ta. les merc. et wm. a 

15 h* et le Hlm. A 14 h- et 16 h. : 


THEATRE 


Café d'Edgar (320-85-12), les mena. nasse. 14* (329-90-10). 
à H h. et 16 II. et sam. A 15 h. : RAS LE COUR (Fr.) (•) Cam- 

A quoi on Joue? bronoe* 15* (734-42-96). 

Cité internatio nal e universitaire RENCONTRE AVEC DÉS HOMMES 


film américain de Sydney 
FQilacX (v.oO : Quintette. 5*. 
1354-35-40) ; Luxembourg. 0*. 
(633-97-77); Colisée* 8* (359- 
29-46) ; Mayfalr, 16* (525- 

27-06). — VJ. : Le Berllls. 2*. 
(743-80-33) ; Richelieu* 2* t 
(233-56-70) ; Gaumont lee Hal- 
les Ut (297-49-70) ; Nation. 
12* (3 43-04-87); Gaumont - 
Convention, 15- (828-42-27) ; 
Montp&masse-Pathé, 14* {323- 
1^23) ; Wepler. 1« (387- 

50-70). 

LE CIMETIERE DE LA 
MORALE, film Japonais de 
K. Fahaeakn iv_o.) : la OleL 
5* ( 337-90-90 j. 

A VAIS CRAQUER, film fïan- 
caia de François Utarrlar : 
Rcx, 3* (238-83-93) ; U*GD. 
Odéon. 6* (325-71-08): Blar- 
rlU, 8* (723-69-23) ; Helder, 
9“ (770-11-34) ; üX3r Gare 
00 . Lp on, 12* (343-01-59) ; 

Mlraxnar. 14* (320-89-52) ; Mis- 
tral, 14* 1539-53-43) ; Para- 

moant-Montmartre* 18* (606- 
34-25). 

UN CCIVLE TRE** PARTICU- 
LIER, Olzn américain de Pani 
Aarcm (va) - Saint-Germain- 
Village. 5* (634-13-26); Maxl- 
gnan. 8* 1-39-92-82). — VL s 
BlcheUro* 2* (233-56-70) ; 

U.G.C. Gara de Lyon. 12* 
(343-01 -59) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; Gaumont - Sud. 
14* (327-86-50) ; Cambnmne, 
15* (734-42-96) ; C!Uchj-Pstb< 
18* (522-37-41) ; Gaumont • 

Gar ibettre, 20* (636-10-96). 

L'EPOPEE DU RAMAVANA, 
film français de J. Oger et 
IL Salvlnl : le Seine, 5* (325- 
93-99). 

TOM HORN, film américain de 
William Wiard (va) : UGjC 
Danton, 6* (3294242) ; N or 
m an die, 8* (359-41-18). - VJ. 
Rez, 2 * (236-83-93) ; Bretagnt. 
6* (232-57-97); UG.C. Gobe- 
Uns. 13* (338-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat, 10' 

(651-99-75) 

LE VAINQUEUR, film améri- 
cain de Steven Stero ivo.j 
le Par*. 8*. (359-53-99) ; Stu- 
dio MédlCla, 5* (633-25-97) - 

Max-Un der. 9* (TBM0-04) ; 

Paramount - Opéra, 9* (743- 

58-3 . ; Paramount - Bastille. 
U* (343-79-17) ; Paramount - 
Galaxie, 13* (580 J 8-03) ; Parar 
mou Qt-Orléans. 14* (540-45-91); 
Paramount- Mon tpamasaa, 14*. 
(329-00-10) ; Convention 
Balnt-Cbarles* 15* (579-33-00) ; 
Paxamount-Malllot, 17* (758- 
24-34) ; Paramount-Montmar- 
tre, 18* (006-34-25). 


LE PRE (ltw, v.o.) : U G O. «Opéra, 2* 
(261-50-32); Ractne, 6* (633-43-71); 
14-Jialllet-P&rn*08e. 6* (326-58-00); 
Biarritz. 8* (723-69-23) : 14-Julllet- 
BastiHe* 11* (357-90-61) S 14-JuU- 
lat-BeaugreDelle. 15* (575-79-79) 
PREMIER VOYAGE (Fr.) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11): 

PSYCHOSE PHASE ITT (A.) (*) s 
MaxévUle, 9* (770-72-86). 
QUADROPHENIA (Ang^ *A\ (*•) : 
Paramoont-Odéon* 8* r 325-59-83) ; 
Paramonnt-EljBées 8* (359-49-34) ; 
v.f. ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Bastul& 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Montpar- 
□asse. 14* (329-90-10). 

RAS LE COUR (Fr.) (•) C&m- 

bronoe* 15* (734-42-96). 


(589-38-69), ts les mer., à 15 h, : 
Plnocchio : à partir du 5 mal (ta 
lea jouis sur réservation) : le Dia- 
ble aux trois cheveux d'or. 

Thé&tre Adyar (878-33-47), le 30 : les 
6 et 7 mal, A 14 h. 30; le 6, A 
20 b. 30 : le Jour et la Nuit. 

Théâtre Astral (588-84-13). tous les 
merc., A 14 h. 30 et 15 h. 30. et 
dlm. A 15 h. 30 : pierrot la plume 
ou le secret du poète. 

Théâtre de Plaisance (261-35-36), 
te les menu A 14 h. 45 : Il était 
une fols la Lune. 

Théâtre Point - Virgule (278-67-03), 
tous les Jours, A 14 h. 15- (sauf 
Bain.) ; sam., A 15 II : Pissenlit 
cherche un ami ; tous les Jours, à 

15 h. 30 (sauf sam.) ; sam., à 

16 h. 30 : Robespierre le petit 
lapin magique. 

REGION PARISIENNE 

Aulnaj - sou B * Bois (888 - 00 - 221, 

les 30 avril et 3 mal, & 14 b. 30 : 
Archipel. 

SartrouvUle, CAC (914-23-77) ; Archi- 
pel (A partir du 5). 

EXPOSITIONS - ANIMATIONS 


Cirque Rech* 

S croître J.-MonUn (541-32-38), ts les Anlnay - sous - Bols (888 - 00 - 32) : 
Joins, i IJ t : Clique Diane. Troisième d im en si on (hologram- 
Moreno. mes- Lasers). 


£RC 


REMARQUABLES (AUC, v.o.) 

CI an y -Palace. 5* (354-07-76) 

REGARDE ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Frj : Marais. 
4* (278-47-86). 

LE ROI BT L'OISEAU (Pr.) : Gau- 
mont-les-Hallear 1 er (297-49-70). 
Ha u ta feu U le, 6» (633-70-38), Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27), Colisée 
8* (359-29-46). Lumière, 9* (246- 
49-07). Athéna. 12* (943-07-48). 

P L.M Saint- Jacques, 14* (589- 

68-42), Convention Saint-Charles 
15* (579-33-00). 

SACRES GENDARMES (Fr.) : Para- 
moun t-Mart vaux. 8* (290-60-40). 

SCUM (Ane* v.o.) s Quintette, 
5* (354-35-40), U.G G-Martenf. 8* 
(225-19-45). V.T. : CaprL 2* (508- 
11-96)* Cücby-Pathé* 18* (522-37-41). 

LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A„ 
v.o) : J. Cocteau. 5* (354-47-62). 

SHERLOCK 'HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT EXPRESS (A) : Mart- 
gnan, B* (359-92-82), Broadway, W 
(527-41-18). GaumoQt-l ee- Halles, 1** 
(297-49-70), Quartier-Latin. 8* (820- 
84-65). — V.f. : Richelieu, 2* (233- 
56-70), Mon tpaznasse-83. 6* (544- 
14-77). Qaumont-Sud, 14* (327- 

84-50)* Oembronne* 15* (734-42-96). 
Wepler. 18* (387-50-70) 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) 14-Julliet- Bastille, U* 

(357-60-83). 
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STAR TBBX (A- va) ï Salnt- 
MlchdL 5* (328-7S-17), PabUde- 

Champs-ElyséeA S 1 (720-70-23). 
VS. : Panmount-Opéra, 9* (742- 

56- 31). 

LE TAMBOUR (AIL, », va) ; 
Boul-Mloh, ? (854-48-M), publlete 
Mhtignon, 8* (359-31-97). — VJ. : 
Paramount * Marivaux, 2* (298- 

80- 40). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A* 7.0.) : 
Pttbllela Balnt-Germala, ^ (223- 
72-80). Mercury. 8* (563-73-90)* 

VI : Paramount-Opéra, B* (742- 
50-31), Paramount - Bastille. 13* 
(343 -79- 17). Paramount - GobeUns* 
13* (707-12-28), Paramount-Ortéana. 
14* (540-45-91), Paramount- Mont- 
par&asoe* 14* (329-90-10), Conven- 
tion Balat-Oharie* 18* (579-33-00), 
Paramount-Malllot, 17* (758-34-24). 
Paramount-Montmartra, 18* (606- 

34- 25) 

ÏESS (Fr— Britre v« ang.) ; Studio 
RaspaQ. 14* (320-38-88). Blyaéea Pt 
Show. 8* (225-67-29). 

UN AMOUR D'EMMERDEUSE (Fr.) r 
Paramount-Mantparnsanw 14* (329? 
90 -10). 

LA VLB DB BRIAN (An g- va) ï 
D.G.C Opéra, 2* (261-50 -S), U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08), Blarrlta, 8* 
(723-69-23), U.G-C. Marbeuf, 8* 
(223-18-45), U.G.C. Caméo, 9* (246- 

66- 44). 14-JnlUet BastlUa. U* (391- 
90-81), Bienvenue - Montparnasse. 
15" (544-25-02). 14-JoUlet Beaugre- 
neile. 18* (575-79-79), Murat. 18* 
(651-99-75). 

TANKS (^ V. o.) : HautefeulDe, 6* 
(633-79-38), Concorde, 8* (359* 

92-84). — VJ. : Clnémonde-Opéra. 
9* (770-01-90), Montparnaaæ-Pathé, 
14* (322-19-23).. 

WOTSECK (AUre va) ï Fo r m a 
Cinéma 1** (297-53-74). 

Les festivals 

CINQUIEME SEMAINE DBS CAHIERS 
DU CINEMA (v.o.) : Description 
d'une lie; la Mémoire courte; la 
Comtesse de Hong-Kong. 

NICOLE STEPHANE, UNE FEMME 
DANS LE CINEMA. Olymplc. 14* 
(542-67-42) : Une foule enfin réu- 
nie; l’Une et l’Autre. 

A. WAJDA (v-o.). Quintette, 5* (354- 

35- 40) : Rançon. 

FILM NOIR (vs.) ; Grands-Augus- 
tlns* 6* (633-22-13) : Panique dans 
la rue. 

NOUVEAUX CINEASTES FRANCO- 
HEL VETICO-G BRM AN IQUES (v.o.) 
Denfert, 14* (354-00-11) : le Che- 
min perdu. 

MARLENE DIBTRICH (va) ; Action 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Blonde 
Vénus. 

ORSON WELLES i*A) ; Actlon- 
Christine, 8* (325-85-78) : le Cri- 
minel. 

PESO ASTAXRE-GIKGER ROGERS 
(v. o.) : Mac-Mahon* 17* (380- 

24-81) ; rEntrepranant Mr. Petzov. 

JACQUES TAXI, Grand Pavois, 15* 
(554-46-65), en alternance : Jour 
de fête ; Mon oncle ; lee Vacances 
de M. Hulot. 

CHAPLIN (v.o.) : Studio Logos. 5* 
(354-26-42) : les Temps modernes. 

FILMS DO TIERS-MONDE (V.O.), 
Cinéma de l’Epée-de-Bols. 5* (337- 

57- 47) ; Mokhtar: Khallfa le tei- 
gneux. — La Clef, 5* (337-90-90) : 
les Vacances scolaires ; le Secret 
du générât — Olymplc. 14* (542- 

67- 42) : Pedra libre : Marcados para 
vlvir. ■ 

LES FILMS LES PLUS CHERS DU 
MONDE (vjo .-vX), Eldorado, 10* 
(208-18-76) : Casino Royale. — 
Espace Gaîté, 14* (320-99-34) : Bar- 
barella. 

SHAKESPEARE VU PAR LAURENCE 
OLIVIER, Studio de l'Etoile. 17* 
(380-39-93) : Henri V. 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSB, 
Palace Crolx-Nlvbrt, 18* (374-95-04), 
en alternance : le Ballon rouge; 
Crtn-Blsnc. 

J OURN EES CULTURELLES DB 
CUBA, Unesco, 7* (577-16-10), 

18 h. 15 : Rio Negro. 

COMEDIES AMERICAINES (Y. a), 
Action La Fayette, 9* (678-80-50) : 
Quoi de neuf, Pussycat 7 
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THEATB 


CLAUDE PIEPLU 

L ° CA ™ N a7 *- 42 - 52 JEAN BOUISE 
f LÜ6 3r £ l CLAUDE RICH 


UN HABIT POUR L’ HIVER 

de CLAUDE RICH 




Mit. en Mène de GEORGES WILSON 

UN TRIOMPHE ! 

MATINEE SUPPLEMENTAIRE SAMEDIS II R 



MERCREDI 


UN FILM DE MIL0S FORMAN 

5 OSCARS 
UN CHEF-D’ŒUVRE 
AVOIR ETA REVOIR 



JACK NICHOLSON 

VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 


MERCREDI 

ÊLYSÉES CINÉMA (v.o.) ■ REX (v.t) - Ü.6JL OPÉRA (v.f.) - CAMÉO (v.f.) - CUCHY PA7BÉ (v.f) 
BIENVENUE MONTPARNASSE (v.t) - MISTRAL (v.t) - B.B.E. &0BEUNS (v.f J - D.G.C. GARE DE LYON (v.t) 

O.G.C. DANTON (v.o.) 

PARLY Z - MONTREUR. Méfiés - CRÉTEIL Art el - NOUENT teW - ARGENTOKL Alpha - PANTIN Carefanr 

ORSAY Ufis - SARCELLES Rasades 


+■• *:• + 

■ï ». ■+* • 4 


ISMM® 


ALBERTO SORDI/ LAURA ANTONELU 

LE MALADE 


■i J 
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Alberto sord* laura amonelL; • le malade ;Magina:re 

......... P'EROLA. MAl\T)<A .vvv.',.,;.:;:.rvG . 

c E $'Q .... s E.-A NO S ATT. A -LOT ES * — ... 0 AP.O -PAG*. O'- vi“TORIO CAFH.0L.' 

** LA l R A LA ~J - ù A ERC’E - A6V GAV'IO PGNTF.EMO’J vERONUAZAN • - . — - ET1C |Z Q ùl-’-'N, 

. .. MAR!NA VLADV, .. --^.BERNARD E'LiER.. - ^ 
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Annoncer la couleur 


SI vous avez vécu cette Jour' 
née en UAS.S.. lundi sur An- 
tenne 2, voua aurez été surpris 
par la ton, tout neuf * la télé- 
vision, des équipes de service. 
Tout neuf, peut-être pas. A 
l’étranger, nos reporters se mon- 
trent souvent plus lucides, plus 
exigeants qu’A la maison. Ils 
vont planter leurs micros sans 
se gêner, sans se plier en deux, 
sous le nez de leurs Interlocu- 
teurs, posent les questions qu’il 
faut, et al les réponses sont 
d’évidence trop évasives, trop 
vagues ou trop gouvernemen- 
tales, lis Insistent. Ils reviennent 
& la change, poliment mais fer- 
mement, en hommes conscients 
de leur mission : tenter d'éclai- 
rer l'opinion. 

A l'étranger, entendons-nous. 
Il y a des pays, notamment 
ceux de l'Est, où on ne vous 
laisse pas entrer comme ça. 
Pes pays oû le visa est délivré 
avec un élastique, à la tête du 
client, des pays oû seuls ont 
accès les journalistes prêts à 
montrer patte blanche. De là, 
ci reportages d'un optimisme 
béat qui, depuis des années, 
dégringolent le long de nos 
chaînes dans un cliquetis de 
déclarations officielles. Oû que 
vous alliez Jusqu'à présent, à 
Hanoi, à Phnom-Panh, à Pékin 
ou à Cuba, vous aviez l'Impres- 
sion d'arpenter un Immense dé- 
pliant publié par le ministère 
du tourisme et de l’information. 

En Russie, cette fois-ci, on 
savait exactement oû on allait et 
dans quelles circonstances. Ce 
kolkhoze très opulent, décoré 
de l'ordre de Lénine, où noue 
a emmené le journal de midi, 
avait été choisi «à notre Inten- 
tion» per les services soviéti- 
ques. Patrick Poivre (TArvor — 
II noue servait de guide — a été 
parfait, annonçant toujours la 
couleur, prenant soin de souli- 
gner que l'énorme déploiement 
de victuailles à rétaiage de nos 
écrans était chose rare, chose 
vue le samedi 10 avril, date du 
tournage de cette séquence. Ht 
d’aborder sans hostilité et sans 
complaisance les vraie pro- 
blèmes : approvisionnement, ré- 


MICHEL DRUCKER 
VA CHANGER DE RENDEZ-VOUS 

Michel Drucker abandonnera 
ses s Rendez-vous do dimanche s 
à partir du mois de septembre 
1980, afin de se consacrer exclu- 
sivement & la nouvelle 
r Stars «. qui deviendra mensuelle 
& la rentrée. (Le deuxième numéro 
en est diffusé le samedi 3 mal, 
à 20 h. 30, sur TP L) C'est Eve 
Ruggieri — l’anlinatrloe quoti- 
dienne des matinées de France- 
Inter et la productrice de l’hebdo- 
madaire r Regard des femmes s, 
sur TF 1, — qui remplacera l'hûte 
des dimanches après-midi. Néan- 
moins. Rémy Grumbach demeu- 
rera le coproducteur et le réali- 
sateur de ces rendez-vous du 
cinéma et des variétés 


A LA RECHERCHE DD RÉEL 

de Bernard dtBspagnas 
c - Un üvre qu'il faut ■ lire et 
méditer > (M. Arronny. c le 

Manie >). 

c « Le livre le p lus Importent 
depuis € le Busard, et la néces- 
sité ». (O Suffert, e le Point >), 
passe le mercredi 3D avrU dans 
« In rage de lire > (32 h «rares J. 


coites, pénurie, logement, niveau 
de vie, transports urbains. 

Lee réponses de ses Interlo- 
cuteurs variaient selon qu'ils 
appartenaient à la famille modéla 
choisie en haut Reu, ou bien à 
l'université ou au parti. LA, on 
se contentait de nous exposer 
les petites tracasseries de la vie 
quotidienne : pas assez de rames 
de métro, stations d'autobus trop 
espacées, queues Interminables 
aux portes des magasine ; Ici. on 
y allait de son explication en 
forme de conférence de presse. 

Sur Kaboul : nous avons 
répondu à l'appel au secoure du 
gouvernement harcelé par las 
rebelles afgnans. Sur les Jeux 
olympiques : un geste? quel 
geste ? nous ne céderons pas au 
chantage de M. Carter, al encore 
on nous le demandait gentf- 
rnefiL. Sur Sakharov : Il faisait 
de la propagande contre sa 
propre patrie auprès des corres- 
pondants de r étranger™ 

Le soir, dans «Question de 
temps », le sujet est revenu sur 
le tapis. Mémo son de cloche 
donné par M. Zagledlne, chef 
adjoint du département des 
affaires étrangères du comité 
central. A quoi. Jean-Pierre 
Elkabbach — R avait pris 
te refais — a répondu avec 
beaucoup d'humour, le geste à 
l'appui : si le Prix Nobel avait 
pu dire la vérité en face, R 
n’aurait pas pris ce biais. 

Il a été excellent Elkabbach. 
Il s'est comporté en véritable 
porte-parole du public français. 
C’est bien simple, R nous 
piquait les mots de la bouche, 
et demandait exactement ce 
qu'on avait envie de savoir. 
Exemple particulièrement savou- 
reux : votre pays ns paraîtrait-il 
pas plus fort, moins fragile aux 
yeux du monde extérieur si son 
attitude à l'égard des libertés 
n'était pas sujette A caution ? Et 
M. Zagladlne, en toute Innocence 
joufflue et badine : «Je ne 
comprends pas votre question I * 
Très bon reportage aussi sur 
l'essor de la religion en U.RRR, 
la difficulté des mariages mixtes, 
et sur Tbilissi, capitale de la 
Géorgie. CLAUDE SARRAUTE. 


A part ir du 1 " juin 

Mme MICHÈLE COTTA 
DIRIGERA LE SERVICE POLITIQUE 1 
DE R.T.L 

Mme Michèle Cotta. chef de 
service au magazine le Point 
(section partis politiques), quit- 
tera le poste qu’elle occupe 
depuis septembre 1977 pour deve- 
nir, à partir du 1* juin, direc- 
trice du service politique de 
R.T. L. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

U b » Un. nw Situe. 

18 fa 55 C'est arrivé «ai Jour. 

Monsieur Ludovic. 

19 fa 10 Une infant e poor les femme* , 

Môrea célibataires : Et papa où 11 est T 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Jouvnfa. 

29 h 25 Variétés (h ommag e à B. Coqmdrtx) : 
« Moslohaa «. 

Pout tes vingt-cinq sas de roiympla 
(deuxième partie), avee Ad* ma, P. Anka, 
B Mm fl— , v. Saauon. D. Bonsso*. A Qfaar- 


Mardi 29 avril 


Jean Sa elnsteln a étant le scénario de et 
UUfOi n contant la vie de deux ckemtnats 
de la .banlieue parisienne en 020, an no- 
nnt du congrès de Tours. 


JEAN ELLEINSTEIN 

Histoire du Communisme 1917-1945 

un ouvrage illustré * ^ 

un irvre percutant 
Éditions Jannink 


. \ 


j. Oarradlne. J. B» Brombarft D. Msek. 
(Bedltfuskmj 

Frtmk James, qui wtëfts pas 4 la jn mot, 
en * reprend de vehçar Ita-méme mm rrmrm 
J esse, abattu par Bob Fard. 

Un western de commande, . suite du * Bri- 
gand btm-atmé », d'Henry Bina. Prit» Laag 
p a retrouvé son thème de prédilection : ta 
vengeance et, sans sa prioccape r de la 
vérité historique, a total sûn tn* pinOtau 



JT* p i o / î n * c 1 ^ ^ 1 î 


V* * 




B M m fl** , v. Saauon. D. Boaaofc R* Ohar- 
lebotSp D. Dufresne, J. Lewis, S. Vsr- 
Un, J. HaUjday. s. Pial. 7. Montana 
et O. BècawL 

21 b 30 Doeranentalre s Lee mystères do monde 

végétaL 

Lee fleur et ses amours. 

22 fa 30 Dansa ? Alexandre NovskL 

Réalisation D Sanrtar^ ballet Inspiré do 
film cTBlaensteln. 

23 h 5 Journal. 


« DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 Cas* la vie. 

Le divorce. 

18 II 50 Jeu : Dm chiffres et des lettres. 

19 h 20 E attestons région aire. 

19 h 45 Top dob. 

20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de récran : «le Gra 
Fossé ». . 

Etatisa Han Yves Clamjfl. 


22 b Débat : Une tarante déchirée «tapote 

s oi xa nte ans : la gaoche» 

Atm UH G. Marrtiaia. secrétaire général «tu 
PjO. L. Jospin, membre du seuttexlat du 
P 8* charge d» Mettons Internationales, 
Mme D. Tutakoafct. professeur d’histoire, «t 
M p. Ory. professeur a l’université Parla-X. 
s ecrétaire général des Amt T de Idon Blum. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 . 

10 h 30 Pour les junei. 

Les couleurs dn temps. 

18 h 55 Tribuns Bbre, 

République •* démocratie. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emtetions régionales. 

19 b SS Destin animé. 

Le professeur Balthasar. 

20 h Les leux. 

20 b 00 Cinéma pour (oui - «te Retour de 
ftenk James». 

Film américain de P. Lang (1940). avee 
EL Panda, O. Tlamay, j. coopta, h. HulL 


22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 38. Bonnes nouvelles, grands eomédtaas: 
« l 'Expulsé », «ta & BsoKatt, lu par B. DevoU 
dère. 

U h. 30. Sciences * . Optique et c or reot to gO. 

80 II. Dtataga.* franeo-médois-. avee G. Brau- 
del et M. Gravier : « pourquoi nous c onnai s- 
eons-nous al oui T * 

21 h- 19. Musiques de notre t e m ps, avec 
EL 

28 b. 80. Nuits msgnittqnes : Bruit de pages. 

FRANCE-MUSIQUE 


iNGENWEUUS 

UNI 


~-r irt •hrrtm 

* .Vi SV* 


«lu' Retour ds 


Lang (1940). avee 
Cooper, EL Bail. 


18 h. 30, Kn direct de Badlo-France, BO&ete 
«Iss Adieux » (Beethoven), par P. égoaaay ï 
20 tu. Actualités lyriques. 

XI b. 80, C on cert , en direct de Radio- Pranoe : 
■a Phèdre » (Aurio) ; * Rhapsodie - concerto 
poux alto et orchestre» (Marttnu) ; e Sym- 
phonie en ré majeur» (Slbellns). par la 
Nouvel Orchestre philharmonique, direct. 
A. Myrat, avec L. Btaaeae, alto. . 

23 bu. Ouvert ta nuit : Domaine de la musique 
fran ç ai s e, éditions et msn oseras musicaux ; 
23 h. 80, Un siècle de musique A Parts rVareso, 
BcbaefTar, Boulez, Bioy, Portai, oiobokar, 
Alsins. J.-P, Drouet ; 1 tu Douces mnstqnes : 
Ponlenn.. Leelalr. Haydn- ... 


m(«LAP te» 


«• O te 


.AM « 

ra» m m ■ ■ M 

- r ’*»*■•*** te * 
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[Rée le 15 Juin 1937 & Parla. 
Mme Michéle Cotta. Licenciée és 
Lettres, débute à France-Ol&GTva- 
teur en 1958, puis collabora snccea- 
BlTeznent à trixpreas (1971-1976), A 
Europe t, & France Inter et au 
Point, ainsi qu'* Nice-Matin en 
tant qu 1 éditorialiste, Mme M. Cotta 
eat l'auteur de plusieurs ouvrages : 
la Collaboration, les Election* pré- 
sidentielles. Prague , PéU des tonies 
et la P/* République. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 45 Cérémonie iTabdlcaflan de fa reins 
Julians. 

(en direct d’Amsterdam.) 

12 h 15 Répunso A tout 

12 h 30 Uldl p remi èr e . 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les visiteurs du msrcradL 
De O. izsxd. 

Avec iss marionnettes 81bor et Bore : 
13 h. 45, Le tableau bien ; 14 h. IR La 
bataille des plsoètas : 24 h. 33, totanllt box 
pins de dix sus; 15 h. Les aventures de 
Blook Besuty ou Prince noir ; 15 h. 25, Spé- 
cial cttx-qnlnze ans ; 15 h. 40. la parade des 
dessins animés ; 16 h. i La main ronge ; 
16 h. 30. installation de la reine Beatrix des 
Pays-Bas au Boyal-Palace ; 17 h. 30, BtodloS. 
18 h 10 Anto-raag. 

18 b 80 Un, rue Sésame, 

18 b 55 C'ait arrivé un jour. 

Poisson (Terra. ' 

19 h 10 Uns minute pour tes femmes. 

Ne laissons pas nos enfants abuser des 
sucreries. 

19 b 20 Emfaukma régionales. 

19 h 45 Les IneonnuB de 19 h 45. 

19 h 50 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Draoullquo : Julien Fontanes, magistrat 
Par la bande. 

De J. Owinoe » réalisation P. Dupont-Mldp, 
àTBo J» Moral, J. Sema, EL Dandij. 

22 h La vago cto iba» 

Magazine de Q. BuffertL 
Les savsnta déroutéa ; le* Dragon* de TE&m, 
de C. Sagan ; A la recherche du réel, de 
R dlfapagnat; Quand r irrationnel rejoint 
la setenoe. de R, Chaurin. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJI.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc dm voir. 

12 b 90 Série : L'Intruse. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Couronnentant de la raine des Pays-Bas. 
Bn direct des Pays-Bas, cérémonie du cou- 
ronnement da la reine Beatrix. 

16 b 30 Récré A 2. 

Dlscrébua: Wattoo-Wattoo ; Kmllle; ICam- 
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boubfloeQe ; Anagrammes ; la Panthère toee ; 
Aibator ; Sport ; Popbya. 

18 h 10 « On «e go ». 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre* al des lettre* 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b 95 Variétés : Palmarès 80. 

Avec O. Mougaro. 

21 h SB Alain Oeeaux raconte. 

L'assassinat du chancelier DoUfoas. 

22 h 40 Cérémonie du courooneorant (résumé). 

Béanzné «1s 1* Journée. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b Travail menue L. 

Le denlnstettr : les travailleurs du petit 

tnftHn 

18 h 30 Pour las jeune*. 

De troc an troc : jeu; tes eroquemltalae* 

18 h 55 Tribune Libre. 

Le PB U. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 53 Dessin animé. 

La professeur Balthassx. 

20 b Les jeux. 

20 b 80 Cfnérna (m fflm, un auteur) : m Potric- 

. Poule». 

POm français de J. Girault (1963), avec 
L. ds Punée. J. Mail! an. m. Due, G. Tré- 
Jean. P Nlcaud. B. Dumas. (N. rediffusion.) 
Un homme d'affaires survotté, coléreux, 
cherche à revendre ttne co n c essi on pétro- 
lifère fantûme que sa femme a achetée A 
un escroc. 

Un vau devais que l’interprétation forcenée 1 
de Louis de Funès et le numéro- de Jacque- 
line Maillon sauvent de l’insignifiance A 
laquelle le condamnait la mise en scène. 

21 h 5S JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2, Matinale*. 

8 h-. Les cfaemln* de la connaissance : Jeanne 

A la m68ute de ees voix (l'arbre aux ïéea) ; 
à 8 h. $2, Les refus de Simone Well: le 
pouvoir de la littérature. 

8 fa. Sfts Bcbec- an hasard, 

9 fa. 7. Matinée des sciences et des techniques. 
1* fa. 43, le Une, ouverture sur la rte ■ « la 

Musique Kmlesonniére ». avec P. Alfaenger. 


, .-v*» - ^ ^ 

re m " 


V* 2 


11 fa* 2, MaeSqne et agrégation (et à 17 tu 22 

et 29 hj- 

12 fa» S» torat: Métanrorphaeea da In étrillas^ 

tlon, -avec B. Dsbra/. 

12 11 45» Paiiovnnu : La province. 

13 L 30, Les tonznob dn Béfanme de la musi- 

que. 

14 lu Sons: Marchés d’ici .et d'alBeuxn (pLtoa 
DJemma-él-nuL & Marrakech)» 

ZI b. 9, Un Uvn^ dee volai crsnffamt dn 
Mcmt-SaJvat k cTH. Bozutfer, 

14 II 47, iséeole des parents et dn Mmtout: 

La drogue. . 

15 b. TL Point d’interr ogation r Lea anodes 

dvlueatlong (Flalam). 
l€ lu. Contact. 

16 fa. 10, Les travaux et le* Joms*. d'on pro- 

feeaenr de eofanoes éeonomlqnea. 

16 h. 59. Actualité : . La metmuratlon. 

U fa. 36, Bonnes nonveOee, grands comédiens : 
«la Fugue dn Père N o®>. te M. Totzntor, 
fax par EL Gérdme. 

Zl h. 30, Li science a marche : Une béchamel 
an chocolat, • 

26 11, La musique et les homme») Le piano. 

22 h. 30, Nuits magnétiques X Rfrtstlnm, mm 
.via de femme, . 


quaternaire 
éducation 

34, r ne de Liège * 76008 PAfMS 



■fc te ^ »pf . 


INIERPAÈTES K 

Omani^tion dte ï 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h* Quotidien musique ; 8 fa. 10, natte» et 
. . . Müalqno ■ (et A 13 lu 30 ut 19. h. 30) ; 8 h. 30. 


Ht, BreDvA la muslqne.: oontae orientaux. 

9 II 17. Lé mette des mattclens, figures du 
romantisme : Brahms- è Hambourg. 1633- 
ma. 

12 11, Bfntique de table t «Trots pièces pour 
blues bfluâ et arotnstxe symptxmiqu» » 
(Busse). «Allegro blues» (Brubscfc) ; U b 35, 
Jsbb oUaslqne : BtuS Bnutb ; U h. Le (ec- 
tura d’orgue. 

14 b, Mlcrocoamos ; 14 h. 10, Les nouveaux 
répertoires ; 14 h. 40. Saléldcwope : Debussy, 
Schubert. Beethoven, Stravinski ; 15 - 11, 
Les grotesques de te musique : Le festival 
selon Boffrwng; 15 h. 15, Jeu des énigmes; 
16 h. 80. Les pédagogues du âlx-teütûme 
siècle; 17 h.. Haute fidélité : œuvres de 
O. Messlsen et P. Henry. ..... 

18 h. Z. Slx-Hnlt : Jaxx tune. 

*• 11, Le royaume de te mustaue : Frédérique 
Cambre lin g, harpiste. 

26 h. 38. Cycle Rameau, récital KL Gilbert, cla- 
vecin : « Première suite en 1a mineur » 
(Rameau) l «Première Suite en ré mineur » 
ÇMattbeaoa) ; « Première suite en la majeur » 
(Dl eu part ) ; «Suite des Indes galantes» 
(Bsaeau). 

22 L B, Ouvert la irait t Le lied echubertien ; 
33 h*. H ommage A Katbleen Panier ? CBavret 
f® WMinL Matilar» Brntima, Pergolàee ; 
l II 30, Les grandes voix : Tonj Pooooti 
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PRESSE 


TRIBUNES ET DEBATS 


MAINE'S WEAft 

Nouvelle collection A A A r 
PRINTEMPS - ÉTÉ 11(11- 
et tog/ours le fameux g 1 |'|i 

COSTUME FIAHEUI ÜUU 

180. at. du CtdkteaiL 75014 
angle Avenue du Main* 
543-76-39 - Métro AlésUu 16 II- 19 fa. 


Union Jeudi 1° Mai 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 




présente vue 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires d critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


h Lille 

QUATRE JOURNALISTES 
DE « NORD-MATIN » 
ASSIGNENT LA DIRECTION 
DE « NORD-ÉCLAIR » 

« Quatre journalistes de Nord- 
Matin, quotidien appartenant au 
groupe Hersant, ont fait assigner 
devant le tribunal correctionnel de 
Lüle tes responsables da journal 
Nord-Eci&ir s, déclare on commu- 
niqué commun des sections SU J. 
et CJJD.T. de Nord -Matin, qui 
précise : 

« Us reprochent à Nord-Eclair 
d'avoir publié à plusieurs reprises, 
sans avoir demandé leur accord, 
des cornes serviles d’articles ou 
d’enquêtes réalisées pour le 
compte de Nord-Matin, ce qui 
constitue aux peux de la loi le 
délit de contrefaçon. (~) 

s Le s quatre plaignants, qui 
appartiennent au Syndtcat des 
journalistes français CJD.T* en- 
tendent ainsi protester contre la 
concentration progressive des \ 
deux titres du groupe Hersant 
dans le Nord, concentration qui 
s'est effectuée jusqu'à maintenant 
au détriment de Nord-Matin. 

» Rappelons, en effet, que, 
depuis moins d’un au, c’est la 
moitié environ de l’effectif rédac- 
tionnel de ce titre qui a été 
licenciée dans le cadre d’un plan 
de restructuration, et que le 
contenu actuel des deux journaux 
est aujourd'hui, â quelques pages 
près, sensiblement 2s même. » 


GUERRE DE PROCÉDURE 
AU «COURRIER PICARD. 

Au Courrier picard, quotidien 
d’Amiens en coopérative ouvrière 
— A l’issue de l’assemblée géné- 
rale do 26 avril. — 1e directeur 
général, M. Bernard Roux, en 
fonction depuis le l w février 1978, 
a présenté sa candidature an 
sociétariat pour pouvoir accomplir 
sa mission au-delà du 10 Juillet 
1980. En effet, cette condition est 
nécessaire, en vertu de la lai de 
1978 sur les coopératives ouvrière s, 
pour qu’il demeure directeur 
général. Mais fl n'a obtenu qne 
118 voix alors que 134 étal ent 


« En fait, déclare un communi- 
qué. il semble qu'un groupe 
composite, aux motivations di- 
verses et apposées, ait décidé 
d’éliminer progressivement tous 
les hommes de l'entreprise agoni 
participé au sursaut salvateur de 
1577 : deux administrateurs re- 
nouvelables. représentant cette 
liane de rigueur de gestion et 
d’indépendance du Journal, ont 
été battus, v 

Rappelons qu’il y a trois ans, 
en effet, le Courrier picard avait 
traversé une période très critique j 
& roocflôion de laquelle la nou- 
velle direcion — MM. Ivan Joly 1 
et Bernard Roux — avait jnpose 
tm plan de redressement. 

« M. Pierre Rouanet, rédacteur 
en chef élu sociétaire au cours 
de fassemblie générale, démis- 
sionne de ses fonctions de rédac- 
teur en chef pour conserver celles 
de chef des services politiques », 
précise le communiqué. • 


UNE DÉLÉGATION PATRONALE 
DE LA PRESS RÉGIONALE 
REÇUE PAR M. BARRE 

Une délégation patronale de 
la presse régionale, conduite par 
E Claude Pubi. président du 
S.N.P.QJÏ*, a été reçue à déjeu- 
ner lundi 28 avril, & l’hôtel Mati- 
gnon. par M. Raymond Barre. A 
cette occasion, M. Puhl a indiqué 
qu’lue « table ronde » triparti te 
(gouvernement - Parlement - ox- ! 
ganlsations professionnelles) des- 
tinée A examiner l’ensemble des 
problèmes des aides à la presse, 
allait se réunir A partir de sep- ! 
tembre comme le gouvernement 
s’y était engagé lors de l’examen 
du dernier budget. Mais selon 
lui, un rapport sur les conclusions 
de cette « table ronde » ne pourra 
pas être déposé avant 1981. 

Par ailleurs, a déclaré U. Puhl, 
un groupe de travail composé de 
représentants des organisations 
professionnelles et de l'adminis- 
tration va être constitué dans les 
prochaines semaines pour étudier 
les problèmes de la télématique. 

Enfin, les représentants de la 
presse régionale ont évoqué avec 
le premier ministre la hausse des 
prix dn papier. 

D’autre part, « M. Raymond 
Barre a réaffirmé sans ambiguité 
rnostmté du gouvernement aux 
radios dites libres' », a précisé 
M. Claude Puhl ajoutant que. 
toujours selon- le premier minis- 
tre, les expériences engagées par 
Radio-France et FR 3 « étaient 
strictement ttmttêes ». 


MARDI 29 AVRIL 

— M. Maurice Charretier, mi- 
nistre du commerce et de l’artisa- 
nat, est l'Invité de c Radioscopie», 
de France-Inter, à 17 heures. 

— Af. Boris Ponamareo, mem- 
bre du bureau politique du P.C. 
soviétique, répond aux questions 
des journalistes d'Europe 1, A 
19 heures. 


public », de Fraoce-mter, A 
19 ta. 10. 

, —■ MM. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.C, et 
Lionel Jospin, membre du se cré- 
teriat du P.&, participent au 
débat des «Dossiers de l’écran », 
consacré A la gauche, sur A 2, A 


r 


— Af. Georges Sêgup, secré- 
taire général de la C.G.T., est 
l’Invité de l’émission « Face au 


— Af. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C JTJD.T, participe A 
l' émis s ion « Radioscopie », de 
Franee-mter, A 17 heures. 


HYPOTHÈSES 

SUR JESUS 


AFRIQUE CENTRAIS 

francophone 

*' a« j^î-êi-iocrtaHl 
S'c-te’-onçi»* crétiPton 

CHEF COMPTABLE 
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V. MESSORI 


Traduit de l'italien par H, L0UETTE 

« ... Les Français seront -ils les derniers 
à, prendre connaissance d'un ouvrage 
à ia fois lucide et vigoureux 
qui a voue devoir beaucoup 
à la culture de notre pays ? » 

. Jean DELUMEAU 

Le Monde - 22 mars 1980 

Traduit en 13 langues et vendu 
à plus d'un million d'exemplaires 
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offres D'emploi 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


ü Rgu 

La llgse T.C. 

57.00 

67.03 

14,00 

10.46 

39,00 

45.66 

39.00 

45,86 

39,00 

45^6 

Î05.Û0 

123,48 


Annonce* aaata 


MMfitiCES EKCMIRÉES 

U o/m uL 

TJG. 

OFFRES D’EMPLOI 

33.00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29/10 

AUTOMOBILES 

25.00 

29 A0 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationouH 

! a-î dopant RU’Ntb d Outre Mup 


emploi/ internationaux 

f 11 litjl 3T1 1 TRl'Iîti (1 OlilÏL- M(.r) 


emploi/ internationaux 

(ut U'mcrits ô Outre- Mer) 


INGENIEURS ou 
UNIVERSITAIRES 

Pour l'enseignement de : 

• Mathématiques (DEA souhaité) 

• Physique (DEA souhaité) 

• Mécanique des fluides 

o Résistance des matériaux 

• Construction générale 

• Construction métallique (CHEM souhaité) 

• Structures (CHEBAP ou ISBA souhaité) 

■ Techniques de construction (expérience chantier 
exigée, canna usances RjO. et Informatique) 

• Travaux pratiques RDM. Mécanique des fluides. 
Electrotechnique (AM de préférence avec expé- 
rience laboratoire ou service entretien en entre- 
prise!. 

Les candidats doivent posséder une expérience pro- 
fessionnelle d'au moins 5 ans, l'expérience de ['en- 
seignement est souhaitée. 

Lg_conirat5. établis par le Ministère Français des 
AFFAIRES ETRANGERES, sont de 2ansrenouve- 
labtes. 

L® candidatures accompagnées d'un C.V. et d'une 
photo doivent être adressées à 


□ 


quaternaire 
éducation 

34, rue de Liège ■ 75008 PARIS 

qui est chargé de )a sélection des candidats. E 


INTERPRETES DE LANGUE ARABE 

Organisation des Nations Unies 

UH CTRmftn d'aptitude aux fonction* d a lnter- 
prête de langue arabe aura Heu en Juin 1080 & 
New-York et & Genève, ainsi que dans d'autres 
centres, en fonction des candidatures reçues. Les 
candidats qui auront réussi à est examen et fait 
l'objet d’une recommandation seront nommés Ini- 
tialement à des postes vacants è New- York et & 
Genève. Sa pourtant par la suite être appelés A 
exercer dans d'autres lieux d'affectation en Afrique, 
en Amérique latine, an Asie et en -Etoupe. Les 
candidate doivent avoir l'arabe comme langue 
principale» avoir une parfaite maîtrise de l'arabe 
et use excellente connaissance de l'anglais ou du 
français. Xta doivent être diplômés d'une université 
ou d’un établissement équivalent et avoir fait la 
preuve qu'ils sont aptes à interpréter de l'anglais 
ou du français en arabe et de rarabe en anglais 
ou en français. Us doivent compter 2D0 Jours 
d'expérience en tant qu’interprètes de conférence 
et seront priés d'an fournir l'attestation. Les can- 
didats dont la nomination aura été recommandée 
seront recrutés pour pourvoir des postes vacants ; 
Us p e rce vro nt un traitement annuel brut da 
19.040 dollars, auxquels viendront s'ajouter une 
indemnité de poste (minimum net de 6.888 dollars 
pour New-York et de 19.531 dollars pour Genève) 
ainsi que, le cas échéant, des prestations fami- 
liales. 

Des renseignements complémentaires ainsi que 
les formules de candidature peuvent être obtenus 
en s'adressant à : 

Centre d'information des Nations Unies 
4 et 9, avenue de Saxe, 

79700 Paris. 

La date limita pour le dépôt des candidatures 
est le 16 mal 1980. 



AFRIQUE CENTRALE 
FRANCOPHONE 

filiale d'un très important 
groupe français cf édition 
recherche son 

CHEF COMPTABLE 

professionnel confirmé, doué d'une large 
autonomie. U sera plus particulièrement 
chargé de F application et du contrôle des 
méthodes de travail des comptabilités des 
différentes sociétés du groupe. 

Une expérience préalable en milieu afri- 
cain est torgemenf souhaitée. 

Adfc lettre de cancfi dafure sous réf. 294 
BAILLY CONSEIL 

40, avenue Hoche 75008 PARIS 





Haut Niveau 

Expérimentés, ils devront assurer des missions 
de conseil couvrant les domaines de rinfbr- 



etdeia formation. 

L'intérêt de ces missions devrait motiver des 
rwndkbifae diplômés ayant une volonté réelle 
de transmettre leur savoir-faire â des équipes 
déjà très qualifiées. 

Conditions de détachement intéressantes, 
salaire versé en Fiance, avantages fiscaux; 
logement et voiture assurés. 

EttvoyerCy.€tprétenfions,sous réf.79078/ 1 
à HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. 




Société d’ingénierie informatique 
recherche pour r AFRIQUE 


S 

i 



DOW CHEMICAL EUROPE S.A. îs a large and 
succossfui international Chemical Company. We 
opéra te 52 soies offices and 25 manufacturing sites 
throughout Europe, Africa and the Mîddle East. Our 
product mbc ranges fr o m plastics, base and specialty 
Chemicals to agriculture^ and pharmaoeiitical goods. 

Our Technîcat Service and Development Center in 
Horgen near Zurich, Swïtzerland, has on openîng 
for a 


CHEMIST 

CHEMICAL 

ENGINEER 

in the field of 

PAPER COATING 


As a member of the‘ poper latex technical service and 
development group, you will be responsable for 
product development and customer service to the 
Européen poper industry. 

Creatrvity is requlred în solving technîarf problems 
and în the translation of industry needs into new 
Products. The abitity to maîntain dose liaison with 
other fu notions, such as research, marketing, sales 
and manufacturing, ls essentiel. Among the toots at 
your disposai are a well-equxpped laborotory includfng 
o versatile hïgh-speed püot coûter* 


We requîre : 

^ A degree In Chemisty -or Chemical 
Engineering ; 

• A minimum of two yeois of indus- 
trial expérience preferabîy In the 
field of poper coating ; 

• Age between 26 and 32 years ; 

• Knowledge of Engfeh, other major 
European languages are an asset ; 

• Wîllingness to travel ; 

• Creative, dynomtc personaJity. 

We offer : 

— Trainrng on the job ; 

— Coreer opportunités bosed on your 
performance ; 

— Progressive employment conditions ; 

— A stfmulating working environment 
in o young team. 

If you are rnterested in this chaHenging 

job, please call or Write to us for on 

application farm. 


DOW 


DOW CHBtfKCAIi EUROPE 
Ht. BJUL Cajaeob Leland X. Doanstrasae S 
CH-8810 Hoxgen/Swltserland 
TéL 61/72331 11* 


%■ • 



Jm hpor dt PntatNi 

La SiFA art on Groupa Français dont 10 filiales sont implantées en Afrique 
Noire. Elle est spécialisée dans la production industrielle en grande série 
(fobiets jetables. 

La plupart des unités sont des sociétés de fabrication d'allumettes, dé 90 
è 300 personnes assurant rapprovismnncment d'un pays et pvferis mime 
«portant. Une rfiversrffcation, à partir de cette activité de basa, concerne 
les pBes électriques. 

La SIFA souhaita embaucher un Jeune Ingénieur diplômé d'une école 
de type Arts et Métiers ou ENSf de mécanique ayant une première expé- 
rience en production ou même débutant. 

Après mire au courant, a sera responsabilisé sur la fa b rication de Tune des 
füWes. Puis A moyen tanne, il évoluera vers une direction technique de 
société Africaine. 

pnrf8 &nnm! e ****** d6boadw sor “no. 

CettB situation offre une perspective de stabilité professionnelle due è la 
diversité des implantations et les avantages matériels inhérents à l'expa- 
triation. 

Ecrire avee C.V. explicite sous référence St/AM à 

30, Av. Amiral Lemonnïer. 

78160 MARLY LE ROI 



Environnement Européen 
Pour BRUXELLES et LUXEMBOURG 

Recherchons disponibles rapidement 

Analystes 

Programmeurs 

Confirmés COBOL - (CL 2904 

Anglais indipensable 
T«. 225.1 2.46 ou 359.27.00 


En Australe, Canada. Afrique; 
Moyen-Orient Amériques, Asie, 
Europe des EMPLOIS vous 
attendent Demandez la revue 
spéciale MONDEMPLOIS (serv. 
M 5), IA rue Carnet, Parls-9*. 


SCHLUMBERGER 

recherche pour 

BiHS DtmmnON 
PÉIROUÈRE 
EN LIBYE 

MÉCANICIEN 

CONFIRMÉ 

pour participer è l'entretien 

A à la réparation d'une flotte 
de véhicules spécialisés. 

CONDITIONS DE TRAVAIL : 

— Salaire Intéressant ; 

— Emploi stable ; 

— Régime de récupérations en 
France avec voyages payés. 

QU A U PI CATIONS 
DEMANDEES: 

— CAP mécanique automobile 
minimum ; 

— Très bonnes connaissances 
«tes véhicules légers et ca- 
mions avec moteur Diesel et 
essence ; 

— Permis V.L et P.L obliga- 
toires. 

La position est ouverte 
de préférence è des candidats 
Jeunes et actKs 

détirant faire une carrière. 
Des possibilités de formation 
sur ce matériel spécialisé 
sont offertes à notre personnel. 

Ecrire avec CV. très détaillé 

Incluant expér. professionnelle, 
qualifications, nationalité. 

50, rue de MONCEAU. 

75006 PARISl 



ingénieur 

mécanicien- électricien 


La Compagnie Minière d'AKOUTA est uns 
Société Nigéro- Française extrayant et concen- 
trant du minerai d'uranium issu d'un gisement 
situé dans le Nord du Pays. Elle cherche 
pour seconder le Chef du «Service ateliers 
généraux énergie» UN INGENIEUR diplômé 
ayant 30 ans au moins et 5 ans environ d'ex- 
périence en entretien dans l'Industrie lourde. 
Le contrat proposé est assorti des avantages 
et des g a ra n ties liés à l'expatriation. L'organi- 
sation du site favorisa la vie en famille et la 
scolarisation des enfants jusqu'en fin de 3»me. 
Ecrire avec CV explicite sous réf. CK/l ME & 



30, Av. Amiral Lemonnïer 78160 MARLY LE ROI 


INTERPRÈTES-STAGIAIRES 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

cherche des ntierprètes^giaîres connaissant 

FRANÇAIS, ROSSE ET ANGLAIS 

oour occuper des postes au Siège de l'Organisation 

à New-York 

Les candidats doivent Btre de langue mater- 
nelle française ou avoir le français comme Langue 
principale et avoir fait des études universitaires 
d ans cette langue. 

Outre n ne culture générale et tm bon style 
en français, les candidats doivent a/olr use 
connaissance appr o fondie dn russe et de l'anglais 
et comprendre ces langues sans aucuns difficulté 
à V audition. 

Le traitement - des reterpr&tee-staglalres va 
de 14*300 dollars jr 22.440 dallazs brut par an 
plus prestations diverses, celui d'un interprète 
qualifié commençant à 23310 dollars brut par 
an. plus prestations. 

Les candidate sont priés fl'i 
leur curriculum vltae au 


UUlted Nations 
Boom 8601 - 


Secrétariat 
(Interprète») 

Office ta Personnel 
N.Y. 10017. 


Seuls les candidate qualifiés seront priés da 
remplir la notice personnelle da I'ONÜ et seront 
convoqués k Paris pendant la semaine du 12 au 
16 mal 1980. 


Important Groupe 
Agro-Alimentaire 
Leader Mondial dans sa spécialité, recherche 
Dans le cadre de son développement à I 1 

ETRANGER 

(Afrique Francophone, Brésil) 

adjoints de 
direction technique 

Les candidats, drjés de 30 ans minimum, 
devront être tîtuljîres d'un diplôme INGE- 
NIEUR ENSÀM nu équivalent, posséder une 
solide cxiRürierne en fabrication, fluslion de 
la production, entretien, commandement des 
hommes, ainsi qu'une pratique courante 
d'une langue étrangère (Anglais, Portugais, 
de préférence). 

Disposant de réelles responsabilités opéra- 
tionnelles, les candidats retenus pourront se 
voir proposer un véritable plan de carrière, 
qui devra nécessairement s'appuyer sur un 
séjour de plusieurs années à l'étranger. 

Ils bénéficieront de tous les avantages liés à 
('expatriation. 

Envoyer C.V. déraillé, photo et prétentions 
90us réf. 3510 à J.GM. Conseil - 2, avenue 
du Maréchal Foch - 9 22 CO FONTeNAV- 
AJX-R05ES. 



GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

cherche pour sa filiale en 

ESPAGNE 

(Province d’Aragon) 

UN 

CHEF 

DE PRODUCTION 


Ce posta conviendrait è un 
INGENIEUR 


•possédant une bonne expérience de la 
fabrication dans le domaine de la Cons- 
truction mécanique 

• capable de mener à bien la réorganisation 
de la production 

• partant couramment Espagnol. 

•Avant son départ en ESPAGNE un stage 
sera organisé -dans une Usine Française 
du poupe. 

Envoyer CV et prétentions â 
No 56.388 Contasse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra 75040 
Paris Cedex 01 qui transmettra 



PRÉFECTURE DE LA MARTINIQUE 

recrute un 

CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 

Inter- administration 

— Ingénieur Informaticien tm équivalent ; 

— Minimum 35 ans ; 

— Solide expérience Informatique* si possible 
connaissant matériel CJJL - ISIS ; 

— Sens des responsabilités et des contacts avee 
les utilisateurs. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
poux le 1 mal 1900. k IL Caste», ocux-dlrectenr 
da l'Organisation et de l'Informatique. Ministère 
de l'Intérieur - 2. place des Saussaies, PABXS-8*. 
Renseignements : 260 - 35 - 35 , poste 3774. 


PECHINEY UGJNE KUHLHANN 

recherche 

pour AFRIQUE DE L’OUEST 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

de ses filiales industrielles dans le domaine 
Bâtiment, produits plats et produits filés. 
Formation technique de base et compé- 
tence en menuiserie mélallique indispen- 
sables. 

Connaissance de l'anglais souhailée. 

Le poste sera basé à ABIDJAN. 

Adresser lettre manuscrite et CV. 
sous référence 284 à 
BAILLY CONSEIL 
40. avenue Hoche - 75008 PARIS 


ANNONCES CLASSÉES 
TELEPHONEES 

296-1 5-01 


RADIO AUSTRALIE 
SERVICE FRANÇAIS 
rechercha 

pour Melbourne (Australie] 

KÉSHTAHUCE RADIO 

traductrice angUds4raBcals 
âge 20-25 ans. 

Contrai de travail da 3 ans. 
Ecrire avec CV. à Contreller. 
Radio Australie, Box 428 G, 
G.PÔ« Melbourne, Victoria, 
Australta. Rép. dêffn. 14-5-1980. 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales oit internationales _ A -j 
de faire publier pour leur siège ou leur's 
établisse ment s situés hors de France 
lents appels à f * offres d'emplois . 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


b Upc La lions T.C. 

57.00 67,03 

WjQQ 1MB 

39.00 4S.B6 

39.00 46,86 

39.00 45JBB 

105.00 123,48 


Annonces (umts 


AMIOICES BTCMREES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


b m/is aL TX. 

33.00 38,80 

8,00 9AO 

25.00 29.40 

25,00 2&40 

25,00 29,40 


n 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LE DIRECTEUR INDUS1RI 


d’âne Société Française Textile Manie (1400 per- 
sonnes) désire assurer oa succession dans les 
meilleures conditions de miss en place. 


La. Société, un des leaders du bous - vêtement, 
compte également, parmi ses fabrications, une 
ligne de produits c Très Haut de Gamma» et uns 
collection de housses automobiles. 


L’ensemble industriel, totalement Intégré, est 
réparti en quatre usines, dont une k l'étranger, 
oe qui Implique pour le candidat une compétence 
Industrielle de premier plan et une connaissance 
expérimentale sur le terrain de toutes les tech- 
niques de l’Industrie de la Maille. 


Le candidat, 35 ans minimum. Ingénieur de bon 
niveau, aura exercé, durant plusieurs années, des 
fonctions analogues. 


Utoe compréhension trie large des problèmes 
humains, une autorité naturelle, lui permettront 
d'assurer sans heurts, mais avec rigueur et fer- 
meté, ses responsabilités de commandement et de 
formation motivantes de r encadrement. 


Résidence dans un logement de fonction, A 
ROMUiLY-sur-SKENE (Aube). 


Les C.-V. manuscrits (avec photo) étudiés par 
l'Equipe de Direction qui garantit le secret absolu, 
sont a adresser A s 


IL le Directeur du Personnel, 

DUPRE S.A.RX. 


Boite Postale 1 — 10101 BOMJUJY-SUB - SEINE. 


DSM France l*i 


Nom sommes la filiale française de Fan des groupes 
chimiques européens les plus importants. 


DSM est implanté dans le monde entier arec des 
unités eo Europe et ea Amérique, produisant des 
engrais, des polymères, des matières premières pour 
fibres synthétiques et des produits spéciaux et est 
spécialisé dam la vente des matières plastiques. 


Un de nos Ingénieurs Oe sente ayant été promu 


Le Chef de l’Agence RHONE-ALPES 
recherche pour l'assista 


UN INGÉNIEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 


PROFIL SOUHAITE : 

— Expérience d’au moins 3 ans dans la vente 
de matières plastiques; engineering. 

— Bonne connaissance de l’Industrie de la 
transformation. 

— Maîtrise de l'Anglais. 

— Age : 26 ans minimum. 


Pour noos rejoindre, U faut vouloir faire une 
carrière au sein d'une équipe commerciale Jeune 
et soudée dans une entreprise exigeante mais pour 
qui les mots formation permanente et promotion 
interne ont une signification. 


Prière d'envoyer votre curriculum vltae avec photo 
récente et rémunération actuelle A : 


DSM FRANCE 


AGENCE DE LYON, 115, hd Massent - LYON (8*), 


STE DES HTPERMAGASINS BRETONS 
MORLAEX, recherche 


UNE ADJOINTE AU 
CHEF DE BUREAU 


ayant quelques connaissances travaux adminis- 
tratifs sur ordinateur. 

Ce poste est un poste A responsabilités. 


Su? 


Envoyer C.V. t photo et prétendons à_ 
f des Hypemiagarins Bretons - Mr ffindds 
2i, rue Auber - 75009 Paris 


USINE D’ÉLECTRONIQUE 

RÉGION GRENOBLOISE 

recherche 


DIRECTEUR 


DE PRODUCTION 


INGÉNIEUR de formation (Arts et Métiers, 

Centrale) 


Expérience de plusieurs lamées en gestion de 
production et fabrication (al peslbfe dsas le 
domaine Electromécanique). 


la 


ANGLAIS INDISPENSABLE 

Rattaché au. Directeur de l’Unité, U 
Responsabilité de la coordination technique 
\i “Jj” . lea . Services industriels (Mécanique, 
.Méthodes, Achat»,.) et la Fabrication. 

— Bon organisateur. 

— Soucieux des relations sociales. 

Niveau û’appo internent : 180 000 F ann ue ls 

Bnvqyer candidature sous réf. N* 5&3S8 A 
COMTESSE Publicité, 

20, RT, Opéra, 75HII Paris Cedex 01. qui tnmsm. 


To complété ïts new Research and Development electronic team in Saint Etienne, Dowefl 
Schlumberger is now seekmg an 


ELECTRONICS 


PROJECT ENGINEER 


wîio wül be responsbïe for the development of znicroprocessois Systems for use in signal data 
Processing. 

The soccessful candidate wül be involved in ail aspects of hardware, fhmware, design and 
vérification, uâng development Systems. 

The profile required is : 

- a university degree in elecrtromcs or a relate d subject 

- 3 minimum of two years expérience in the industrial application of Systems design in real 
time processing 

- fluent English 

The expansion of the company offers extremely attractive career prospects to the right 
person. 

Salaiy and other benefits are at a highly compétitive level. 

Send letter of application vrith CV, photo and cunent iemnneration to 

The Recruiting Manager 
DOWELL SCHLUMBERGER 
S, rue Bellini 
75782 Paris Cedex 16 



DOWELL 
Schlumberger 



-QJ 


ta 

v 


MERUNGEF9N 


GRENOBLE recherche 




DIPLOME GRANDE ECOLE 


Possédant de sérieuses connaissances en micro- 
processeurs (mise en œuvre et programmation) pour 
poste d'ASSU RANCE QUALITE. 


Destiné à superviser études et réalisations de systèmes 
complexes de haute sécurité en techniques programmées 

Convient^ ingénieur ayant 3 à 5 ans de pratique. 


Nous 


Chef 


Comptable 


Cadra ayant au moins 5 ans d’expérian» (errtre- 

rbJa). 


prise, cabinet expertise comptable! 

Il aura la responsabilité de la comptabilité mfor- 
CLE. et bilans trimestriels, budgets à pré- 


DJE.CjS. complet ou équivalent. 
Notions allemand ou anglais ap préc iées. 


Ecrire à MERLIN GERIN 
D.F.C,- Réf. GDL 104 
38050 GRENOBLE. 


Envoyer CV manuscrit, photo et 
prétentions sous réf. 1 584 & : 

Mme A.GARRET -11 ruaMa u v uid a 
44200 NANTES 


ingénieur électronicien 


Strasbourg 



rattachée au Groupe CGE, est leader en France sur le marché de la téléphonie 
privée. Elle est spécialisée dans les systèmes de communication conçus autour de 
micro-processeurs et qui. évoluent vers des applications télématiques et bureautiques. 


Elle recherche un Acheteur-Négociateur qui aura la responsabilité de traiter.tous les marchés 
de composants électroniques, è court et long terme. Cette fonction Impliqué des contacts dé 
très haut niveau avec les plus grands fournisseurs américains, japonais, anglo-saxons, 
allemands etc... 


Ce poste convient à un ingénieur électronicien, âgé de 30 ans environ, parlant parfaitement 
l'anglais, ayant une expérience technique de quelques années dans le domaine des compo- 
sants ou une expérience commerciale, ventes ou achats. 

Basé à Strasbourg il aura des déplacements en France et à l'étranger. 

Bonnes perspectives de carrière dans une entreprise en pleine évolution. 

] Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé ss référence 11590/M, 
I mentionnant votre niveau actuel de rémunération à D. de LAR1VIERE qui 
étudiera votre dossier en toute discrétion. 

Séfé-CEGOS - 33. quai Gallieni, 92152 SURESNES - Téléphone 772Æ1.32. 


CEGOS 


Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, Milan. Munich. New Varie Saa PauJo. 


Filiale d'un important Groupe américain 

EN PLEINE EXPANSION 
dons le domaine des produits 
de grande consommation 


SOCIÉTÉ RÉenW THKHWtLLE 


CA : 750 BQLUOZrS 
rechercha 


CADRE COMPTABLE 


(CA. 300 million de francs) 


TRES HAUT NIVKAU 


rechercha pour créer et diriger 
son service d'audit 


Pour prendre eo charge l'ensemble de la compta- 
bilité générale et analytique» 


Connaissance fiscale indispensable 
ment en taxe sur les chiures d'affaires^ 


AUDIT INTERNE 


Ecrire A REGIE-PRESSE, aoua le n* T 019544 
85 bis. rue Rfeumur - 75002 PABXS 


U à 


Dépendant du directeur financier, B sera chargé 
d'évaluer les opérations comptables, financières et 
antres en vue de mesurer F efficacité des moyens 
de contrôle à la disposition de la direction fman~ 
aère et de recommander le procédures appropriées. 


IMPORT. ENTREPRISE DE TRAVAUX 
REGION ORLEANS 
recherche 


PUBLICS 


un DIRECTEUR pour aon 


Le candidat dort avoir une expérience d'an moins 
trois ans acquise data l'un des bah plus importants 
cabinets anglo-saxons d'expertise comptable. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 


CE POSTE EST A POURVOIR A MARSEILLE 


Le postulent. Issu d'uns gronda Ecole d 1 
devra avoir exercé lea Jonctions de 
d Agence Bâtiment, Construction* Industrieuse 
ou T JP. 


Adresser CV. manuscrit et photo à : 
n* 19.568 M, RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


D aura une gronda expérience d« problème» 
teetanlques. administratif financiers et eosnmer- 
ctaqx de la Profession. 


candidature manuscrits, C.T. et pboto à adreaaer 
Ptc -P ublicité (n° 53), 93, rue Leooube, 75015 Paris 

qui transmettra* 



Croupe SLIGOS 


recherche pour son utilité 
l'Informatique et l'imprimerie : 


ptnbtnsftln Be a t » 


JEUNE INGÉNIEUR 


pour assister la Directeur du Département 
n se verra oonfler comme premières tâches : 

• l'optimisation des achats, 

• le calcul Informatique des prix de revient» 

• rflaborotion. des davis. 


Son poste évoluera rapidement ver» la prise en 
charge des relations avec clients et fournisseurs 
et la gestion des moyens généraux du département. 


Ecrire avec curriculum vîtes et pboto A : 


ELA.TJL — Groupe SLIGOS — «La Olrstidttn». 
37170 


LILLE 

IMPORTANTE SOCIETE (500 personnes) 
filiale du premier groupe français et 
européen dans sa spécialité, recherche un 


ingénieur 

entretien 
et travaux neufs 


Placé sotts l'autorité dn Dir e ct e ur de 
Production, il est le hiérarchique de 60 
personnes réparties dans les sections élec- 
tricité force motrice, mécanique, burea u 
de dessin, ayant chacune à leur tête un 


Ha en charge : 

~ les budgets pièces de rechange, 
- les études de matériels neufs 
l u t fo n 


— le suivi de l'entretien préventif existant. 

Le poste est proposé à un Ingénieur 
ARTS et METIERS, ICAM, FONDAMEN- 
TALEMENT DE FORMATION ET D'EX- 
PERIENCE MECANIQUE. 


Rémunération sur 13 mois h- logement 
de fonction assuré dans la métropole 
lffloise. 



Ecrire avec CV à G. S77KER, 
sous référence 3259. B, à 


BOSSARD SELECTION 

tCentre Vauban» 201 rue Colbert 
59800 - LILLE - Tél (20) 54.06.37 ~ 


ORES^EMBR^SYNTE^ 


CADRE COMMERCIAL 


H.E.C. - ESSEC - E.S.C. 


Nous sommas une SOCIETE FRANÇAISE fabriquant 


des produits de grande oonsoirrniÂtloa, filiale ~d’on 
groupe connu, utilisant 


gestion. 


des méthodes modernes da 


Notre croissance forte et régulière au coma deu 
dernières années (+ 30 % L'an, C-A- : 130 mil- 
lions de francs, 300 personnes) nous amène k ren- 
forcer notre direction commerciale. 


L'homme que noua 
d'action diplômé d'une 


école; 


homme 


Il aura, si’ possible, tzne première expérience dans 
un a fonction commerciale ou marketing, n est apte 
nu commandement et a le sens de la créativité et 
de l'innovation. • 


n assumera à court terme' des ___ 

importantes dans la direction et ranimation d'un 
.service commercial et d’un' réseau de 


Perspectives d'avenir intéressantes, liées A l'expan- 
sion de la société et du groupe, - 


Lieu de travail i Grande ville de Bourgogne: 


Bnv. av, photo et prêt, sous lc.n" MMF18 U k : 
Régie- Presse, 85 bis, rua Réaumur, 75003 qui tr. 


'SUD OUEST 


n 


IMPORTANTE SOCIETE PAPETIERS 


UN INGENIEUR 
ANALYSTE 


DEBUTANT 


FORMATION : MIAGE cm diplômé d’m* Ecole 

An — i_-, — t ^-'n ftimMriq nf 


- II devra devenir rapidement o 
IBM S/34 pour prendre en 


•v 


d’un «ect en r A io f o naari aer sons 
• d'un Chef de Projet. 

■ B écrira ou réceptionnera les pragnmnws et 
les procédnres qui en découlent- ‘ 

"S participera & la maintenance de rohfnt 


Adr. 


C.V, photo et prétention. 


s/iéL 3535 à P. UCHAU SA.- BP 220. 75053 


^* cC * 
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emploi/ régionaux 


emploi/ régionaux 


lEUnEGBTKHmfflRE 

_ dé PRocRnmmB immoeiiiERs 

S P™® 01 ** immobilière à vocation nationale. Pour 

AK EN PRO^CÜ"' “ to “ ,M * 1 ■"“■ta.'»» »»» 
SS^S%U- CaJKiid e t . (:î8 ans environ) qui, apres une première «pé- 

saaîsSsBfea d ° 

Résidence . AK EN PROVENCE. - Salaire : 70.000 F + 

Merci d envoya CV manuscrit et photo sous rêf. 218/S0 à 
34, cours Gouffé - 13286 MARSEILLE CEDEX 2. 


LS. CONSEIL 


SAPHYMO - STEL 




CAPIDR 


NANTES PARIS LYON - MARSEILLE 



Filiale THOMSON-CSF 

■ 

Activités Electro thermie Centre de Grenoble 

Ingénieur 

électronicien 

si possible ayant deux ou trois ans 
d’expérience en études, cliargé d’animer 
une équipe pour développer des 
onduleurs de puissance. 

Ecrire avec CV détaillé, photo et 
prétentions à Madame JAULIN 
29 avenue Carnot 91301 - MASSY 


THQMSON-CSF 

CENTRE ÉLECTRONIQUE 
DE BREST 

recherche 

1) TROIS INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS CONFIRMÉS 

Ayant plusieurs années d’expérience dans les 
domaines suivants : 

— traitement du signal 
et/ou 

— radar (antennes, hyperfréquences, émission). 

2) Des INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS débutants 

DlplOznés d’une grande école. 

Pour travaux d’études et de développement 
les domaines ci-dessus. 

Zaes candidats sont priés d f adresser C-V_, photo et 
prétentions au service du Personnel 
TH OMS ON -CS F, roate du Conquet, 29200 BREST. 



GROUPE SCH LUMBE RGE R 


C0LUB0MIEUR 

COMMERCIAL 


II sara responsable des vantas de matériel de 
distribution de carburant sur la Région 
RHONE-ALPES 

Ce posta, basé à LYON, conviendrait en 
particulier à un candidat ayant quelques an- 
nées d’expérience commerciale ; des con- 
naissances en électromécanique seraient 
souhaitées. 

Une évolution rapide au sein du Groupa est 
assurée pour les collaborateurs performants. 


Votre candidature, avec CV,- 
lettra manuscrite, photo et prétentions,, 
sera reçu par la Direction du Personnel 
VOLUCOMPTEURS ASTER-BOUTILLON 
4, rue Fabla- 69732 LYON CEDEX. 


Ingénieurs 

d'études 

Service Ingénierie usine 
LABORATOIRES LAROCHETTE 

• Niveau : ingénieur diplômé 
(INSA, ICAM. AM...). 3 ans d'expé- 
rience en milieu industriel ou en 
bureau d'ingénierie mécanique. 

• Anglais souhaitable. 

• Promotion et rémunération inté- 
ressantes. 

• Tous avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. 
à : LABORATOIRES LARO- 
CHETTE, 3, rue du Champs-de- 
Garet-Amas. 69655 VILLEFRAN- 
CHE-SUR-SAÔNE. 


Ul 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir Vobligeance 
de répondre à latries les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents çw leur 
ont été confiés » 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

INGENIEURS 

SORTANT DES GRANDES ECOLES 

n 

Libérés des obligations militaires, 
pour prê-embauche à l'ENSPM. (géophysique, scolarité 1980-81) 

Aptitudes à l’expatriation. 

Envoyer C.V, photo sous référence 56022 à S.N.E.AP. - D.C. 
Recrutement - 26, avenue des Lilas - Tour 12-04 - 64000 PAU. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOPAD- NESTLE 

ndnicto 

pour te Département Installations da Bon Siège Social A COURBEVOIE on 

INGÉNIEUR 

pour participer aux études et réalisations d Installations électriques (B.T_ 
M.T., Mesures Contrôle-Commande) dons le cadre de projets industriels. 

Ce poste, qui comporte des déplacements de courte durée eu province, 

conviendrait A un Ce) Jeune diplômé (e) 

E.S.E., IJELG-r A.M., etc. 

débutent ou ayant une première expérience, 

H ouvre des possibilités d’évolution ultérieures. 

Ecrire avec curriculum vltoe détaillé à SOFAD - Direct ion du personnel. 

17, quai Paul-Doumer - 92411 COURS SV OIE - CEDEX. 





Sec. de Prestations de Services 
CAMBRAI (250 pérennes) 
râclwrcho 

DIRECTEUR ADMUWTRAT1F 
ET FINANCIER 

(30 ans minimum) 
Connais. informatiques apprtc. 
Wpfémes : ESC-EDHEC-DECS 
Ç.V. + ptxoto + prétentions. 
Eor. n« 8055, « Le Monde » Pub 
5, r. des Italiens, Paris Cedex 09 

Importante Société produisant 
des matériaux modernes pour 
l’étanchéité et l'insonorisation, 
à STRASBOURG, recherche 

ÜR INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

partant Mer» J'a h ematd 
ou PangisffiL 
2 ans d'expérience lato 
recherche et développement. 

FORMATION : 

ENSEC-EN51C (Maîtrise chimie 
ou slmHeke) + spéctaîsation : 
EAHP - IPC (èlestomères, poly- 
mères, caoutchouc). 

FONCTION : 

Etudes et développement nou- 
veaux produits pour i'taolaUon 
thermique, acoustique, etc. 

PaedbHMs d'avertir. 

Poste stable à larges Initiatives. 

Adr. CV. détaillé s/réf. 900 à 
SELETEC 

CoioeH en Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


IMPTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

en expansion continue 
rechercha pour son Siège : 

ATTACHÉ 

DE DIRECTION GÉNÉRALE 

Il sera chargé : 

— - d’assister 2e Directeur Général dans l’analyse 
des tableaux de bord; 

— de suggérer et de conduire des - études 
ponctuelles concernant la gestion ; 

— de préparer les éléments nécessaires A la 
prise de décisions. 

Il 'devra ? 

— être Agé d’environ 27 ans ; 

— avoir une formation supérieure HJ3.C., 
Eu3.3JE.C_. E AC.» Sciences Eco ou équivalente ; 

— avoir une expérience professionnelle de 2 «a 
au moins ; 

— être ouvert aux problèmes de gestion ; 

— posséder une grande capacité d’assimilation et 
un esprit de synthèse ; 

— avoir un esprit très concret. 

M 

Ce poste permettra d’acquérir une formation 
très complète et ouvrira des perspectives d’avenir 
à un candidat de valeur. 

Lis poste est à pourvoir dons une grande ville 
universitaire de la région RHONE-ALPES. 

Adresser lettre manuscrite de candidature, o.V„ 
photo, prêt. A N° 5t2»i. OONTESSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, PABIB-l»’, qui tronsm. 


CONSTRUCTEUR 
D'EQUIPEMENT 
POUR 

INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE ■ 

recherche pour ce nt ra 

BRETAGNE 

CHEF 
D’ATEUER 

(50 personnes) 

Connaissance chaudronnerie 
inox exigée. 

Expérience direction d'atelier 
Indispensable pour coordonner 
fabrication diversifiées. 

Sens du commandement. 
Situation évolutive dans société 
en développement. 

Adresser CV. manuscrit avec 
photo et prétentions è 
SJ.F.F„ 8, place du Colombier 
35100 RENNES. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
D'EQUIPEMENTS FRIGORIFI- 
QUES INDUSTRIELS, 400 pero* 
en expansion, grande ville uni- 
vers Kaire de l'Est re cherche 


IN60HEUR 
CHARGÉ D'AFFAIRES 

AM-EN5MN5A ou simRafre 

3 à S ans d'expérience 
Travaux neufs en génie chimi- 
que, pétrochimique, alEmentarre, 
Installations frigorifiques ou 
thermiques. 

Connaissances mécaniques des 
fluides, ther mi que ou froid. 

Anglais ou allemand parlé cou- 
ramment indispensable. 

MISSION : 

— RéoHser des Installations fri- 
gorifiques Industrielles : cal- 
culs d'échanges Lhermlqties, 
choix des composants, con- 
trôle de budget, coordination 
éludes, achats, montage. 

— Déplacer», de courts durée. 
France et étranger. 

Mres. C.V. déL, mus nfif, W A 

SELETEC 

Conseil en Recrutement 
£7009 STRASBOURG CEDEX. 


TELECOMMUNICATIONS 

prés 

BORDEAUX 

recherche 

CONCEPTEUR 

DE BASES DE DONNEE5 
de format, sup^ 2 ans çxp. min. 
S/HB 66 avec IDS-2. 

Env. CV détaHIé à DAAT 
33, route de PauHJac, 

33320 Eyslnes. Rens. M. Coursa 
Tél. : 136) 96-96-30. 


Grande Entreprise 


recherche 


MÉDECIN DU TRAVAIL 

POSTE A TEMPS PLEIN 
POUR SERVICE MÉDICAL AUTONOME 

■Titulaire du C.E.S. 

S sus d'expérience professionnelle exigée. 
Disponible rapidement. 

Adresser C.V, photo et prétentions sons N* 56.178, 
OONTESSE Publicité 

20. av. de ropéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


LA SOCIETE DE TRACTION CCMC- OERUKON 

recherche 

pour son USINE d’ORNANS (500 personnes) 
proche BESANÇON 

CHEF DU PERSONNEL 

rattaché au Directeur de lTfltiue. 

II sera responsable de tout oe qui touche la gestion 
du personnel et les problèmes de sécurité. 

Logement confortable assuré. 

Ecrire avec C-V. détaillé, photo et prétentions & 
M. le Directeur - S té de Traction CEM~OBRLZKON, 
25280 ORNANS - Discrétion totale assurée. 


CENTRE COMPTABILITE 
FISCALITE AGRICOLE 
recrute de sotte 

CADBt RESPONSABLE 

(titulaire D. E-CSj 

CV. manuscrit et préten ti o ns 
è CE.CaGE.n- B. P. H3 
36002 Chtteannmx-Cedex. 


ECOLE D'INGENIEURS LYON 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

ou quelques armées d'expérience 
motivé per la métaJfurÿto pour 
laboratoire matériaux et con- 
duite travau xprallques, ensei- 
gnement, expertise. CV. dét 
Ecr. n« mm « Le Monde* Pub. 
5, r. des Italiens, Paris Cedex 09 


IMPORTANTE BONNETERIE 
Région Sud-Est, rec h. 

INGÉNIEUR 

TEXTILE - débutant. 
Bilingue de préférence. 

Env. C.V., photo, prétentions A 
ne S5M COMTESSE Publicité 
20, aven. Opéra, PARI5-]<r. 


STATION « LES ICARE LUS i 
Station Coop érativ e Hluor/Eté, 


RESPONSABLE AMMAROH 


— Solide expérience dans le 
domaine de l'animation et de 
la gestion acquise à d» pos- 
tes de responsabilité d'équi- 
pements touristiques, 

— connaissance nécessaire du 
tourisme associatif, 

— expérience souhaitée de la 
vie en montagne. 

Adresser C.V. et prétentions 
avant le 15 mal 1880 Â : 
Station m Les K ARE LU 5 « 
73300 Slsloan-de-Manrienra. 


Cincom 5yatem$ 

Le professionnel des systèmes 
de gestion de base de données 
et de télétraitement 

RECHERCHE : 
INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Diplômés de l'enseignement supérieur et ayant plusieurs 
années d'expérience pratique des matériels et logiciels IBM, 
des SGBD et des systèmes de télétraitement. La connaissance 
des applications Informatiques est un atout important. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris. Des déplacements en 
France et à l’étranger sont ù prévoit 

UN INGÉNIEUR 

spécialiste CII-HB niveau 66, très bonne connaissance ■ 

GCOS, GEMAP indispensable et connaissance TDS, 

IDS appréciées. Ce poste est à pourvoir à Paris. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Diplômés de l'enseignement supérieur ayant une très bonne 
expérience des applications informatiques et des systèmes 
DB/DC. 

Rémunération importante, promotion basée sur les résultats. 

SGBD TOTAL est disponible sur plus de 25 matériels différents 
et constitue avec quelque 3 OOO utilisateurs le SGBD le plus 
utilisé à travers le monde. 


Envoyez CV manuscrit, 
photo et prétentions à i 
CINCOM SYSTEMS 
Ilôt des Mariniers. 

206. rue Raymond-Losserand 
75660 PARIS CEDEX 14 - Tél. . 545.67.79 



0 

< 

co 


iS THOMSON-CSF TELEPHONE 


NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE DEVELOPPE SES SYSTEMES 
TELEMATIQUES ET VOUS PROPOSE AU SEIN DE SON DEPARTEMENT 
D'ETUDES ET INDUSTRIALISATION DES POSTES : 

d’ingénieurs matériels et logiciels 

réf. DVI 801 

■ 

lis serontctiargésdeconcevoir dans le domaine de la télématique, des terminaux 
et des systèmes pour les marchés métropole et export. 

Les candidats retenus seront diplômés de l'enseignement supérieur ENST, 
ESE, ENSt et posséderont une expérience dans (es domaines suivants : 
électronique, logique et analogique, Informatique, modems, microprocesseurs. 

En raison de nombreux échanges techniques avec l'étranger, une bonne 
connaissance de l'anglais est indispensable. 

de techniciens électroniciens 


niveau IV et V 


réf. DVI 802 

Titulaires d'un BTS, DUT ou niveau équivalent. Ils seront chargés des essais et 
de la mise au point de produits télématiques utilisant des microprocesseurs. 
Les candidats posséderont une expérience en microélectronique, logique, 
analogique et microprocesseurs. 

Les possibilités de carrière sont liées au fort taux de cr oissance de notre 
division et aux capacités des titulaires d asurer des responsabilités élevées. 

Vous adressez votre C.V. détaillé et prétentions en indiquant la référence des 
postes choisis à Y. KREMER - THOMSON-CSF TELEPHONE - 146, bd de 
Valmy - 92700 COLOMBES. Les candidatures des ingénieurs et techniciens 
débutants seront examinées également. 



>v 


SOCIETE FRANÇAISE, LEADER DANS SA BRANCHE 
développant ses tab oratoires 
recherche 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
en chimie analytique 

et/ou électrochimie 

pour son laboratoire proche banlieue Ouest de Paris 

Le candidat, dégagé des obligations militaires, titulaire d'un DUT, a, si possible, 
une expérience dés méthodes instrumentales. 

Après période de formation, le titulaire sera chargé sous la responsabilité d'un 
ingénieur, d'études et de travaux de laboratoire dans le domaine des revête- 
ments métalliques et de l'analyse des produits alimentaires. Anglais technique 
nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 2484 
â Madame LAMY qui transmettre. 




S 


ANAM • 35, rue du Rocher 

ViMVIN 75008 pARis 
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offres d’emploi 


offres d’emploî 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


a COMPTABILITES P 

FINANCE Ll 


OnAmani iTrofaimoniMil, J™ Ia domalo» 

l'habitat, CJL s F 200 mUliona (de prestations de 
services] employant 400 personnes, rodwxdie un 

RESPONSABLE des services comptables et 

FINANCIER. 


Relevant do directeur financier, il assure le Bon 
fonctionnement des comptabilités générale et 
analytique, la consolidation des résultats, la ges- 
tion de la trésorerie, les déclarations fiscales ■ par- 
ticipe à. J "élaboration de nouveaux systèmes sur 
informatique, à la mise en place de nouvelles pro- 
cédures de contrôle interne • propose toutes sug- 
gestions permettant d'améliorer la fiabilité des 
résultats. 


& un candidat Âgé de 36 ans 
minimum, formation Sup de Co option finance 
comptabilité on l'équivalent ayant acquis au 
moins 10 années d'expérience dans des activités 
similaires. 


Un Ires bon niveau de rémunération est envisa- 
geable pour un candidat de premier plan. 


Adresser dossier de candi- 
datante ï lettre manuscrite, 
C.V., photo (retour.) et rému- 
nération souhaitée sous rèf. 
22.38SM AGLAReoub mea l 
3, av. Portier - 35008 Pans. 



FONCTION PERSONNEL 



K 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERG1 

0 coraklérabtemeitf développé sas activités et renforcé ses effectifs ces doux dernières années» 

Nous comptons adueJlôment près de T000 personnes, dont une farte proportion d'ingénieur et cadres 

de haut niveau scientifique au technique. 

Cest pour prendre immédiatement dès responsabilités dans féquipe Personnel que nous cherchons 


un ou une 


DIPLÔMÉ (0 DUNE GRANDE ÉCOLE 


scientifique ou de gestion (école cTingérneurs, HEC, ESSEC-4/ ayant une première expérience de 2 à 
3 années dans la fonction Personnel 


Sa formation et sa oonnaTssance du mondé industriel doivent lui permettre de comprends et de partager 
les préoccupations de départe m ents très techniques, dans tous les domaines o0 3 exercera ses tespons» 
bïütés (administnâav relations industrielles, salaires, développement et suivi des comètes»). 

Des développements de confère au sein de l'entreprise ou dans le Groupe Sdikimbeigersont très ouverts 
pour un cadré à fort potentiel Ils impliquent une bonne connaissance de Tanglars et une ouverture à des 
affectations ultérieures à T étranger 

Le poste est basé en région parisienne. 

Les dossiers de œnÆdaîure, accompagnés d’un CV. détaxé, sont â adressa; sous la réF. 8003, à 


G 

I 

3 


ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERCBE 


1 


Schlumberger 


2&ree delà Gavée 

92142 CLAMAKT 


RESPONSABLE DEPARTEMENT 


RECHERCHES/MARCHES 


Avec un chiffre d'affaires de 600 Milfîans de Francs, nous avons su re st er 
une entrepris e de tari le humaine (1 200 personnes) composée de gens jeunes. 

Nous sommes leader dans notre brandie avec une technologie nouvelle. 

Le titulaire de ce poste a été promu. 

Vous aurez à mener les études de développement au niveau stratégie de 
l'entreprise afin de dégager les opportunités â moyen terme : nouveaux mar- 
chés et nouvelles activités, en vous appuyant sur une petite équipe (2 chargés 
d’études). 


Nous sommes très ouverts quant â votre origine professionnelle. Vous êtes 
titulaire d’un diplôme d’enseignement supérieur et avez 3-5 ans d’expérience 
profe ssion nelle. Au delà de votre intérêt pour les études (évaluations quanti- 
tatives et qualitatives), vous p o ssédez un sens poussé de t’analyse, vous êta 
méthodique et rigoureux. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. sous réf. C. 420 à JJ. C RAMPE 


aS 



ptatopiaTpQ 

SERVICE RECRUTEMENT 
BP. 316 

92506 RUE1L MALMAISON 


La SOCIETE ELECTRO-HYDRAULIQUE - POMPES SALMSON Süak du 
G R0UPE THOMSON, fabriquant et commercialisant des pompes, recherche un 


CHEF DE PRODUITS 


POUR SON SECTEUR «INDUSTRIE». 

L'HOMME 


Ingénieur de formation. S s'esr orienté vers le Marketing 
Industriel et a acquis dans ce domaine une expérience d'au 
moins 5 ans. Il parie .4 nglais couramment 

LA FONCTION : en relation arec l’usine de Laval et la Direction Commerciale. U 

assure le s/irz de ses produits, depuis le contrôle de leur concep- 
tion Jusqu'à leur fonctionnement chez les clients, prépare les plans d'action 
commerciale et élabore la stratégie produits-prix. 

Lieu de trarad : Saint-Cloud. 




okm 


35 rue du Rocher 75008 Paris 



CONSEIL ET APPLICATIONS 

Plusieurs centaines de missions en 1979 dans des domaines aussi 
variés que: 

• installations et supports de super calculateurs et de rninis, 

• développement de logiciels de base et d'applications, 

• participation à de grands projets aux Etats-Unis, 

• a s sis fa ne es aux filiales européennes, 

• prestations de services de haut niveau, 

cest ce qui a été réalisé par les 140 Ingénieurs du Département Conseil 
et Applications. 

Dans le cadre sans cesse croissant de nos projets de haute technicité : 

• applications de gestion, réf. 233, 

• bases de données, nëf, 234, 

« transactionne!, réf. 235, 

nous recherchons des 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


avec une réelle compétence confirmée par 4 à 5 ans 
d’expérience pratique de CICS et DL-1. 

.Un stage de perfectionnement sur nos produits est assuré qui leur 
permettra de participer à la réalisation des objectifs ambitieux que 
nous nous sommes Fixés, 


Envoyez c.v. (en précisant la référence) à CONTROL DAIA, Service ç 
Recrutement, 195, rue de Bercy, 755S2 PARIS CEDEX 12. £ 


<§g> 


CONTROL 

DATA 


UNE GAMME COMPlfTE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 




Jeunes diplômés, 
débutants 

ASSURANCES PARIS - PROVINCE 


La société 


Compagnie Suisse 
d'Assurances Vie, appartenant 
à un groupe solidement 
implanté en France depuis 
plus d'un siècle. 


Le poste : 


Après formation théorique et 
pratique d'un an, responsable 
commercial. Animation, ' 
recrutement, encad rement 
d'un réseau d'agents généraux 
et d'attachés commerciaux. 


Le profil : 


Diplômé de l’enseignement 
supérieur, commercial de 
préférence. 

Goût des contacts, fibre 
commerciale. 

Géographiquement disponible. 


Merci de nous adresser rapidement votre 
dossier sous référence 1 1 27 



3. made Pe a tM è m 
75008 PARIS 


ims 

international management sélection 


Cerci 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
EN INFORMATIQUE 
ET AUTOMATIQUE 
dans des ensembles livrés 'dé en main' employant 
550 personnes; à Paris et dans ses centres régionaux 

FILIALE DR GROUPE EMPJUN-SCHNEUDER 


OTSlüUKS INGÉNIEURS 
formafifi n Grande École, écoles supérieures 
CEELECXÉ4ENS11MSA-) dont : 


- 1 Ingénient Confirmé 


Expérience temps réel sur gamme SQLAR 

(PLI0). 

Connaissance structure POLYBUS et/on 
téléphonie souhaitée. Héf.401 


-3 Jeunes Ingénieurs 


pratiqué . la programmation sur 

Us partikâperont à la réalisation -dTm système 
de super-vision de cammunicatioa, 
téléphonique. Réf, 403 


- 3 Ingénieurs 


Analystes 



SCNEtt 


an 

Rét403 


Adresser candidature manuscrite avec C.V. 
détaillé en ra ppela nt La référence à ta Direction 
du Personnel CERCI 56, rue Roger-Satenmo 
94120 FONTENAY-SOU S-BOIS (praximité REJR.). 


METTRE EN OEUVRE LTNFOBMRXXQUE 




MESSIER HISPANO BUGATTI 

recherche 


UN INGÉNIEUR 
SYSTÈME DB/DC 


Matériel utilisé ■ 2 IBM 370 el tfflM 6. 
Compétences requises ■ DOS/VS et CICS. 
Mission; 

• mettreen place et tester un système DB/DC 
et ses procédures de sécurité; 

• assister les équipes projets. 

• gérer les tables CICS. 

• analyser le dé veloppemenl du réseau temps 
réel. 



Adresser dossier de candidature à la 
Direction du Personnel 
B.P. 555 - 92542 MONTROUGE CEDEX. 





CORNING MEDICAL 

Le Vësinet [78] 

cherche 


contrôleur 


de gestion 


(expérience * DECS + anglais} 


Nous offrons une 

do CONTROLE tprivistana/ résultats - 
proc6duros-ccHnptabifft6}.0ldB GESTION ’ 
fectats-sxptf talons -stocks -service clients), 
A un candidat disposent d’une solide 
compétence dans cas domaines, confirmée 
dans un environnement International. 


Prévoir une responsabilité d'encadrement et 
de nombreuses relations internationales. 


Une évolution de carrière très ouverte peut 
s'envisager ultérieurement au sefn du groupe 
pour un candidat de réel potentiel. 


Envoyer lettre manuscrite, (XV. et photo à 
CORNING FRANCE. Département 
Développement du Personnel. 

44> Avenue de Vatvtns 77211 AVON CEDEX 


CO 


THOMSON-CSF 


■ 

Division Télécommunications 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Chefs de produits 


FONCTION ■ - ’■ 

Responsable commercial d'une famille de produ i ts : 

— Définit les caractéristiques des produits ; 

— Suit leur développement pour s'assurer que les objectifs serait atteints 

— Prépaie et anima le programme de lanoamant co mm ercial ; 

— Assiste sur La terrain les services de vante ; 

— Propose une politique de venta. 


formation souhaites 
Ecole dTngèottlemrs de haut niveau. 


EXPERIENCE INDISPENSABLE 

— 5 eus minimum dans la domaine de râeotronlque Z 

— Excellente connaissance de l'anglais Indispensable. 


Une formation mazftetlzig 
déeiraut changer d'orientafton. 

Bvctiotton possible vers le ooqmôpsiil exporta 


t éventuellettent être donnée A un candidat 


Adresser curriculum vltae. photo et pré tentions A : J. -P. OATiTABl 
16, rue du Tomé-Blanc. 82231 GTOnggUJJKBS 


Importante Société d' édition 

recherche 


2 DELEGUES COMMERCIAUX 

AFRIQUE 


Cette proposition concerne des candidats cBpiômés de FEn- 
seîgnement Supérieur (Université ou Ecole de Commerce) 
et ayant une expérience commerciale confirmée, si possible 
dans la vente de livres. 


Pour T un des postes l'habitude des relations avec les milieux 
enseignants est souhaitée. 


Une bonne connaissance de l'Afrique et une pratique confir- 

m JL » J- l' A — — ■ — a. J i « ■ m * . i 


mee 


ms ■ ■ uiivfuc «m g une pi a uvjuc l 

de 1 Anglais seraient des atouts supplémentaires. 


Ces deux postes seront basés à Paris et comportent des ^ 

J £. I — _ _ M JP _ • ■ ™ 


déplacements fréquents. 


Les activités du Groupe permettent d’envisager d'intéres- 1. 


santés perspectives de développement de carrière. 


Adresser CV. et salaire actuel sous réference 304 à 


& 


BAILLY CONSEIL - 40, avenue Hodhe -75008 PARIS. 


HEWLETT-PACKARD est une société intenuttioiwle d'informatique et 
d'instrumentation électronique, entrés forte eapansioci (40% dtowmear 
tetion moyenne du chiffre d'affaires ces quatre demfires aimées» le 

monde et en France)- 




Do fait de cette croissance, plusieurs de nos cadres supérieurs ont 
bénéficié d© promotions importantes, notamment van nue direction 
européenne. C’est ainsi que nous sommes amenés à rocher char notre : 


directeur administratif 
et financier 


pour notre activité commerciale (13 bureaux répartis daim toute ta France). 


Rattache an Directeur Général de HEWLETT-PACKARD France, et 
membre actif du Conseil de Direction, 21 animera une équipe supérieure 
s 200 personnes réparties dans plusieurs services : comptabilité, infor- 
matique, contrôle budgétaire, “ 1 ' ' 


Le candidat devra correspondre au profil suiv an t : 




complexité croissante des problèmes d’une organisation commerciale 
en expansion continue, tant en effectifs (950 personnes) qu’en chiffre 
d'affaires (730 millions de francs), 

- bien en tendu» fl sera parfaitement b flingue 


Le niveau de rémunération, fonction de Inexpérience acquise et du 
s candidats, sera élevé dus notre hiérarchie' salariale. 


potentiel 


com référença 8312. Nous garantissons tue discrétion absolue su ies 
candidatures. 



HEWLETT 

PACKARD 


A 1 > ■- _ Æ - 
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GERER LEUR PME 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTO MOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U Rgu U flou Ti 

57.00 67,03 

14.00 16,40 

39.00 45,86 

39.00 45,86 

39.00 45,06 

105.00 123,48 


annonce; tutaset 


AIMMCES EXHUMÉES 

Le B/n eoL 

TJt 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

30,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

20.40 

A 



offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


REIMS 


FRANCE 


MAISON FONDÉE EN 1760 


7" jne des plus importantes maisons de Champagne 
faisant partie dun groupe international recherche 
dans le cadre de l expansion de son département 

exportation 

un chef de secteur pour l’Europe 

Véritable ambassadeur de notre Société'. îi travaillera en relation 
troite ayec nos distributeurs à Tétrangier, en priorité sur PAUe- 
magne Fédérale, les Pays-Bas, la Suisse et l'Autriche. 

a t j ûotre Direction Eaqport à Reims , il contribuera 

a la dennnion de la politique commensale de la Société et sera 
responsable de la gestion complète de son secteur. 

En outre, il hii appartiendra d’animer et de développer les 
ventes- Pour y parvenir, il se verra confier le recrutement de nou- 
veaux agents. Il sera également chargé -du suivi et du contrôle 
des budgets publi-promotionnels- 

EsB&Ll • formation grande école de commerce ou équi- 
valent et un goût prononcé pour les relations humaines à tous les’ 
niveaux • une connaissance de 1 allemand absolument parfaite et si 
possible la pratique de Fanglais • une grande disponibilité. 

Si ce poste vous intéresse, adressez lettre manuscrite, CK détaillé et 
photo, sous la référence O 145 , à Champagne Lanson, Direction du 
Personnel - Boite Postale 163 - 51056 Reims Cedex. 


Ingénieurs 

technico -commerciaux 

Nous recherchons de jeunes diplômés de renseignement supérieur Informatique, 
(maîtrise. Ml AGE, écoles d’ingénieurs) souhaitant faire carrière chez un leader 
de l'industrie Informatique. 

Vous serez Intégrés dans des équipes dynamiques où nous vous confierons 
la double responsabilité de support à la vente et d'assistance auprès de notre 
clientèle. 

■ 

La formation que nous assurons, vous permettra d'acquérir l'expérience néces- 
saire â votre évolution au sain de la Compagnie et de progresser rapidement 
dans la connaissance de votre profession. 

Ces postes sont à pourvoir â PARIS et en PROVINCE. 

Nous avons un programme annuel de recrutement. Il vous est donc possible 
de prendre contact avec nous dés â présent ou dans quelques mois afin que 
nous discutions de notre éventuelle collaboration - même si vous n’achevez 
votre formation qu'à la fin de cette année universitaire. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions h 

Albert N AH Ml AS 

SA. BURROUGHS 

202, Quai de Clidty 

92110 CLICHY. 


CONSEILLER REGIONAL 
DEGESTION: 

POUR AIDER NOS CONCESSIONNAIRES A MIEUX 
GERER LEUR PME 

De formation commerciale supérieure (ESC, EDHEC, etc») option finances - 
co m pta (DECS ou équivalence) vous avez une très nette sympathie pour la 

gestion de PME. x . 

Et puis, parce que vous s av ez que b vraie camcre passe forcement par le terrain, 
vous êtes prêt a vous implanter auprès de nos conresswrmaires, à vivre dans une 
métropole régionale pour assister un de nos directeurs zcgîonanx. Pansues 
fonction que nous régionalisons et développons. 

Conseiller en gestion, vous interviendrez directement auprès de notre solide réseau 
de concesskmnaires indépendants : amélioration des systèmes de gestion, conseil 
sur la planification et le contrôle budgétaire, aide â la mise eu place de systèmes 
automatisés, évaluation des risques financiers,» 

Vos interlocuteurs ? Le «patron» de la concession, son chef comptable et 
administratif, mais aussi la direction régionale que vous conseillerez pour tout 
problème de gestion et de développement dn réseau. . 

Bkn sur, vous assuxexez la gestion du budget commscial de b région d le 

contrôle de son affectation. . ‘ 

Vous avez déjà une première expérience pratique ? Cela vous aidera dans cette 

mission. Au sein d’un groupe multinational. 

Adressez CV, photo et prétentions sous référencé 2365 a rscg cames es - 
64, rue la Boétie - 75008 PARIS. 


Un des premiers Groupes français d’Assurances 

recherche des 

CHARGES D'ETUDES 
EN ORGANISATION 

pour IM différents départements de l entreposa. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes diplômés de Enseignement 
Supérieur (ingénieurs, école de commerce, de gestion, scwneas-œo). 

Les postes sont situés â Paris; l'un d'eux nécessitera des dépla- 
ççiTVBfits «n Province- 

Enum/er CV photo et rémunération souhaitée sous No 55.587 
Envoyer CV ' SSlTESSE PUBLICITE 20, av . Opéra . 

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 




PRIME 

recherche 

dans le cadre du lancement 
et de l'expansion rapide 
de ses nouveaux produits 
“Bureautiques ” 

Ingénieur 

support Bureautique 

lèt 0 14 8 

pour prendre en main raüapiùhQn Iran- i 
ç*i&6, le support a ni -vente ei opres- 
vente du produil logiciel Bureautique 

CeUe fonction, pouvant Avoluer vert 
une fonction de Chef de Procfuif. de- 
mande une bonne connaissance dos 
applications bureau II qu es. du langage 
FORTRAN, de logiciels O'expioiiBlIon 
avancés. 

Assistante de clientèle 

rét 0U9 

pour prendre en mam Varistance avant- 
vente les démonstrations, la formation 
des utilisateurs 

Celle fonction demande une bonne 
eApôrience de rutilisaflon d'un syrie- 
nne de irailemeni de texte possible 
d'un constructeur spécialisé. 

Pour ces deux postes, la connaissance 
de la langue anglaise serait grande- 
ment appréciée. 


Envoyer CV avec photo et prétentions 
on précisant la référence du pas le A : 

PRIME INFORMATIQUE S JL 
33. nie Ferrand-Forost. 92i£ûSuresnes 
Tôt ; 77191 17. 

PRIME 



emballages plastiques 

La filiale d'un Groupe International , banlieue Sud- 
Est de Paris, spécialisée dans la fabrication et la vente 
d'emballages plastiques pour les industries cosméti- 
ques, pharmacie et produits Industriels recherche un 
CADRE DE VENTE désireux de s'intégrer dans une 
petite équipe commerciale, pour, d'une part assurer 
le suivi d'une clientèle existante, d'autre part déve- 
lopper de nouvelles lignes de produits. 

Le candidat retenu devra avoir une bonne expérience 
de la vente de produits de types industriels. La con- 
naissance de l'anglais sera appréciée. 

Ecrire avec C.V., photo et prêtent sous réf. 9224/AL 
AJMP. 40, rua plhner-de-Setres 75015 PARIS (qui 
transmettra). 


GÉRANT DE PATRIMOINE 

CLASSE vn mÎTiimiiTn 


recherché par BANQUE PARISIENNE 

Ce poste s’adresse à un cadre ayant une expérience 
pratique de l'analyse financière, des titres, de la 
bonne française et étrangère ainsi que des place- 
ments diversifiés. 

Env. lettre mao. + C.V. + photo & O.C-BJP., wm la 
réf. 702 M. 66, r. do la Cb&ussée-cTÀntln 75009 Paris. 


fi 


LA CAISSE NATIONALE 


I E recherche pour son Centre de Traitement des 

Opérations Bancaires situé à Paris 

INGENIEURS ANALYSTES 

• Ils participeront aux études et a la réalisation do 
nouveaux projets dans le domaine des Instruments 
de paiements nationaux et Internationaux- 

* Ecole d p lngenieur ou Maîtrise d'informatique et 
quelques années d'expérience. 

# Expérience Télétransmlsslon souhaitée pour run 
des postes. 

Adres 5 . CV, photo, salaire et prêt s/réf SB à CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26 - 753QO Paris Brune 


mPOBTAffTB SOCIETE PAR IS fl » 
recherche poux son SERVICE ETUDES 


im» 


ÉLECTRONICIENS 

pour conception et développement d'équipements 
de têlécontrOJe Industriel- Expérience 2 a 5 ans 
de logiciel (mlcroprooefiseur en tempe réel) et/ou 
de matériel (analogique, digital). Plusieurs postes 
a pourvoir immédiatement. 


Adresser C.V. et prêtent, à n® 289 PUBLX GJL 
27» Faubourg Montmartre. Parle <B”), 
qui transmettra. 


MOTOBECANE 

recherche pour SON BUREAU D'ETUDES 

JEUNES INGÉNIEURS 
ET INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

INTERESSES PAR L£ Î-BQUES 

— Diplômés des grandes écoles ; 

— Expérience moteurs souhaitable. 

Adresser C.V. et prétentions à MOTOBECANE 
Service du Personnel* BP. 202 
03502 PANTIN CEDEX 



Il dirigera les services comptabilité fournisseurs et compta- 
1 bilité clients, et assistera les acheteurs et les commerciaux 
dans leurs négociations sur les conditions de paiement et 
de crédit auprès des fournisseurs et des dents. 

Ce poste conviendrait à un cadre confirmé, diplômé de ' 
renseignement supérieur (HEC, ESSEC ou équivalent), 
ayant 5 ans minimum d'expérience dans une fonction ana- 
logue. 

La connaissance de FaHemand est un atout 
Écrire sous référence 2055 M 

HENKEL FRANCE, Direction des Relations Humaines, j 
„ BP. 111- 94250 GENTILLY. 


IMPORTANT GROUPE MECANIQUE DE PRECISION 
développant ses activités de coopération industrielle 
avec ses partenaires d’Europe et des Etats-Unis 

recherche pour l'une de ses unités BANLIEUE SUD DE PARIS 

BINES INGENIEURS MECANKIE 

Chargés de coordonner les méthodes de fabrication avec les bureaux 
d'études, de définir et mettre au point des techniques ultra-modernes 
d’usinage. 

PROFIL ingénieurs diplômés d’une grande école (ECP, Mines,A.M....), 
débutants ou première expérience professionnelle, motivés 
par la fabrication. 



A COMMANDE NUMERIQUE 

Chargés d’assurer le support technique d'un important parc de machines 
outils à commande numérique (environ 140 MOCN j. 

PROFIL ztngénleurs diplômés- d'une grande école ayant de solides 
connaissances en électronique, des compétences en mécanique 
et hydraulique. 

Ces postes ouvrent de larges possibilités d’évolution de carrière au sein 
d’une Société en forte expansion. 

Les candidatures, accompagnées d’un C.V. détaillé, sont à adresser sous 
le No 56166, à CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra, 75040 
PARIS CEDEX 0! qui transmettra. 


Un Groupe International souhaite renforcer les compé- 
tences informatiques de son implantation en Fronce et recrute pour 
cela un Jeune Ingénieur Informaticien 

GONSEUER INTERNE EN MFORMAIIQUE 

D assume une très forge mission de développement et d'applications 
et intervient sur tous les problèmes informatiques de ren reprise : 

- Promotion de rinfonmotique Interné à partir des développements 
technologiques et des applications réalisées par les autres unités du 
Groupe. 

- Participation aux études pour les parties informatiques des projets 
confiés à nas consultants- 

Ce poste intéresse un débutant bien formé à finformotique ou ayant 
une première expérience en 5SQ. Polyvalent (ou pouvant le devenir 
rapidement) il est attiré par des activités très diversifiées et par des 
contacts étroits avec les utilisateurs dons l'entreprise. 


DUPE 


Ce recrutement a été confié à: 


Recrutement et Orientation de Personnel - 

9, rue Aifred-de-Viqny - 7500Ô Paris, qui recevra les 

candidatures sous la réf. 76.930 M. 



INGENIEURS CONFIRMES 


• Logiciels temps réel 
■ Télétraitement 

• Micro, nùû os gra nd s systèmes 

• Systèmes de gestioa mforamtiqvo 

• ûdcols scientifiques 

• Outils logiciels de base 

MTHBSB PM EMPLOI A 

PARIS - RENNES • TOULOUSE - LANNI0N 

Dans une société à forte croissance proposant : 

• Activités variées sur une gamme importante de projets {télécommunications, 
satellites, vidéotex, bureautique-.) 

• Plan de formation interne 

• Promotion fonction des capacités. 

Ecrire avec C.V. et photo à CAP SOGET1 LOGICIEL- 5, rue Louis Lejeune - 
92128 MONTROUGE CEDEX 



CAP SOGEU LOGICIEL 



TELEMATIQUE 














m 
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/ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMML CAPITAUX 


-UligK 

La llflre T.C. 

57,00 

67,03 

14,00 

1B.48 

39,00 

45,86 

39,00 

45,66 

39,00 

4636 

105,00 

123,48 


Annonces cuusees 


AUDACES a CABRÉES 

Le aJa c«L 

TU. 

OFFRES D’EMPLOI 

33.00 

38,00 

DEMANDES D’EMPLOI 

0,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres tTemplo 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSIWEUE 

recherche pour Service DwnmenMîOB . 
à son Siège Paris 

s 

xmas) 

CADRE DOCUMENTALISTE 

De formation supérieure dans le domains éco- 
namlque» Il (elle) aura. une expérience de plu* 
ateizre années dans un service de documentation. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


responsable des recbercbes docu- 
répemses avec synthèse» à des qnes- 
à l’Intérieur de la 


H <eüe) i 
mental res 
fions 
société. 

n (elle) participe» aux 
documentaire. 


travaux de gestion 


Adresser C/7, et- prétentions n* 59.357 
Publicité. 20. av. Opéra. 75040 PARIS 


01. 


Nous sommes un groupe Industriel Français de 1er plan. Nos perspec- 
tives de développement et notre poids dans l'économie française 
conduisent notre Direction Générale à développer une politique de 
communication cohérente et dynamique. Nous vous proposons d' 

animer nos relations avec la Presse 

Pour construire votre fonction de Cadre Responsable Presse, vous développerez 
ou créerez les outils de communication avec la Presse, et vous tisserez à l'inté- 
rieur et à l'extérieur du Groupe votre réseau de relations (avec la Presse écrite, 
la Radio, la Télévision). Vous trouverez de bonnes conditions pour réussir, votre 
expérience d'au moins 5 ans, votre personnalité, votre formation supérieure vous 
permettront de bien les exploiter. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous No 7577 à 

PARFRANCE Annonces 

4 rue Robert Estienne 75008 Paris - qui transmettra 


offres d’emploi 


MUTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

D sera chargé : 

— du contrôla de la fiabilité dn résultat». 

— de mlgtopg de ccmieû auprès des res- 
ponsables de nos filiales, 

— de différentes études économiques et 
financières. 

Formation supérieure tope 8T7P. de OO. + 

Llett de tcavail : PARIS- 

Envoyer C.V. et prétentions sous n* 48073 
HAVAS CONTACT, 156, bd Hauflsmaim. 75008 " 


DIRECTEUR DE NOTRE 

FILIALE SUISSE 

Noos sommes un groupe multinational fabriquant des produits de décoration, 
une marque solidement implantée. 

Nous avons une filiale en Suisse qui distribue nos produits auprès des grossistes, 
détaillants et Grandes Surfaces. Siège à Genève, succursale à Zurich* 

Nous cherchons le directeur de la société, responsable de sa gestion et de sou 
animation. U a une expérience prouvée de la négociation à haut niveau, parle 
français et allemand. 

D ponra résilier en France, dans les environs de Genève. 

Nous offrons une formation préalable, le soutien d'une équipe internationale 
dynamique, une rémunération motivante comprenant un intéressement aux 
résultats. 

Adresser candidature détaillée sous référence 3005 à rsçg carrières 64, rue 
la Boétie 75008 PARIS* 


KXicLc 
POU? 

tiflFOTOACiOUE 


*■ .i ni i tTi. 

ivUWU» 


FILIALE INFORMATIQUE d, PECHINEY 
UGJNE KUHLMANN : 235 personnes dont 
100 cadres, e implantée depuis 10 ans dam 
I Informa tiqua, en particulier dans las domai- 
ns* dss progiciels de gestion; techniques et de 
la télégestion, • 1000 terminaux Installés, 
• équipée IBM 3032 et 3033, e premier ser- 
veur européen privé de bases de données 
consultables en temps réel. 


ingénieurs 

GRANDES ECOLES (ECP, ESE.MINES.GRENOBLE, 
TOULOUSE). 

analystes programmeurs 
et programmeurs 

de préférence formation IUT - BTS. 

opérateurs 

Bac H minimum. 

Tous ces postes s'adressent à des candidats, confirmés ou débutants 
auxquels nous proposons de réélis possibilités d'évolution de ' 
carrière, des tâches variées, un statut social comprenant de 
nombreux avantages sociaux. 



ingénieur 

brevets 

CREUSOT-LOIRE recherche un Ingé- 
nieur Brevets pour étoffer son service 
de Propriété Industrielle 

II sera chargé de participer aux études 
de brevetabQité des solutions techniques 
nouvelles, à la rédaction des brevets, à 
la défense des brevets en cours d’exa- 
men ainsi qu’à des activités de recher- 
che documentaire. 

Q aura h cei effet de norribreuses relations 
avec les différents services techniques 
internes ainsi qu'avec les sociétés du 
Groupe. 

Le poste, basé à Paris, s’adresse à un 
Ingénieur diplômé ayant, de préférence, 
acquis une première expérience simi- 
laire en entreprise, ou éventuellement 
désireux tf évoluer vers cette spécialité. 
Une formation complémentaire sur 
place, notamment aux questions juridi- 
ques, est envisagée. Quelques dépla- 
cements en usine, de courtedurée, sont 
à prévoie. 

Les candidatures avec indlcation'de ia 
rémunération actuelle ou souhaitée, 
sont à adresser à CREUSOT-LOIRE. 
Service Gestion et Développement des 
Cadres, lAniePasqufer. 75008 PARIS. 

CREUSOT-LOIRE 




Chef de Produit 
confirmé 

HP 


GLORIA S. A. (Bfpartemsat poudres a lh a ta t aim ) 

souhaite intégrer dans son équipe Marketing, un chef de produit confirmé pouvant 
'justifier d'au moins 3 ans d'expérience dans le Marketing d'un produit de grande 
consommation. 

Une formation de base commerciale supérieure et une bonne maîtrise de l'anglais 
sont indispensables à un candidat qui veut évoluer au sein d'une société dynamique 
et en constante expansion. 

Merci d'adresser votre C.V v photo récente et rémunération actuelle sous réf. 004201 M 
(à mentionner sia- l'enveloppe) à notre département 'üraad* lia— aria". 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 



1, nie Danton 75263 Parié Cedex 06 
■ ■ MBUBREDESŸNTEC— 



A 

A 

A 

A 


PARIS - PROCHE BANLIEUE SUD 


Adresser votre dossier de candidature à Claude DOUJON 
SP/ - Serriez des Affaira Sociales 
98, boulevard Victor Bugo - 95115 CLICEY 
Parking assuré - Métro - Bu 66 et 74, 


PECHtNEY 

UGfftë 

KUHLMANN 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS (13*) 
recherché pour sa DIVISION « MESURES » 

(REFERENCE 01) 

UN CHEF DU SERVICE 
INDUSTRIALISATION 

INGENIEUR A JA - LN.S.A* - RSZ - X.P.G. 
EXPERIENCE en Secfinnü^afii analogique et 
logique. 

NOTIONS de programmation. 
CONNAISSANCES en tôlerie, usinage méca- 
nique. moulages des plastiques, technologies 
ciblage s. 

EXPERIENCE de 5 à 10 ans dans service Etudes 
ou Industrialisation de produite électroniques 
de petites ou moyennes séries, appréciée. 


▲ 

A 


La société est une P.M.E. de bonne réputation dans un domaine de pointé 
en fort développement dans des créneaux porteurs commet’ Aéronautique. 
Elle propose un posta de responsable à un jeune cadra ayant quelques 
années d’expérience de la fonction technicoHcommarciale au siège d'une 
P.M.E. spécialisée dans les équipements sur devis. . , 

JT sers sfcrêityÿ è la qualité. pu service Arondre.au client et c'est dans 
cette optique qu'avec ï'assistanca de deux collaborateurs il traitera et 
suivra les demandes de prix, les commandes et Jes liaisons qui en découlent 
avec une clientèle de haut niveau. 

Si vous voulez en savoir davantage sur la société, ses fabrications et sur 
la posta. AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT, demandez une 
documentation sous réf. 2343/M è F. DOZOL - DELTA CONSEIL - 
27. rue Dombasle - 7501 5 PARIS. Tél. : 250. 84. 30. 




Première Société Européenne d'Asslatanoe 
C15 mimons d'asauréa en FRANCE) 

recrute pour rété (Juin è septembre) dos 

auxiliaires temporaires d’assistance 

pour osa aemou 

• Médicaux ( aide aux blessés et aux malades) ; 

• Mécaniques {automobiles, pièces détachées). 

Ha devront : 

• Parler couramment an moins une langue étrangère ; 

O Etre figés de vingt ans 

Adresser curriculum vltae manuscrit eoue référence J J*. G. 1000 A 
SERVICE DU PERSONNEL. 07. boulevard Haïuamaan, 75008 PARIS. 


M) 

UN RESPONSABLE 
DES VENTES EN EUROPE 

U P ONCTIO N EST CARACTERISEE PAR : 

— LE DEVELOPPEMENT des ventes en Europe ; 

— L'ANIMATION du réseau de représentants 
existan t ; 

— COMPLETER ce réseau dans Isa paya qui eu 
sont dépourvus ; 

— L'AIDE au service marketing pour définition 
de nouveaux produits. 

POUR REUSSIR 11 faut avoir le GOUT DES NEGO- 
CIATIONS COMMERCIALES, TECHNIQUES et une 
GRANDE DISPONIBILITE. 

— ANGLAIS INDISPENSABLE. Allemand et Eepa- 
gnol so uhaitée. 

— EXPERIENCE de quelques années dans la vente 
A l'étranger appréciée- 

ECRIRE AVEC C.V. et P R ETE N TIONS A 
PUBXJ Gît, N* 383, 

27. Faubourg Montmartre - 75009 PARIS 
{qui transmettra). 


:■ '-iî^oàs;TSQmaies- 

~ - - y- v-.y-! 


^ -y . „ .-J- 

ingénieurs électriciens 

HAUT NIVEAU 

De formation E£J£. m 7jE.C- b . ou équivalente ayant .une expérience 
d'environ 3 ms chez un constructeur ou m entreprise B et possédant 
des compétences en réseaux, machines tournantes et/ou en informa* 
tique appliquée* (Réf. 269) 

ingénieurs électriciens 

De formation ESJfJE. - BREGUET - EJfSEJf. - EJfJS.Tjt ou 
équivalente. Ayant une première expérience chez un constructeur ou 


pements et de la réalisation. v ^{Réf. *§7Q) 

Pour ces tous cas postes, la pratique de l'Amdais est m atout important 
. f4- uw certaine mobilité géographique est indispensable f déplacements à 
V / htrafigerà prévoir/* 




fci* y ! 






Lès. candidatures fCKi ptotoetjKd&r. 

ta référence i bSEKET&zSafncrEahrti 


", , . Z* . f 1 ^ ‘ 


a Jtf 

AÏ 


Une informaticienne 
sans i nf or mat iq ue 

Vous avez une formation en informatique (DUT—). Pourquoi ne pas pratiquer 
votxe métier d'une autre manière, en lui donnant une dimension nouvelle, plus 
humaine ? 

Nous cherchons une collaboratrice pour notre centre du 9è arrondissement. Elle 
recrutas, gérera du personnel informatique intérimaire, le détachent sur son 
ben de travail, en assurera le suivi. 

Pour cela il faut évidemment une bonne connaissance des divers systèmes, 
matériels, langages. Vous l'avez acquise par une solide expérience (6-7 ans). 

Dans l'idéal, vous avez même assuré b formation de perforatrices (par exemple). 
Car fl faut aussi, pour mener à bien les missions que nous vous confierons, du 
doigté, le sens des relations humaines, des qualités d'organisation et— un 
tempérament commercial (pour trouver de nouveaux clients). 

Si cette façon d’envisager votre vie professionnelle vous séduit, adressez votre 
candidature à Jean François GU12TON ■ Service du Recrutement - 88 rue 
la Fayette - 75009 PARIS. 

MANPOWER 


ARISTONÊÉ 

Département Sanitaire 

Dans le cadre de son développement et de 
la mise en place de la nouveire organisation 
du secteur commercial, recherche: 

CHEF 

DES VENTES 

moitié Nord de la France, directement 
rattaché à la Direction des Ventes, ii sera 
responsable du reseau de distribution, 
de l'organisation et la gestion des ventes, 
de l'application de la stratégie commerciale 
sur son secteur en fonction des objectifs 
de vente et de profit. 

Ce poste conviendrai! à un candidat 
(35 arts environ) de formation secondaire ou 
supérieure, ayant acquis une expérience 
de plusieurs années dans la 
commercialisation par grossistes des 
appareils sanitaires ou électroménagers. 

La rémunération sera fonction de 
i'expériencedu candidat. 

Écrire avec Curriculum Vltae détaillé 
et photo récente à: 

ARISTON FRANCE Département sanitaire' 
TS5 boulevard Jean-Mermoz 
94150 CHEVILLY-LARUE 


ARISTON Êî 


l-: *+ r -c 


chef comptable 

Nous sommes une des plus importantes sociétés françaises de pro- 
motion et de construction de maisons individuelles en ” >-rf Mir 
groupé. Filiale d’un groupe dé dimension netionale^nous recherchons 
un CHEF COMPTABLE titulaire du DECS et ayant acquis une ex- 
périence de 2 à 5 ans, de préférence dans l’immobilier. Il aura |a 
responsabilité d'une équipe de & personnes. Ce poste nécessite des 
qualités de contact, pour des relations avec tes sociétés prestataires 
de services et nos S.CJ. ' 

Pour un candidat de valeur, notre Groupe propose d'intéressantes 
possibilités d'évolution. 

Vous adresserez une dossier de candidature (CV + photo) 
sous référence 7045/CD A France Cottages 
204, Rond Point du Pont de Sèvres - 
TOUR AMBOISE - 92100 BOULOGNE. 



— - -- ,i >A ■ 9 



















chef comptable 
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IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 1 
LpMto dans l'exportation de biens industriels 1 

recherche pour son Siège Social A PARIS H 

ASSISTANT AU RESPONSABLE I 
E LA PLANIFICATION FINANCIERE 
A MOYEN TERME 1 

■ Wflfl 

rwmr* j£ Ün pimn K****-mmn* & mnvwi ternie et des études finançâtes §| 


aodl 30 avril 1980, à 10 heure* précise*. 

UES MAISONS BRUNO PETIT 
Commercial tfeaux-Beauval, 77100 MEAUX, 


ê de renommée internationale 
dans son secteur d'activité 


UN ANALYSTE - 


sïïiMYmiïH 


Oe poste pourrait convenir à i 
eooûzmé, ajmt déjà 2 à 3 au* 
COBOL orientée de pré fé ren ce ve 
de eoetion do pzodiiotUnL 


de pratique 


X* candidat retenu sera diplômé d"nne 
ou de gestion, ans une première expo 


expérience ds la gestion financière 


H travaillera en directe avec les utUleatenrs 

BUT IBM 370/148 VM/CMS. 

Dévrioppcmente prévue à terme sur informatique 




■ 


j/Çjn* 


Lb poopectlyes d'awsnir sont Importante* peur candidats à fart 
potentiel. 

de noos faire parvenir votre dosa» de cmuBdatae, comprenant 
wtn g V uheto et mstan tfa DS sons le no 56165 a CONTESSE 
2o! pp» de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui ttansnuEtzn. 


s 




Lira de travail : 

Proche banlieue Sud-Est (Métro). 
Horaire souple. 

Mtr. C.Y. manuscrit, photo et prêtes 
COWTBS BB Publicité, 30, wr. Opéra, J 


ingénieurs 
k contrôle qualité s 

mécanicien 

chargé de la conception des procédures de contrôle qualité et de 
évaluation des sous-traitants dans les domaines suivants : production 
d'énergie, désafînatïon et pétrodiimia. La connaissance des tests 
non-destructifs et des normes anglaises et allemandes est nécessaire. 

électricien 

chargé de l'inspection et du contrôle d'unités et d'équipements In- 
dustriels (pétrochimie, production d'énergie) tels que : transforma- 
teurs, alternateurs, moteurs, commutateurs, consoles de contrôle. 
Une expérience des bancs d'essais dans un de ces domaines au moine 
sera indispensable pour assurer ta mise au point das procédures da 
contrôle de qualité et l'évaluation des prestations des sous- tia i tanie 
(selon Iss nonnes anglo-saxonnes). 

Ces deux postes s'adressent à des candidats très expé ri me n t é s, prêts 
à voyager et maîtrisant la langue anglaise. 

Adresser votre candidature, avec CV, photo et prétentions A : . 

SOGEX - EMPLOYAIENT ^ 

MANAGEMENT INTERNATIONAL 
15/25, bd de l'Amiral Broix 
75016 PARIS. 


p n 

<3=> 
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v 

u r'i- 
X t- 1. 
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offres d’emplo 


& 


TRAITEMENT DE TEXTE 
ET PHOTOCOMPOSITION 


Venez vendre une gamme 
originale, conçue et fabriquée 
en France par Graphie Systems. 

Graphie Systems est une entreprise 
française à vocation Internationale 
fondée en 1976, qui veut devenir leader 
dans le domaine de fa photocomposition 
informatisée et du traitement de texte. 

Vous avez une très bonne eupérience 
traitement de texte, informatique pu 
photocomposition ; nous avons besoin 
de vous pour J im des postes suivants : 

INGENIEUR COMMERCIAL PARIS et R.P. 

Vous reprendrez un territoire bien 
travaillé : celui de votre prédécesseur 
qui vient d’être promu Chef de Ventes. 

INGENIEUR COMMERCIAL ADMINISTRATION 

Vous éles Irès bien introduit sur ce 
marche où vous avez déjà conclu des 
affaires importantes. 

Rémunération mouvante (fixe + commiss.) 


Veuillez envoyer votre C.V., photo treL) 
et niveau de rémunération actuel à 
Graphie Systems. Direction Générale, 
33. av. du Maréchal de Lattre de Tassigny. 
941 £0 Fontenay-sous-Bois. 


Raychem 


Votre division « VRQCES5 » implantée 
à CERGY - PONTOISE 

développe des produits électriques pour les 
industries de la chimie et de La pétrochimie. 
Le C-A. de cette division triple tous les cinq ans, 
dans ce conteste, noua recherchons un : 


DESSINATEUR ÉTUDES 2 


TUYAUTERIE w CMAWHHHNlËfBE 


poeaédant une expérience de 2 & 3 ans. 


Nous désirons rencontrer une personnalité dyna- 
mique capable d'évoluer rapidement vers un 
poste de projeteur. 


Nos projets couvrant l'ensemble de l'Europe, 
la connaissance de l'anglais est souhaitée. 


Merci d' envo yer vos C.V„ prétentions et photo 
h RAYCHEM, Service du Personnel, BJP. 738, 

95004 CEBGY. 


4000 personnes 
1,1 Milliard F, /an 




LEADER DANS SON CHENEAU 
(Fibres- Ornent) 

rech. pois - Siège à 78 -VER DOUILLET 




INGENIEUR 

POUR SA DIRECTION 

DEVELOPPEMENT 



CHARGE 

D'ETUDES DE PROJETS DE DMERSIRCATTON (Créa- 
tion et/ou acquisitions d'entreprises) avec notamment 
des CALCULS DE RHYTABUJTE D'INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS. 

D'ETUDES DE FAISABILITE ET d'ANALYSES INDUS- 
TRIELLES. 

INDISPENSABLE 


• INGENIEUR générafeta : 

ECOLE CENTRALE. AJW.._ 

• EXPERIENCE INDUSTRIELLE (calculs de tentebi- 
Bté d'investissements industriels, organisation et 
gestion des . ATELIERS, ma î trise des prix de 

— revient. -J acquis en ENTREPRISE. 


DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manuscrite, C. V. détaillé, 
rémunération et photo ss rôf. 4353 à 



sélection conseil 


98. AV. D£ V1LLIERS, 7501 7PARI5 




Compagnie 
O Générale 
d’Automatisme 


Aratoire 4a Paris - la Plessis pâté, 
ncharebe 




1) pour ^élaboration do propositions techniques et le 
suivi d'affaires de systèmes informatiques en temps 
real. 


Déplacements de courte dmée France et étranger 
Anglais et/ou espagnol souhaité. 

Référence Fl 


2) pour l'élaboration de propositions techniques, le 
suivi d'affaires et la mise en service d'unités d'expé- 
dition. Connaissances exigées en instrumentation 
et automatismes. Déplacements fréquents en 
France et è l'étranger. 

Anglais et/ou Allemand souhaité. 

Référence F2 


Adresser C.V, manuscrit et prétentions en précisant 
la référence du poste choisi à la 
Direction du Personnel 
B.P. 57 - Le Plessis Pâté 
91220 BRETVGNY S/ORGE 





filiale D'UN groupe IMPORTANT 


recherche pour FABIB 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


flamme ou femme minimum 30 au 

Fonction : 

— Etude dee compromit, de ventes; 

— Rédaction des contrats (franchisage, contrats 
d'études) : 

— Etablissement des dossier* de prête auprès des 
banques; 

“ Gestion des dotftora d'assurances ; 

« Constitution et modification des Sociétés ; 

— Préparation dea Assemblées : 

— Coordination et suivi des dossiers sur le plan 
financier et comptable; 

Formation : 

— Droit + comptabilité; 

— Première expérience dans un poste similaire. 


Adresser C.V. + photo + prétentions à LMR, 
30, rue des Mathurlns, 75008 PARIS, qui transm. 


offres d’emploi 




Compagnie 

O Générale 
d’Automatisme 


rechercha dans le cadra de sa politique d'expansion 


CADRE 


COMMERCIAL 


CONFIRME 

de formation supérieure Technique ou Commerciale 


n 


sera chargé de prospecter et de développer 
A l'étranger de nouveaux marchés pour les systèmes 


et équipements électroniques «et pérV-irvformatïques 
développés par la compagnie. 


U est nécessaire de maîtriser parfaitement l'anglais 
et sî possible l'espagnol. 


Adresser curriculum vit ae manuscrit, photo et 
prétentions 3 la Direction du Personnel 
BJP. 57 - Le Plessîs Pâté 
91220 BRETIGNY S/ORGE 







«STHM nranunouc Sfstom 


Nous sommes une SSCI appartenant à un Groupe de 
Sociétés de Services Informatique et Bureautique ; 


soidef faids propres du Groupe > 3-000000 F). 
rfenvorguTc \ parmi tes 35 pim grandes SOT française#, 
en expansion (+ 50% par an), 
à potentiel etevë (+ 50% du personnel ingénieurs 
Grandes Ecoles ou équivalent. 


Nous recherchons 


INFORMATICIEN VOULANT 
ÉCHAPPER A LA TECHNIQUE 


Vous avez : 

• iine tüimatwi supérieure, 

• une solide e>pénence de rinformatiqueL 

• un excellent contact 

• des connftfc*anc*s de psychologie, graphologie- (sou- 

haitables). 

• le ions des responsabilités. 

• ot en outre, vous ne manquez pas d'imagination. 

Nous VOUS proposons de venir renforcer noire équipe 
de Onucltcn pair prendre en charge te reciutemem de 
1 ensemble des informaticiens pour notre société el pour 
te* clients 

Pour réussir à ce poste-cit, nous voui j donnerons loua 
les moyens nécessaires. 


Ml CV avec photo (R«. D. 127) à M. S- RAKQWICZ, 
GIS. 48 AVENUE R.-POlNCARE - 75U6 PARIS 


I I I I I 


UKE UNITE DE FORMATION INDEPENDANTE FILIALE 
D’UNE TRES IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

destinée à essorer des écrions de fo i m o t i on en 
France et a l'étranger 


recherche 


DES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


DES TECHNICIENS CONFIRMÉS 


de niveau DUT ou BTS 

Ayant al passible une expérience en téléphonie 
Anglais Co axant INDISPENSABLE 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec photo 
sons référence 55410 à CONTES SE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, 75040 PARTS Cedex 01 qui tr. 


BANQUE D’AFFAIRES -Paris 

rec h e r che 


un jeune conseiller 
en placement 


afin d'étoffer son équipe active sur le mardis 
'des obligations internationales. 


Il sera chargé da maintenir et de développer Jer 
relations avec une clientèle d'institutions 
françaises et étrangères. 

Parlant couramment Anglais at ayant une bonne 
connaissance de la langue Allemande, d'un 
n/veau Licence ou Ecoles de Commerce équiva- 
lentes, minimum DÉUG, B bénéficiera d'une 
formation adaptée au poste. 

La rémunération est ouverte et sera fonction de 
l'âge et de l 'expérience. 

Une courte expérience bancaire ou financière 
serait appréciée. 


Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions 
s/réf. 4966 à AXIAL Publicité, 91 , Fauteur? 
Saint-Honoré 75003 Paris, qui transmettra. 


BANQUE D’AFFAIRES 


recherche pour PARIS 


AUDIT INTERNE 


procédure* 


Sx mission : 

« Amélioration et contrôle dre 
comptables. 

— Contrôle budgétaire. 

— Suivi de la trésorerie A moyen tenue. 

— Conseil de 1» direction dans tes domaines 
d'intervention. 


Son profil 

— D'Age minimum 30 ans. 

— De formation supérieure : école de gestion, 
complétée p&r un DECS ou diplôme équivalent, 

— 5 ans d'expérience de Cabinet d'AUDIT ou 
. d'expertise. 


Ce poste lmpllqne des perspectives d'évolution 
pour un candidat de valeur. 


Adresser lettre + C.V. + photo à CENTT 
Recrutement, 128. me de Rennes, Parta-s*, 


offres d’emploi 


LIBRAIRIE ERNEST FLAMMARION 


L*UN DES FBDDSBS EDITEURS FRANÇAIS 


rechercha 


B CANDIDATS 


Ayant le goût des contacte humains et qui seront 
da véritables bomnwa de terrain, possédant un 

véhicule personnel. Lee candidats résideront sur 
leur secteur. 

Tous ces postes offrent un salaire motivant et 
des perspectives d’avenir. 


6 ATTACHÉS COMMERCIAUX DÉBUTANTS 


Chargés de la représentation de «es ouvrages auprès 
des détaillants, des secteurs suivants : 


RHONE- ALPES - AUVERGNE :OI-08-9T-S9- 
42 - 43 - 88 - 69 - 71. 

LANGUEDOC - ROU5ILLON : OS - 11. - U - 15 - 
30-31-34-46-48-65-68-81- 82. 

NORMANDIE : 14 - 27 - 38 - 41-45-50-81- 72. 

SUD-OUEST : 16 - 17-19-33-24-33-33- 
40 - 47 - 84 - 87. 

PARIS : RITE DROITE. 

BENELUX : le candidat sera parfaitement bilingue 
néerlmdxto-françalB. 

2 ATTACHÉS COMMERCIAUX CONFIRMAS 


Chargés ds la représentation do ses ouvrages en 
Belgique et en Suisse. 

La période de formation aura lieu 4 Parle et sera 
rémunérée. 


Envoyer C.V. et lettre manuscrite avec photo et 
numéro de téléphone à FLAMMARION, 

Direction Commerciale, BP. 403, 94152 RUNGI3. 


ELECTRONIQUE 

PROFESSIONNELLE 

Paris 

recherche pour son agence de PARIS 


1 ATTACHE 

COMMERCIAL 


Ce poste Intéresse en priorité un homme 
de .réflexion et d'action, capable tout à fa fois 
d'analyser méthodiquement le potentiel de son 
secteur et de conclure avec efficacité sur le 
terrain. 


Fortement motivé par fa vente directe de biens 
d'équipement, le candidat retenu sera âgé d'au 
moins 27 ans, diplômé de renseignement 
supérieur (IUT, BTS...) et possédera des 
connaissances approfondies en électronique. 


Adresser C.V., photo et prétentions à No 55328 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


importante Société Parisienne 
de PRESTATIONS DE SERVICES 
recherche 


INGÉNIEUR 


■pédaQaé «a 


brevets 


électroniques 


Poste stable. 

Très bonne rémunération. 

Bonnes connaissances Anglala Indispensable*. 
Connaissances Allemand souhaitables. 


Discrétion assurée. 


Adresser Lattre manuscrite, accompagnée d'on. C.V. 
détaillé. Indiquant derniers émoluments perçus, 
sous référence 7041 à 


J OliT orgarisationet pubfaâté 

lraflH2.MlMMMPmTBBn>flM^Q|gTOiregnBA 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES 
de grande notoriété 


installée dans de nombreuses villes françaises 
recherche pour son siège PARIS 


Juriste 


^Entreprise 


- 30 ans minimum, 

- Formation Juridique garantie par un dipift- 

- me de haut niveau; 

- Expérience de plusieurs années soit dans une 

entreprise industrielle ou commerciale soit 
dans un Cabinet Juridique avec accent sur 
pratique des Droits des Sociétés et des v 
Affaires, 1 

- La rémunération départ nesera pas inférieure É 

A 100000F. 3 

Ecrir e man uscrit (+ photo) à notre conseil V 

L. JUSihT Psychologue 18, rua des Grottes 

84000 AVIGNON. 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ALIMENTATION ANIMALE 


Docteur 


Vétérinaire 


Haut Niveau Scientifique 


H s’agit d 1 un poste de Direction pour un homme 
d'environ 35 ans dans une Firme en expansion 
avec possibilité d'accès aux plus hautes respon- 
sabilités. 


• Connaissance de la nutrition animale sou- 
haitée. 

• Volonté de formation complémentaire sur 
le 


Ecrire en joignant photo et en indiquant rému- 
nération souhaitée sous référence 3281 à I.C.M. 
83 r. de Rennes PARIS 6e qui transmettra. 


BHtODOCBM 


offres d’emploi 


COMPACT II 


Nous 'sommas uns Société IntwnatjfH iafa, on 
plana expansion, spécialisés dans I» VfStéxrm 

d'automatisation dé la production. 

Nous sommes Leader Mondial dans notre 
bronche.' 

Votre tâche en tant qu' 


INGENIEUR 

HARDWARE 


basé à PARIS 

sera d'épauler techniquement nos Ingénieurs de 
Venta, de configurer et Installer nos mlniordi- 
nsfieurs, de former et d'assister nos clients dons 
r utilisation da nos systèmes. 


NOUS OFFRONS : 

. Un salaire élevé et des «ramages sociaux im- 


portants 

. Une voiture de société 
. Une formation complémentaire aux UJSA. 
. Des possibilités intéressantes de promotion 


SI VOUS AVEZ UNE BONNE CONNAISSANCE 
. du harri-minlardinstBur 
. des systèmes d'exploitation 
. des télécommunications 
. pratique de l'anglais 


ENVOYEZrNOUS VOTRE CURRICULUM 
VITAE 


La préférence sera donnée A un cancfidstfamBier 
avec la matériel DIGITAL EQUIPMENT 
CORPORATION. 

Manufactoring Data 
Systems IfiMruatfonsI 


2-4, meCumonsky 
«LaCouncellorls 
75017 PARIS 


GENERAL MOTORS FRANCE 


nu;! 


Pour joindre notre équipe 
noos recherchons 


un(e) auditeur (trice) 


interne 


90/100.000 




ayant su minimum 2 ans expérience en 

CABINET INTERNATIONAL 


SA MISSION : 

• analyse at évaluation du système de contrôle 


• documentation d’un Sy stem file (Flow Chart, 
notas—} 

• proposer xm programme d'an dit 
ter 'tïn dossier de travail FINALISE 


la projet de rapport 
• ce job comporte egalement une partie de 




«contrôles permanents» (paiement ). 


.â -■ .. : Adresser ... .. 

ad Service âuTersarinéTTM, 5. boulevard GalUeni 
92251 GENNEVHJJERS. 


Auditeur Interne 


100 000 F+ 


Une importante société alimenfaira, leader sur 
son marché, recherche pour son siège social è 
PARIS un AUDITEUR INTERNE. 


Ce Jeune cadre, dépendant du contrôleur de 
gestion, participera à la définition de missions 
d'audit opérationnel et comptable, et les 
prendra rai charge, généralement jusqu’à leur 
phase finale. Il effectuera également certaines 
études de gestion. 


De préférence diplômé HEC, ESSEC, Sciences 
Fo. Fferis, ESC, il sera âgé de 25 ans minimum. 
Il aura impérativement -deux ans d'expérience 
dans un cabinet d'audit, ou ctans une en t repr i se 
utilisant des méthodes modernes de gestion. 


Quelques déplacements en Province sont A 
prévoir.. 


Merci d'adresser C.V. lettre manuscrite et photo 
en précisant sur l’enveloppe la rôférence467T à g; 



(Réponse et discrétion assurées) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ RÉGION CHARTRES 


POGB BEirrOBCKB SON EQUIPE invosmaxiqde 

UN CADRE 

ANALYSTE PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 


Copxateant parfaitement GAP II SPG n 
Salaire en fonction da l'expérience du candidat 
13* mois - Restaurent d’anteoprlse. 


Adr. C.V. 

5, rue des 


n® 8086 «te vende» Publicité. 
Italien n. 75427 PARES CEDES 08. 


IMPTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
proche banlieue NORD-OUEST 

recherche pour ses Services Hnandere 
(uttam et chances, pale, analyse flnitudire ) 


JEUNES DIPLOMES 


I.U.T. ffîtNiKa-annpIobüiti 
en DECS complet) 

Anglais courant UuUspenmHa. 

Niveau de rémunération s 65.OÔO/7S.09O V /«a, 

■ ■ “ 


Adresser Ô.V. et prétentions è n* 55JB88, COMTESSE 
Publicité. -30, av 4e ropén,- 76040 Paris Cedex «, 
• qui — 


;cn ltr * 



j^rnnlo* 


U,«». «f 


0 ÉŸ*SÎ 


... 


W 


i #«* *^î 


' j 


£335 



• -f 


¥_ .. 


« T ^ 




ï!r t 


• a r . ■■ 

,. ■ ” 7 - • •» 


J 




W 



v«v t* 


suizt« 

.. "MR 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

■ f j * I ggf 1 É « ■ ÉÉ 

” ******* 




*■' 


Jy* TM«P« ** «i 

.* . - v: -.*■» î“ 

. » s:;#- 





... - - , . r-*. I- t 9 **'* 


**r 


« i ' 


•T; *••*****- 






AUDIT 


^ .■ ïSTTiWATîOVAi 


f* 


jeunes DIPLOMES 

DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 


SflGffl 


Al 


9-:* i' 




m" * . 


■a ■ é 


># • ■ - f. Ll- A-wii 

*,y. «*, .-iP a 


nnn 




C’- 


- -.7 f e.j 


Filiale frarçmse W* taewt 

MULTMATtoML 


'm. n* 




ta 


assistant 

CONTROLE DE fiEStDÛN 


: , t i* ta» A.7- 


ï V- 1- 


i ■ . 


- - a : - tS ^ 

■ V. . % := 'ï fc- 

* •-* y ra j yi ctff M» ■%*- 

.. l'-ET .f Jv I. ^ 

. .— .... .-t». "i* i n *• 

...a siwtob *mm -a 

■ - LU IF.. ■ 

.<■ . -.r. '■ir P TE MEIL 

■ -a -- ETIJ'VT» «1* »W*hV* 


Miimi 


• -z. < - .v * phf*a fc *IW 

. - i* C-Î- »■_ . ‘MM PMU A. M» »t 


-, Ti ^ TVMT'iar 4t tOMR 

„ T --«JtrTBWTW 


INGÉNIEURS 

TEC1ÏNIC0-C0MMEBÜÀUX 


ng: M1EUR.H.ICTIOMMMM 



- .a j#rusr 


% 




SOGÉÎÉM 


a**-. ** 






m 





1HSÊH!EÜR 

mergial 




. 4 


mmm a 


■M.. 


. A ^ ' «T 

!.. ■ ‘ ■ 


I a- ■ 

p# j .. 

t J t.r- 




-É 


1 

‘a « , ■ 


o*2e Vît 



■ •• •- 


a m .* 


, 


et 

meut et 


. * 


•g 


rf ■ 


^ - 
ta , 

t trm 


'«4 

4 . _ 


V 

1 ■ 


v W. 


•a m 


W-:* 

tu 














> »;m> 
* ■ 


wnitîaudnenrfiRi - 


“■’trne 





gKte OD OCIHW nw w m ff g 

. # . LE MONDE — Mercredi 30 avril 1980 — Page 35 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


^. WPOgrAIfT B B0UPE 
irtTABLKSÊMHfTS FINANCIERS 

proche Banlieue EST 
(liaison RER) 

mhmhf 

pour ses services comptables 

UN CADRE 
FINANCIER 

SMSSl" 0 (op,ion ,inandÉîe w ®mp- 

Capaùle « désireux cfévofuer au sein «Tune Oirec- 
T^tewÏÏrie nere ,erS 16 Cor,trtle Oa Gestion ou la 

ü, n "P. remlè T B ex P* r ! er| ce comptable en entreprise 
constituerait un atout Supplémentaire. 

Ce poste offre de larges possibilités d*évolulion. 

ÉC ÏÏ?JEîE Photo sous tel 91863 M à : 

BLEU Publicité - 41. Avenue du Château 
94300 VINCENNES 


U Compagnie de Construction Mécanique 

5ULZER 

lecberche 

pour son département Montage 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

M is s ion s assurer la préparation et la réalisation 
des travaux de montage, d'essale, de garantie et de 
oàvMan des machines tournantes (posnpea et 
turbo-madilnea) vendues par la Société. 

Les candidats devront : 

a avoir une fomuitlon de basa de mécanicien, 
a connaître au minim um une des lang ue s anl* 
vantes : anglais, allemand, espagnol» 

• être débutant on avoir quelques années d’expé- 
etenefl. 

Le poste est basé & Parla, mais nécessite des 
déplacements sur les chantiers tant en France 
qu’à l'étranger. 

Ber. avec C.V- et prêtent, a n Servi o a dn Fezsonnel 
de la CdCÜ 8T712ES, 

51. M Brune, Paria-14" Cedex 59 - 75300 Paris-Brune. 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

Recherche 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(HEC.ESSEC.ESCP) 

Bons offrons un travail en équipe, une fartnatkm aux 
techniques d'audit par cours, séminaires et stages à 
l'étranger» 

Requis : au moins 2 ceiüBcats du DECS ou équiva- 
lent. bonnes connaissances de l'anglais. 

Envoya* c urric ulum vitro détaillé (de ptëlérence 
avec photo) à 

Coopéra & Lvbrand 

Boite Postale 451-08 - 75366 Paris Cedex 08 


FILIALE FRANÇAISE DW GROUPE 
MULTVtATtOttAL 


CONTROLE DE GESTION 

pour une de ses divisions 

La préférence sera donnée à un candidat diplômé 
1.UJ7, ayant si possible, une expérience d’une à 
deux années un service de comptabilité ana- 
lytique eu de contrôle de gestion, et originaire du 
Nord ou de la Région Parisienne. 

— La fonction exige un stage de formation de 
6 mois environ rt*-**y usine située dans la 
banlieue de U1J«K, 

— Le lieu de travail sera ensuite définitivement 
Ja proche banlieue SUD de PARIS. 

— La d aaaace de l’Anglais sera appréciée. 

Adr. lettre mao. et C..V détaillé + photo A SIP®, 
réf. ST9, 3, nu de Cbolseul. 75*82 PARIS, qui tr. 


ULT. 


TELECOMMUNICATIONS 
RADIO-ELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 

recherche 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN 

avant aadoues armées d’expérience en radloeam- 
S aiScaSB FHZ. satellites, intéressé par intégra- 
tion dans une importante équipe commerciale crû 
U aérait responsable de la définition et dfifl appli- 
cations des produits en liaison avec le départe* 
mont d’études. 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Intéressé pu la vente en Stance d'équlpementa de 

Adzesser currlc. vit» à TJLT M 5 ! avgnu e R éan m ur, 
„ 92350 LB PXJS881B-ROBINBON 


r r 


Nous sommes taie impie Sté 
ELECTRON IQU £ 
PROFESSIONNELLE 
Nous fabriquons 
des composants spécifiques, 
orientés vers les 
télécommunications 
et les applications radar, 
pour ce domaine en très forte 
expansion, nous recherchons 

UN INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

g,s.g - I.E.G. - EJHJSMJE.1.T. 
I.S.E.P. - EJSM£~ etc. 


estons en — r— 

I matlon d'un réseau da fi- 
es et de représentants, 
alyses de marchés. 
c herche de nouveaux 
mal nés d'applications, 
g lais nécessaire, 
ai de travail : PARIS. 

Iressar CV. è n* 56300, 

COMTESSE Pt$8c«é, 

Af. do l'Opéra, 7S040 PAR IS 

JM — TYÏ itîrt 


AGENCE D'AGGLOMERATION 
recrute 

URBANISTE 

„ 5 ANS EXPER. MINIMUM 
dans éludas préalable et prfr- 
opérdUormcH., montages 
admlnlstr. et financiers. 1 
^ LIBRE RAPIDEMENT 
Ecr. n* 19510 M v Régie-Presse, 
œ Pis, r. Réaumur* TsOta Paris. 


FER 0 D 0 


En ratai « nos perspecUvas 
de développement et dane le 
cadre de notre pontjqu* de 
gestion des cadres, nous 
recherchons pour PARIS des 

INGÉNIEURS 

GESTION 

DÉBUTANT 

Nous leur proposons de valo- 
riser leurs formations (gronde 
école d'ingénieurs + ULEJ en 
prenant des responsabilités opé- 
rationnelle (contrôle budgétaire, 
prix de revient exploitation, 
études de rentabHtté) 
dans nos services de contrôle 
de gestion Industrielle. 

Référ. 34.453/A 

HK - ESSEC - ESCP 
DÉBUTANTS 

option comptabilité indispensa- 
ble# souhaitant acquérir la maî- 
trise des problèmes comptable! 
dans un groupe International. 
Dans cet objectif, H se formera 
dans un premier temps (environ 
2 ans) è nos techniques et mé- 
thodes comptables notamment â 
l'occasion des missions d'orga- 
nisation comptables qui lui se- 
ront confiées. Des connaissances 
en Informatique seraient appr. 

Référ. 34À53/B 

LARGES POSSIBILITES 
D'EVOLUTION DE CARRIERE 

Adr. CV., prét e ntio ns et photo, 
avec la référence du poste : 
GROUPE FERODO 
Service Recrutement 
43, rue Bayait, 75017 PARIS 


Sodéiê rec h erc h e 

INGâilEUR 

ftfnBWHmif 

pour REDACTION TECHNIQUE 
TéL pr R^V. : 543-33-66 


r r 


SOCIETE OMERA 

Fl U ALE GROUPE T.R.T. 
rech erche s 

pour département Etudes 
ARGENTEUIL 

AGENTS TECHNifllJES 

élechmscbs 


B .T JS. OU D.U.T. EXIGES 
Pour étude et développement 
matériels aéroportés. 


Ecrire : STE OMERA 
49, nie Fsrcflnand-Berthoud 
9S1W ARGENTEOtL 


Un Groupe Pharmaceutique 
de dimension internationale 
recherche 

un(e) jeune 

DIPLOME (E) 

(ESSEC - E5CP - HECm., ou formation 
scientifique supérieure* MBA, INSEAD, 
ISA—) motivé (e) par une carrière 
Internationale. 

Rattaché dans un premier temps au 
Responsable du Département Contrôle 
de Gestion, ce jeune cadre évoluera à 
court terme vers les autres fonctions 
de [‘entreprise avant d'accéder à des 
responsabilités de premier plan. 

Cet objectif implique, en plus d'une 
excellente formation générale, une 
grande mobilité intellectuelle et. Géo- 
graphique, le sens des responsabilités, 
la volonté de se mettre à l'épreuve. 

Anglais courant indispensable. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest. 

k Adresser CV, rémunération souhaitée 
et photo sous N ° 7580 à 
"P ARF R ANCE"An nonces 
4, rue Robert Est i en ne 75Ô03 Paris 
qui transmettra 


UN IMPORTANT CENTRE DE RECHERCHES 

aJtoâ dana la proche banlieue Nord de Parla 

■ 

recrute un 

JEUNE CADRE CHIMISTE 

ayant un e expé rience pratique de quelques années 
en ChiihIb ANALYTIQUE GENERALE 

Ce cadre sera responsable d’une équipe de trois 
techniciens et de laboratoires équipés, entre autres, 
de bancs d’eaaais électrochl mlqucs et de corrosion. 
Une part Importante du travail est de nature 
tedmoloOqufi (essais bous pressions par exemple), 
les qualités et lea goûta d'un praticien sont donc 
requis. Un état détaillé dea travaux antérieure doit 
être présenté dans le dossier de candidature. 

Envoyer lettr e et curr. vltae, référence n» 848.701 U, 
EBGB-PBBSSB» 85 Ui nie Réaumur, 75003 Parla. 


IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRIG 

Diplômé (E8JSL LE.Q., débutant ou quelques 
années d'expérience. Région parisienne- Facilités 
de logement. Poste à pourvoir Immédiatement ou 
après vacances. 

Adr. C.V. détaillé et prêtent, sous la référ. 6.630 à : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
3, rue Maxengo, 75001 PARIS, qui transme ttr a. 


SOCIETE OMERA 

FILIALE GROUPE T.R.T. 
nedterchfl 

mot dépamnnn* études 

*ARGEHTEU1L 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

POSITION I ou II 
DIPLOMES E.S.E. - ENSERÔ - 
J5J=N - ISEP - ES1EE - ENSEIHT 

Pour postes études et dévelop- 
pement majftrh^pteto et radio 

rmw ikMftCB micreproceaseura 
appréciée. 

Envoyer C.V., photo# prêtent, z 

SOCIETE OMERA 

■.ni n.rtNinnrf 




HAUTES 

RfMiqfriTinw 

CONTRATS MOYENNE et 
LONGUE DUREE ou 
PLACE STABLE 
A CONVENIR 

— W 6 ÉN 1 BRS 

analyste 

P. L.1./D.L.1. 
éventuellement C-I.C-S. 

— ANALYSTES- 

ponRDAMMPIRK 

ASSEMBLEURS OJ5. . 

— ANALYSTES* 

DDflGDAMMniQS 

COBOL-O.O.S.-O.S./V.S. 
C-I.I-/HJS.-G.C.O.S.-COBOL 
QUALIFIES-M1NIMUM S ANS 
CEXPER. ENVIRON. 
INTE RTE TT E.T.T. 

154, rue (fAiésIa, PARI5-T4*. 
TéléptL ! 543-54-10. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ARTICLES DE FETE 
ET DECORATION 
recherche 

pour son usina é le campagne 
près de COULOMMIERS £77) 

UN M6ÉWEUK 

chef ® Eurots 

A le lête d'un servie» 
de 5 personnes, 

N sera chargé de la conception 
et da la réalisation 
d'msefnbtes automatisés 
de production 
ainsi que de la recherche 
et de la mise su point 
de nouveaux procédés 
et de nouveaux produits. 

Ce poste conviendrait 

«LS JjSÆgSJSSo 

ayant l'expérience 
des BppHcatinns, 
électromécaniques, pneumati- 
ques et hydrauliques 
dans les fabrications 
à haute cadence (type textile, 
matières plastiques—) 
et ayant 
certains Intérêts 

pour les questions esthétiques. 

Ecrire avec C.V. détaillé, 
lettre manuscrit*, 
photo récente et prétentions 
sous référence 203 è 
A. DU U S COU ET CIT, 

3, rue de l'Arrivée, 

75749 Paris Cedex 15. 


AJ.D. 

IMPTE STE IMMOBILIERE 
rechercha 

Nteomras (Twrm 

pour secteur Nord de Paris 

T. I l DUWH0 037-13-00 


URGENT recherche 

CWMIUER 

EN FORMATION 
5 ans expér. mlnbn. Contacts 
avec les PJLE. Conception et 
animation ne programma de 
formation a nmerteur d'on* 
équipe. Organisation al 
pédagogique de stagttB adultes. 

Connaissances juridiques 
. en matière de formation 
Voiture indispensable 
Envoyer lettre candidature, 
CV. al photo, A E.CE.P« 
rue des Beainc-SoteHs, 

oeeimi ncuv 


PUBLICATIONS 
PROFESSIONNELLES 
CONSACREES 
A LA COMMUNICATION 
recrute 

D'EUX KÉMŒUS 

Formation universitaire, ayant 
une bonne connaissance des 
questions de publicité : orga- 
nismes professionnels, agences, 
annonceurs, budgets» etc 
Ecrire : S.G.P., 

13, av. de r Opéra, 75001 PARIS. 


FABRICANT DE T15SUS 
HABILLEMENT FEMININ 
HAUTE NOUVEAUTE rech. 

RESPONSABLE DU 
RÉSEAU EXPORTATION 

a 33 ans environ. 

• Formation commerciale et un 
certain goût pour rofalet t» 
Ute et la couleur. 

• Anglais parti, écrit 
allemand souhaité. 

• Expérience vente - connais 
sance textiles utiles mais non 
Indispensables» 

• Aura A prospecter les mar- 
chés exportation délé exis- 
tants CELÉ, et grande expor- 
tation ; è créer et organiser 
de nouveau d&oudiés. De- 

- vra voyager 4 à 5 mois 
par an. 

• Salaire, suivant expérience 
acquise. 

Ecrire avec CV. détaillé : 

HAVAS, B1 rue de la République 
69002 LYON, réf. 8404. 


Pour domaine ELECTRO- 
CHIMIE de POINTE 
Laboratoires Industriels 
région parisienne recrutent 
en vue RECHERCHE 
APPLIQUEE et DEVELOPPE- 
MENT ACCUMULATEURS 

ON INHÉNIEtR 
GRANDE ÉCOLE 

( Physique chimie) 
de 5 A 10 ans d'expérience 
dans domaine similaire. 

Adr. lettre manuscrite + CV. 

+ pré L sous réf. 7404 A 
ft® 56320 COMTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, 

75040 Paris cedex 01 

Le CV. devra détailler expdrx. 
Il ne sere pas donné suite aux 
candidats ne répondant pas aux 
critères gde école et eaqîérienoe. 


PETROCONSULT 

recherche 

INGÉNIEUR 

ELECTRICITE 
INSTRUMENT. PETROLE 
BILINGUE ANGLAIS 
Ecrire, téJéph. ou se pr és ent er 
41, rue YBRY, 92522 NEUILLY 
758-tWO. 


Cto INTERNATIONALE 
D'ASSURANCES 
rechercha 

TECHNICIEN 

ayant une expérience rèette des 
services après-vente 
(équ ip e m e n t s électroménager! 
pour constituer et animer 
son service spécialisé. 
ANGLAIS NECESSAIRE. 

avec GV v photo et prtL 
sous n« 6236, PAR FRANCE 
4, rue Robert-Estlenne 
75006 PARIS qui transmetra. 


Impto société rech. en stable 

1) ANALYSTES- 
PR0GRAIMRS 

HB M - COBOL - TDS « IDS 

2) PROGRAMMEUR 

HB 64 - COBOL 

3] ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

IBM - OS-VS-COBOL 
C1CS - IMS. 

TéL 292-06-77, poste 7. 


IMPORTANTE FABRIQUE 
DE PEINTURE 
recherche pour son service 
commercial sédentaire 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

Libre de suite. 

Sachant rédige?. 

Bonne faculté d’assimilation 
technique. 

Tempérament commercial 
et esprit d'organisation 
pour assurer contact 
par courrier et par 
téléphone avec la dlentèto 
et le réseau de 
vente et promouvoir 
les produits de la 
société en appuyant 
l'effort de vente. 

Niveau ESC. - SC. ECO ou 
équivalent 

Ce po s te assure un 
avenir ouvert pour un 
élément de valeur. 

Adres. CV. manuscrit 
et prétentions A 
LA SEIGNEURIE, 20, rue 
GaJJIenl, 93001 BOBIGNY. 


/ecrctaifes 


Important établissement financier 

recherche 

pour un groupe de filiales 

SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

ASSISTANTE DtJ CHEF DU SERVICE 
GESTION DES PERSONNES MORALES 

Méthodique et précise, elle assure la préparation 
et le suivi dea dossiers de quinze sociétés ainsi 
que des tableaux de bord correspondants. 
Excellente dactylo (rapports et procès-verbaux 
d’assemblée). Intéressée par les systèmes modernes 
de traitement de textes. 

Niveau B.T_S_ et capacité en droit souhaités. 
Expérience similaire (études notariales, cabinet 
d'avocat, consens Juridiques) d’environ Z ans 
exigée. 

Envoyer C.V_ photo, salaire et prétentions & 
a* 55.726. CONTE SSE Publicité, 20, av. de ropéra, 
75040 PARIS Cedex 0L 


Prés des gares de l’Est et du Nord 

UN GROUPE DE PRESSE FBOI^SSIONNKLLE 
LEADER StJR SES MARCHES 

recherche 


GÉNÉRAL 


Se prévalant d’une expérience de plusieurs années 
d'authentique secrétariat de direction, la candidate 
retenue répondra au profil suivant : 

G Activité et dynamisme Indiscutables ; 

• Capacité A s'organiser dans la rigueur, 
sens des responsabilités et de l'efficacité ; 

• Goût prononcé pour la qualité. En par- 
ticulier, la dactylographie — quoique 
largement minoritaire dans l'activité — 
doit s’avérer irréprochable: 

• Bonnes notions d'anglais iau moins lu) ; 

• Acceptant certains aménagem. d’horaires. 

LA FONCTION & pourvoir comprend une large part 
d'autonomie. Elle Impliqua un Intérêt égal pour 
des tfte he s extrêmement diverses. Des compétences 
(ou l’aptitude à acquérir rapidement les connais- 
sances requises) sur lea problèmes Juridiques et 
sociaux de l'entreprise seront appréciées. 

Adr. d’urgence sous le n® 55467, lettre manuscrite, 
C.V. et rémunérât, souhaitée à CONTESSE PubL. 
20, av. Opéra, 15040 Parte Cedex 01, qui trsnsm. 


Centre hosphaller Sainte-Anne, 
1, rue Cabanis, Parls-14* 
organise concoure 

SECRÉTAIRE 

MÉDICALE 

le 16 juin I960. 

Pour tous renseignements 
581-11-20. poste 4031. 


capitaux ou 
proposit. com 


Opportunité BRICOLAGE Paris 
1.000 na H faut 50QLOOÛ F 
Savry. - 973-5*87, 72378-20 


information divers 


. . INFORMATION 

■NGÉfUEURS-TEHNKIfiNS 

CHERCHANT UN EMPLOI OUTRE-MER 

UN SÉMINAIRE 

Spécifique de : 

PREPARATION A DES EMPLOIS A L'ËIRANGER 

Vous est proposé k partir du 32 mal. 

Durée : 7 semaines Intensives en résidentiel (rég. 
Orléans). 

Frais de formation et rémunération pris en charge 
par l'Etat. 

Candidature & adresser à SATEC Formation, 

45 hte, avenue Belle-Gabrlelle, 94130 Nogent-a.-M. 
TéL : 876-56-06, poste 70. 


Société de cocunentatton 
recherche ‘ 

A6BTT 
TECHNIQUE 
E! INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
ET ÉlFOMtriTANinai 

pour rédaction notice 
technique. Tél. pour rendez-vous 
au 664-12-71. 


Rechercha 

PROGRAMMEUR 

FORTRAN 

pr apllcaL graphiques et élec- 
troniques. Ré&idence MUNICH. 
Bonnes connelss. MATH, et 
aUenaand ou anglais. 

TEL. : (43) &M743L 


Organisme de formation rech. 

ANIMATEURS 

VACATAIRES 

Dfstributlon - Vente 
Env. C.V.+ photo, A5PROFORC 
153, bouL HaiBsmann, Partt4F 


information 

divers 


L’Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, 
à toutes et tous avec ou sans 
dlpiémesL Pour les connaître 
demandez une documentation 


FRANCE-CARRIERES (C 16) 
B. P. 402-09 Paris 


atuKe sur Ja revue 


POUR 


TROUVER 


automobile/ 


cliver/ 


ALFA 

ROMEO 



U N 


EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 
m Les 3 types de C.V. : rédacL 
exemples, erreurs â éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 
m 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désiré : avec plana. 
G Roussir entretiens, interviews. 
m L es bues répon s e s aux tests. 

• Emplois les plus demandes. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monsigny, TB La Chesnay. 


formation 

profession. 


I.S.T.I. 

INSTITUT 
SUPÉRIEUR 
DE TECHN0L06IE 

INF0&WTIAI1E 

formation privée 


STAGES 


Cto du Diamant Paris, 

116, Champs-Elysées, recherche 
CONSEILLER (E) S, mJn^2 ans 
exp^aooo à 20.000 F/M. Adress. 
C.V. et photo s. réf. L M. 01. 


Importante Entreprise rech. 
Cadre administratif H.E.C # 
Sttp. da Co. + DECS. expér. 
Audit indispensable - 297-45-95. 


animaux 


200 chiens arrivage le 20 mbti, 
ma xi, garetma vaednés 
184, av. Italie. - 588-7649 


DE 

TECHNICIENS 

DE MAINTENAIKE 

de haut niveau 
en 6 mots. 

Niveau requis : BAC 
ou études électroniques, 

EMPLOI AS™*É 

en fin «le stage. 

Tests d'admission sur R.-V. 

378-73-22 

31, cours des Jumiottes, 
94700 MA 150 NS- AL FO RT. 
Mo : Las J ut il lottes. 


box porking 


rr BROCHANT - 19 PARKINGS 
Vente en bloc ou séparément. 
55J300 F - F. CRUTZ v 266-1948. 


48. rue TV1DUTOR 

e5i.so.eo 


B.M.W. OCCASIONS 

320 - 323 - 520 - SS - 528 - 728, 
7940, peu roulé, garanties. 
AUTO PARIS XV - T. 53M9-95. 
63, rue Desfiouettes, Paris (15*) 


SOCIÉTÉ 


DE FINANCEMENT 

VEND AMIABLEMENT 
véhicules repris 
en cours de contrat 

BMW 320 6A, modèle 60 
9.100 km, b. a., belle affaire. 
PORSCHE 911 sc Targa 78 
92.000 km, très belle. 
ROVER L, Juin 78 
b. a., affaire placée. 
CITROEN 65 1220 
break 7B - 36J900 km, 
affaire- è saisir. 
RENAULT R 12 TS, break 79, 
35u800 km. Impeccable. 
HONDA accord* modèle 79, 
79J500 km, px intéressant 
TOYOTA carins, modèle 79, 
77 J00 km, belte aflalre. 
TOYOTA sftarten, 5 CV, 

5 pertes. Janvier BQ, 

10.000 km, quelques travaux 
télerie. prix Intéressant 
VOLVO 66 DL, mars 78, 
19.700 km. Impeccable. 
VOLVO 66 DL break. Juin 79, 
4400 km. Comme neuve. 
ZA5TAVA 128 A, 6 CV, mod. 80, 
7J00 km, très belle. 
Téléphone 763-11-01. 



PEUGEOT 


. Jusqu'à fin mal 

504 ESI. ET DSia 

Modèle 60 d'exposition, 0 km 

PRB CHOCS 
IMBATHBIES 

M. GERARD. TEL. : 821-60-21. 


locat.-autos 


Le moins cher des loueurs 
IM - R 5 - FIESTA - »> 


demandes 

d’emploi 


Cadre Marketing propre* b 
PJW.E. - PAU, b iter v enfi o n à 
temps partiel peur consallJer, 
organiser, développer service 
commercial et ventes. 
Ecrire à if SMS Publicités 
Réunies, 112# bd vmtaire 75011 

PARIS . 

ANGLAISE PROFESS. DIPLONL 

du p. ûs érete privée ou for- 
mation permanente Industrielle, 
rég. indlffér. Ecr. rw 9SMI M 


85 blSf r. Réaumur, 75002 Parts. 
Américain, 25 a., se. poL Part 
françate-elfem. téud. ttes propos. 
Tél, avant midu 6g -4ML 

Organisme de formation rech. 
emplois pour ses stagiaires 
Economes, Gestionnaires 
Collectivités Secrétaires, 
Sténodactylos, Adjoints 
Direction Financière. 

Tél. ASPROFORC : 
742-51-22 G. PIGOT. 

31 a., DEA INFORMATIQUE 

— 7 a. d’enseignem. et pratique 
universitaire en r systèmes 
cr exploitât, algorithmique etc. 

— 4 a. d'encadrement de pro- 
jets en ; réseaux, bases de 
données, système. 

— Expér. app MITRA 13. 
Etudierait ttes propos. France 
préf. recherche. Libre septemb. 
Ecr. n» 6.KQ * le Monde i Pub. 
5, r, italiens, 75427 Paris ced. w 

Directeur comptable finance, 

54 «l, étudierait ttes proposé, 
spécifiques è la gestion. 
Référença premier ordre. 
Ecr. no 8.094 « te Monde * Pub. 
5, r, nattons. 75427 Paris ced. 09 

Secrétaire 23 BEP. bac Gi, 
nlv. BTS, conn. anglais» expér. 
3 oui s. Initiative, resppnsabTTtlég, 
l pteoe 


rit. 


assistante. T. 827-69-53. 


JOURNALISTE 


J.H 


étudie toutes propositions 
Entreprises pour communication 
interne et/ou retenons publi q u es , 
Ecr. n* 2187 1 1e Monda » Pub. 
5, r, ItaHens, 75427 Paris ce<L 09 

Bonne d'enfants, 34 ans, 
cherche de suite emploi 
AU PAIR à Parts. 

Très bonnes références, 
connaissant anglais et allemand. 
Barbara Piank, Heuptstr. 19 
D 8301 Unkirchen. 

TèL 19 49 8751/1673. 

31 ang, licencié en droit# 
-n. expér. secrétariat général 
+ hôtelier le, chercha poste 
ASSISTANT DE DIRECTION 
Ecr. no T 019573M, Régie-Presse 
85 bis, r, Réaumur, 75002 Parte 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
+ MARKETING (43 ans) 

E*5.C. + INSTITUT NATIONAL 
MARKETING 

■ 

m DIRECTION CIALE, anlmat 
et développement forces de vte 
et réseaux ciaux, France + exp. 
m MARKETING : études prod^ 
marchés, distribution. 
m ELABORATION et APPUC 
pians de maricetlng. Etude et 
lancement produits nouveaux. 

PROPOSE SA COLLABORATION 
è STE REGION PARISIENNE. 

Ecr. n» T 19557 M. Régie Presse 
B5 bis* r. Réaumur, 75002 Paris* 


EXPRESS ASSISTANCE 

504-01-50 


INGÉNIEUR MMES 39 MB 

Homme d'entreprise ayant 
autorité et expérience, excen«it 
négociateur avec réseau de rela- 
tions (Amérique latine, Canada, 
Espagne, G.-B- R. F JO. Capab. 
d'assurer un déveteppement ln- 
dustr. rech. DkectTon de société 
(filiale» moyenne entrepr.). Ecr. 
n® T 019484 Ni RMe Presse, 
85 Ns, r. Réaumur, H0Q2 Paris. 


IN6ÉHBJR U.LM. 

39 ans, H me de terrain, 9 ans 
téléphonie, Z ans tegfcle] appli- 
cation et mise en route de 
système. ESPAGN^ ANGLAIS, 
étudie toutes propositions 
technfoo-oommerc. ou Ingénierie. 
Ecr. n* T 19558 M. Régie Pressa 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


PATRON DE P.M.L 

EN EXPANSION 
Je suis le généraliste que vous 
cherche POUR VOUS EPAULER 
36 ans, format économ. et date, 
10 ans expér. ds les services 
admïnist- et financ. d'une Impie 
société de Services. 

Très conscient de la diversité 
des missions A réaliser pour 
atteindre les objectifs retenus 
avec esprit de rigueur 
et d'animation. 

Ecr. n* T 19602 M. Régie Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 ParfSL 


JURISTE 

FRANCO- ALLEMAND 
DOCTEUR EN DROIT 

Hcencté en aHemand. tmlverslL 
(Ssposant prem. expér. ds cab. 
lurid. ch. à prendre respons. 
ds serv. JurfcL «rime entrepr. 
ou dans cabinet Juridique ayant 
des relations avec r Allemagne. 


Ecr. IF 95590 M. Régie I 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Etudiante sérieuse cherche 
emploi début hriHefr mf - ao Ot. 
Ecr. n» 6219 « te Monde » Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Parte ced. 09. 


EMPLOI de VACANCES désiré. 
Juki - Juillet Etudiante de 
Français et tf'EfiiagrvoL 
Connaissance d'italien. 
Conducteur. Téiéph. Romfonf 
(Angleterre) : 43605. 


AFRICAIN 12 a. expér. 

ïmport-Export. Bonne introd. et 
connaissance Afrique franco- 
anglophone. Libre fin mal. 
Ecr. na 2J17 «le Mondes Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


J.F., 9 ans d'expérience service 
exploitation commerc. bancaire, 
reeft. poste è 
avec possibilité t 
no T 019571 M, REGIE-PRESSE, 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 



JURISTE allemand, dipLfimé en 
R.FJL (ASSESSOR) et en 
France (DEA droit des affaires, 
doctorat droit fiscal Internet.), 
exp. cab. Paris, Angl„ compta. 
Ecr. n* T 019569 M,Rég^Preùe> 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte. 


J. F., 35 ans, spécialisée forma- 
tion et suivi clientèle utilisateurs 
package, pales Informatisées, 
maîtrisant bien léglslat. frav^ 
6 m d'expérience, 
recherche place stable : 
Correspondante Informatique 
ou responsable pales. 
Téléphone : 346-95-11 apr. 19 h. 


travail 
à domicile 


Demande 


Dactylo g raphia r a ffin ée de vos 
manuscrits sur IBM è sphères. 
Tél. 373-93-27 


Rech. frappe romans* manuscrit, 
essais ou thèse. 

Ecr. n* 6220 c le Monde » Pub. 

5, r. l tâtons» 75427 Paris ced. 09 


occasions 


. PIERRE PERRONO 

Achat net ou échange 
bHoux, brillants, argenterie. 
Vente, occasion, réparation 
4, aiaussée-d'Antin, Opéra 
37* av. -Victor-Hugo* Etoile. 
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L’immobilier 


appartements vente 


msoDCcnoir ntBOBi 


( 4* amft ) 

MARAIS 5, ru* dû Tom-oan** 
BEAU 2 K». 57 m2. Sur pian 
14 h, 30/TB h. OU TéL 274-59-10, 

MARAIS 95 m2 

4 ai b., talus, tel Immeuble. 
GARBl 567-22-68, 

PLACE DES VOSGES (pris) 
130 m2, grem're 
aménagement à terminer. 
Prix : 1.200.000 F. 

GARBl 567-22-88. 

Ç B*arrttt. ) 

CONTRESCARPE, récent, ptarr* 
de taille, WQ m2, llvina » m2 
+ s. * manger + 3 chûres sur 
Jtfln, tt cft, parkg possibilité, 
1JSOJIOO F. Télèph. : S3MM7. 

RUE DE LA CLEF - 354-95-10 

CARACTERE CHRBE*' 


Ç y amfc ; 

38, R. YANEAU GD^TAND. 

du STUDIO au 4 P„ GARAGES, 
Sur plaça, il è 19 h. 550-21-26. 

Ç 9 a atrdL ) 

17, rue N.-DAME-DE-LORETTE 
T s/ rue, 4 p. cuisine, standing 
95 rn2, 670.000 F. {11 i 19 h-î- 

( W amft ^ 

f0* Hautevllle, grand studio, 
étage élevé, 36 m2 + terrasse 
T5 m2 aud. Téjjphag s 242-84-67. 

Idéal placement, rue Le Fayette 

2 p. tt cft, bas prix vu urgence. 

TEL. : 526-00-35. 

( 11* anrdt, 

REPUBLIQUE 

101, rue de la FotfeéAéricourt 

bel Immeuble en cours de rava- 
lement, appt è rénover de 57 m2 
gd séj. + chbre culs, w-c bains 
placard. Prix 195.000 F. Voir le 
pptalre mercredi 14 I 1 ./I 8 h. 30. 

( 13* amft. 

PEUPLIERS part, vend £4 p„ 
60 m2 tout confort, état neuf, 
bains, cheminée, calme, verdure 
35ÜJOOO F. Télèph. : 5B8-71-X5. 

( 14 e arrdL ' 

Particulier vend 2 pièces, box, 
récent, impeccable, I7 f rue 
Nlepca, mercredi 13 -h. A 17 h. 

Porte de ChâtHlon sur Montrouge 
14, rue Radiguey, T* 520-18-57. 
plusieurs 8 pièces, entrée, cuis., 
bains, w.-c (60 m2). 265.000 F-, 
duplex possible. 5ur plaça 16 h. 
A tt h. Sam., dim. et hxndL 

Ç f6- arrdi. 

Près FOCH U "SÜ 

balle terrasse plantée, parte. 
Prix élevé - 265-9005, 

xvr PRÈS BOIS 220 M2 

tmm. si LUXE av. jtlln privatif. 
P terra BATON 
Tél. : 704-55-55 

TROCADÉRO 100 m2 BIV. 

Ilvfng dble 4- chbre standing, 
1.170400 F, calme, 7* étage. 
PROMOT SC : 55944-14.- 

Ç 17 e arrdL, 

Perl vd beau 2 p. 48 m2 caracL 
A rénover, M" Rome ou VHIiers, 
rue très calme, 300.000 F A déb. 
Téléphone ; 2SK3-09 le «rir. 

24, me du Capltaine-Legache. 
Immeuble angle, S2 r. G.-Môquel 

3 a., entrée, cuisine, bains, «K, 
55 m2, à rénover, 250.000 F. 
Tél. : 22442-86 ou s/place 13 h. 
è 15 h. : sam- dlm. et lundi. 

minas T ü «éST 

ensoleillé, tt confort, ? étage 
sans asc. 260 J» F. - 325-77-83 

Ç 18* arrdi. ") 

Rue GABRIEL vue Imprenable 
s/Paris. Studio tt cft de caracL 
Prix exceptions Tél. : 8784541. 


; ( 2Q m aWfc J 

AV, GAMBETTA Immeuble 

pierre de taille, asc, beau 1 n 
bout confort, refait neuf J 
420.000 F. - 325-7542. 

Ç 78 - Yveline» ) 

Salnt-Germaln-en-Laye, urgent, 
5 pn, WD ml, parkg, 480.006 F. 
dont 13SJ0QQ F PIC M 
Téléphone : 978-71-22 ap. 19 h . 

fllATfHI Dora bel Immeuble 
V0AIUU de caractère 
GRAND APPT 120 M2 
séj^ a. è mang., 3 chbres, bains 
+ chbre Indépend., cave, box. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 9764540 

( 91 • Essonne ^ 

Part, vd 5 p. DRAVEIL rés. 
parc 4- pfsc, 2 s. d'eau, 101 m2 
parkg, 390000 F. Ecr. TERNON 
BADANT, 23000 SAVENNE5. 


Vocations 

meublées 

Offre 


locations 
non meublées 
Demande 


bureaux 


bureaux 




. PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
«i MOIS 

du STUDIO au 5 P. standing. 
43, rue Saint-Chartes, 
75015 Paris - Tél. 5774444 


locations 

meublées 

Demande 


EMBAS5Y SERVICE recherche 
du Studio ao 6 pièces Paris et 
villa banlieue Ouest Pptalre 
dir ecteme n t Tél é pti. : 26547-7 7. 

PPTAVRES LOUEZ SOUS 24 H. 
VOS APPT5 SANS FRAIS 


A EVRY CENTRE VILLE 

BUREAUX DE 100 A 2000 M 3 
aménagés ou bruts 
libres de suite. 

Elio Boulakia 
Etablissement Public 
déménagement tfEvry 
077.82.00 


propriétés propriétés 


PARTICULIER VEND VILLA NEUVE 
SITUEE A : 


8 KM DE GRENOBLE 

T2Q m ALTITUDE 

VUE IMPRENABLE, PROXIMITE STATION DS SSX 
8 ZM m2 DE TERRAIN 

300 ra2 üaùltatolra, 2 alv. + mezzanine, 8 Pièce» 
-f- grand séjour avec cbaminte, 2 salies de bel». 


261-5348 



votre SIEGE SOCIAL 

CQN5TfTUT. DE STES 
Dernarchei, Secrétariat, 
Teifx/toui sévices. Prix 
compétitifs, deiais rapides 
ASPAC : 2 81.18.18 m 


villas 


terrasses a arnorioa plein sud» garage 2 TOtturw. 
prestation, luxueuses marbras. poutres apparent**. 


PB XX ; L350.0M FRANCS A DEBATTUS 


Pour S tés européennes cherche 
villas, pavHJons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. T. : 283-5742. 


Propriétaire 


vend 
ou loue 


Vends vma Bouc-BèHUr (entre 
Abc et Marseille), urgent cause 
départ. 

Ecrire HAVAS Marseille 96506. 

FONTEN AY-AUX-R05 ES 
(près M* ROBINSON) tr. belle 


Ecrire & REGIE-PRESSE, 
85 tria, rua Kftaam 


801X8 le a* T 019594 il 
zr - 73002 PARIS 



viagers 


1-400 m2, récent PARIS 13", Maison s/ss-soi chauffé. 7 P. 
stand., libre de suHe. 76649-94. cft + serv. cft Indèp. Terrasse, 

vaste garage. IMQJQQQ F. TéL 
577-9645. Le soir 588-75-61. 


I Hauts-do-Semë J 

LA GARENNE - COLOMBES 
Dans bal Immeuble reste 
STUDIOS ET 2 PIECES 
Qif. cent 1mm. Visite sur place 
LUNDI 28 de 15 à 17 heure, 
MARDI 29 de 16 8 18 heures 
38, R. JULES-FERRY. 

HEIRUY-S&1HT-J&MES 

bd appt, payait état, environ 
200 m2, triple réception 4 cham- 
bres, soleil, calme, garage. 
H. LE CLAIR - 56243-54. 

NEUILLY 6 pièces, P étage, 
200 m*, tout confort. 

SOURDAIS. 766-51-32 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés 3 Parta 
recherche du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. T. : 205-1148. 

LOYERS GtitumS 

par Sté pour beaux appts meu- 
blés ou vides. TèlèptL ; 501-7340. 


locations 
non meublées 
Offre 



l Vai-de-Êiam& J 

L'HAY E-LES-ROSES 
Appt 5 P. ds parc 2 ha, prox. 
commodités, MO m2 + loggia, 
ods. équipée, bams + douche, 
parking sous-sol. 

Tél. 664-31-37 OU 66549-75. 

CT MANDE s minutes BOIS 
}l-naiUff 2 pièces, 40 mL 

280.000 F. Tél. : 2784144 de 
10 è U h. OU 2B84549 apr. 20 h. 



BUTTES - CHAUMONT, avenue 
Simon-Bol ivar, Immeuble neuf, 
jamais habite, studio tout cft, 
grand balcon, soleil, 1.100 + 
charges. Téléphone : 874-7047. 

Dble üv„ stdg, côté jdln, soleil, 
culs. éa. Tél. parkg cave 100 m 
M o Félix-Faure. Tél. : 557- 5346. 

rr WAGRAM SUPERBE STUD. 
TT CONFORT r.-de-ch., 40 xn2 
1480 NET. Télé pho ne : 5 264847. 

CIIEFDFH Grand studio 
juiTKwn tout confort, 

téL, 5* étage, 1^00 F + charg. 


LIBRE, BD VOLTAIRE. Supert» 
2 pces, 1mm. récent, 7® 6t. asc. 
BALCON, 125.000 F + 3.000 F 
Homme 72 ans. - F. cruz« 
8, r. L a Boétie^- 2M-T940. 

Libre VALLEE CH EV R EU SE 
ppté 11000 mL parc boisé, mai- 
son récente + maison 3 pce. 
Une tête 74 ans. 400.000 + 
4.000 rente. LODEL 3554044. 

FONCIAL VIAGERS 

19, boulevard Maleshertas, 8*. 
Tél. : 266-32-35 spécialiste, 

38 ans d'expérience. 

Etude gratuite, rente Indexée. 


immeubles 


PARIS 15* - important 
Immeuble commercial loué 
Construction récente 
VIAN 1^0/ Champs-Elysées, 
VlUn paris 8*- 3S9-1WG 


Cames, hauteurs, magnff. app. 
3 Pces luxe, dernier étage. Vue 
panoramique baie, parc, piscine. 
1.150.000 F. 

B^.CXv 122, rue cTAntfbes, 
06400 Cames (93) 9944-11 

HAUTE-SA VOIE 
Le Praz-de-Lys (1JOO m). 
StaL élé-hlv.# prés des G ETS. 
Studios A partir de 100.000 F 
avec aOJlOO cpt + créd i t, 
2 et 3 Pièces. 

Location par 566 spécialisée. 
ERIGE-VENTEj B.P. 18 
64, route de Genève 
74240 GAILLARD 
Tél ■: (50) 38-5249 

VACANCES ETE-HIVER (74) : 
CHAP ELLE-D* ABON DANCE 
MORZINE - LES-GET5 
MEGEVE - SAINT-GERVAIS 
THOLLON - LA CLUSA2 
. STUDIOS 4 PERSONNES, 
à partir de 141000 F, crédit 
«LOGO F. — G.R.G., 
rue du Lac, CORZENT, 
74200 Thonoa T. (50) 71-7549. 


appartem 

achat 


URGENT, paéem. compt. char 
notaire, ach. 2 B 4 Pces. Parta. 
Mme LEUUER 24544-71 ou 
le soir au 9004*25. 

JEAN FEUILLAGE, 54, av. de 
La Motte- Pi cquet, 15*, 56640-75, 
rech.. Parta 15* et 7*, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
I mmeubles. Paiement comptant. 

RECH. appts 2 8 4 Pces, Parta 
Prtf. 5*, 6*, 7*, 14*. 15*, 16", 
Tw 4>, 12*, av. ou ss trav. Païen. 
COMPT CH. NOTAIRE. Téléph. 
873-23Æ mémo le so i r. 

RECH. BONS QUARTIERS 

2-3-4 pièces «Sunt 

Préfère Paris - 873-2047 
rapidement 
votre appt 
i clientèle choisie 8*. W. 17*, 
NeuBy, rive gaucho. 
MICHEL G REYL - 265-90-0 5 

ACHÈTE COHPTUT PUIS 

1 A 3 PIECES. Tél. S 261-39-78. 



BOULOGNE pptalre loue direct 
appts 2 p., 3 p. et é p. an du- 
plex, Immeuble neuf très grand 
standing, livrable prochainement 
Agences s'abstenir. 

T. : 7764344 p. 2416 heures bur. 

FACE BOIS VJNCENNES RER 
standing, 1 réceptions» 3 cban^ 
tares, 2 tains, cuisine équipée, 
BALCONS. Libre 3.500 F + ch. 
TEL- : 3464349. 


SAINT-CLOUD RE5IDENCE - 
STDG, 2 P. et 3 P., GD CFT 
LOGGIA, TEL, PARKING, 
2JD0 NET et 1400 NET 60641-9I. 


GRANGE-AUX-BELLR 

tanm. usage industriel. Bureaux 
et habit libre de ttes occupât, 
surf, développée 900 m2, sur- 
face terrain hors œuvre 630 m2. 
TEL. : 766-91-80. 


Immobilier 

(Information) 


TRANSACTIONS EN TUNISIE 
Sté Immobilière tunisienne ch. 
contacts avec prapriétairas (Im- 
meubles ferrafne, villas» etc* 
en Tunisie) pour ttes transac- 
tions immobilières. Pour plus 
amples renseignements, contac- 
ter M. ALI, résfd. d'Orsay. Tél. 
70545-27. Laisser message si 
absence. 


villégiatures 


A louer è [*aftrtéc, meublée, 
villa de pédieur 
à PORT-FRJOUL (13) 
possibilité de place pour bateau 
10 m. Prix : 20.000 F l'an. 

Ecrire HAVAS Marseille 
n- 96509 


fonds de 
commerce 


PPTA1RE vend murs de boutfq. 
+ Ur &l occupé, loyer annuel 
24.000 F environ, rue Crolx-des- 
Petlts-Champs (kt) prés Louvre 
des Antiquaires. Tel. A part 
de 14 h. 2BA48-28 

A VENDRE 

GRENOBLE, Agence ImmobU., 
EMPLACEMENT remarquable. 
Excel lente réputation (11 ans). 
Prix : 220-000 F. 

Ecr. »o 8099 «le Monde» Pub. 
5, r. Italiens, 75427 P aris Céd. 09 

HOTEL RESTAURANT 

entre CASSIS et BANDOL. 
Très belle affaire, murs et 
fond à 150 mètres de la plage, 
20 chambres + salles 150 cou- 
verts + bar grande licence. 
RENSEIGNEMENTS 
Méditerranée Trartsact 
Les Terrasses de Cassis» 
13260 CA5SI5. 

TEL. : (42) ÛV14-79. 


UIKI-tLQUD 


La dernière maison 
en vente sur revenue 

Aw-BEUHONTET 
VUE IMPRENABLE S/PARIS 
8 P., 3 bains, culs, aménagée, 
ETAT EXCEPTIONNEL 
Jardin. Garage. Crédit possible 
vendeur. 1.7504)00 F. 
PROPRIETAIRE : 50441-50 


PARC DU MORVAN# maison 
restaurée 156 m2-|-grange 220 m2 
sur potager» pré, verger de 
12.000 m2 (possîb. pins). 
3504X0 F. TéL 9134446 

RAMATUELLE LTSSCALET 
Domaine privé bord de. mer 
VILLA AVEC PISCINE 
2534441 ou 16 (94) 79-23-70 


PROPRIÉTÉ 


-••y-;.- • 


PL&æ™ r ORDRE 

RUE SAINT-DENIS 
MURS DE BOUTIQUE 

RAPPORT 162.000 F Ym 

Tèl. s 3254348 


locaux 
commerciaux 


AMERES 


65, AVENUE DE LA MARNE, 
A LOUER s 

450 M2 BOUTIQUES 

divisibles à partir de 150 m2. 
RENSEIGNEMENTS : 
227-04-38, 

79M644- 

A VENDRE 

périphérie Mulhouse (Ht-RNn) 
entrepôts commerciaux 
avec boréaux et infrastructure 

miwto rna 

Ecr. n* 8102 « le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parts cad. 09 


BOIS-D'ARCY 

(Près VERSAILLES) - VILLA 
récente, rez-de-du cséJ-, 4 du, 
cuis^ 2 5. de bains) ; 1« éL 
(salon, b ü krt h èque, geb du). 
Cave. Gd «r. Terrain 758 m2. 

£!-cS5,T >5048-24 
fWYRT H 6IF-W WÇIIE 

R.EJL,, P. à P., b. gde mais., 
B P-, 3 . bs, J and. ijûo m2, pro- 
che écol^ terni., golf, piscine : 
870400 F. Téléphone ! 012-17-24. 

ILE DE RE LES PORTES 
mais. 4 ch_ + Jard. prox. 
plages -F magasins. — Prix : 
490.000 F. Propriétaire. TéL s 
(37) 23-45-72. Visite sur place, 
REGRENY : (46) 29-53-17 


. GlMUR-YVETTï 

Sur 950 m2 terrain, orienté sud# 
maison sur ss-scri, gd sêfour. 
50 ml 4 chbres. Pr. m«, écoles, 
CES. PX 950.000 F. T. 90741-95. 

MINI-RÉHÏ-lES-CKïVRÇBE 

Sur terrain 1.000 m2, maison 
s/ss-sol, séi. 40 ma + 6 P tt cft. 
.PX 140.000. TéL : 9074T-95L i 


pavillons 


ANTONY. M« 5 min. PavH. 4 P. 

2 culs. . Tt cft# gar.r lonfln. 

500A00 F. - 6 6MP-27. 

FONTENAY MONTRENT! L 

PavllL stand. 1975, gd séjour, 

3 dibres# bureau, 2 bains, sous- 
sol, garage 2 voitures. Terrain 

400 m2. 890.000 F - 340-7346. 


EN TOUBAIRE 

pris d'AMfiOESE 
Comprenant : grande maison, 
caractère superbement rénovée 
365 m2 + dépendances 
+ terre et bols (12 ta 
en tte propriété et 18 ha taU 
prix très tas). 

Rens* OFIBAr - 
RK r. de Richelieu, Parts 2». 
Tél. : 2964347 et W. 

AUTHENTIQUE 
BASTIDE PROVENÇALE 

à rénover 
entre . 

AIX-EN-PROVENCE et LU&E- 
RON, parc 5 hectares. Prix : 
1200 000 F. Agence du Céteau 
84120 Permis. Tél. (90) 79-17-33. 


semus 

DEMEURE bourgeoise baMtabfe 
sans frais comprenant grand» 
réception, cuisine, 6 chambre*. 
3 bains, terrain clos mura. 
1.260.000 F. TRES BELLE 
AFFAIRE - (164) 453-3846 


115 KM OUEST 

Près EVREUX - COUCHES 
Coquette maison strie normand. 
SEJ. 3 CHBRES. Cuisine. Bafcu 
BEAUCOUP DE CHARME 
5JOOO m2 lard. Allées- 385.000. 
Proxlnru imm édiate 8 pied 
Village# Commerce, Tennis. 
Accès tache, entièrement dos. 

VFsfte du 1er au 4 MAI 
Catme, isolé. Créd. vendeur pos. 
TEL (32) 384340 
PARIS s 58441-58. 


W Notre-Dame 

•Pari, é paît, ds parc privé, 
charme et calme exceptionnels, 
maison bourgeoise 1890, caracL 
ds lard 2JXJ0 m2 dos de murs 
beaux arbres, 200 m2 habitables» 
8 pces peine., chenu tt cft, par. 
et et Px élevé fustif. -T- 324-1243 


maisons de campagne 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 














H 








Information Logement: 

Dispose de renseignements sur des milliers d'appartements 
et de pavillons neufs & l'achat en région parisienne. 

Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs 
comme à vos moyens. 




Région FERTE40US-JOUARRE 
A4 - 47 PARIS, PARTICULIER 
vend grande maison anctowie 
sur 3L50D ir 2 plein bourg, com- 
prenant s. è manger, séi., ch* 
minée 45 m2, 3 dwnbras de | 
17 mZ. s. de bas, 2 wx^ grenier, 
cave-voutée, garage, -dvff^ aeRtr.- 
Efedr, 34447-11. 883-7842 

après 20 heures. 
AGENCES S'ABSTENIR» 

48 # MER TOURTOUR 

MAISON DD msr S. 

dans le village, en pierre ^ 
sur 3 éteg^ proche ifim square, 
av. la pasàbflHS dtaménager 
une grande terrassa en toiture, 
vue dégagée, façade principale 
au Sud, état moyen# très grande 
possibilité dtaménaganenf. VTI- 
teoe protégé, site w d utiowd. 
Prix avec 3LQ00 F cpt le tour 
de la réservation, T44400 F le 
tour de l'acte sur. vingt ans 
après accaptqfSon du 'dossier 

CAT R Y, tfiî 6 70-&38. 

M m 

30* MER REÇUSSE 

MAISON DU XVIII* s, 

dans un hameau, an 'pterrev 
sur 2 niveaux, i comblas amé- 
nageables, toiture en .tulles ren- 
des, murs* en ' pierres; avec de 
g des possibilités d'aménagement 
intérieur. Vue dégagée, sur 
1J50 né de terrain plat. Eau, 
élecfr. Idéal pour nésld- second, 
ou résidence de retraita/, dans 
kbi cadre agréa bis, è 8 km du 
lac de Sainte-Croix. Px KLOOO F 
avec 5DJMD F compt. 200400 F 
sur 2 ans après a uu epfatfon du 
dossier de créât. 

CATRY (94) 70-63-38. 

DROME SUD ' 


1 SAMOREAU 

Ravissante ma is on s/lerraîn 
SM m2. Vue Imprenable sur 
forêt de Fontainebieeu. Récept. 
+ 4 dibres» maison de gardien, 
i PR1NC1P - 22548-90. 

" LE PERCHE 

15 km sortie Autoroute 

1) Gros œuvre porto# état, 
eau»: électricité. Très belle vue. 
Maison d'habftdTu : M grandes 
pièces, poutres, chemin é es. Nom- 
breuse dépendances. Terrain 
10400 vn2. Prix 320.000 F. 

2) • Ancienne forme ; maison 
d'habitation : 4 pièces. Eau, 
étedriefté. Très grandes et 
nombreuses dépendances. En 
retour d'équerre, formant un U. 
Terrain 104100 m2- Px 200X00 F. 
M" Claude ANGLADE, notaire 
è Safnt-Costne-en-Vairuta, 725BO. 

Tél. (43) 9745-11. 


domaines 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous ' 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 RARIS Centre Nation 45, cours de Vfncennes 75020 PARIS 

Infarmohon Logement, service gratuit créé par la Compagnie Boncsbe aff ouquel la BNP. le Gr4clf Lfonnab, le Créât du Nard, la Gaine Gmfrota dm* 
Banques Populaîrei. la Chambre Syndicale des Prometeuis-Conimicteurs de PUo de France,- le Fé d érati on Parisienne du Utlmmir, la Fédération 
Nationale des Mutuelles de Fcncllgnnoir e» et Agonis de l'Etat, la MGBM, la Aéutvefle Générale dœ PTT, rAsdxiatlan pour la Ptalldpatl» des 
^■“Mem™^Nees^™^i Emptayetiri O rEFfori de Construction, qpportant leur amooun. 


Au pays de Mme de Sévfgné, 
des truffes' et du bon vin, A 
l'ombre du célébra château - 1 
A vendre : 

1) Maison .7 pièces, eeu f 
électr. WC Ctauff. cMlral. 
Conviendrait tous commerces. 
Prix : 195.000 F. 

2) . Malm 2 gdas pièces 
poos. tnezxenfne. Eau, éleclr. 
W-C Prix : 75.000 F. ‘ 

3) Maison ancienne A restau- 
rer, caves voutéesu Nombreuses 
possIbUftés. Prix : 45400 F. 

Crédit possttée. 

CATRY m. (91) 54-9243 ou 
(75) 27-1342. 


Achèterait vaste Domaine boisé 
250' km maximum 
Sud Parte. 

Ecrira m 200 ORLET, 

T36, av. Charte-do- Gaulle . 
•• • 92S22 NulUYsg^Seiiie 

A VENDRE 
SUD-OUEST 

Pprfété 39 ha sylvIcuK. 737^00 F 
Ppriétf 66 ha srivtcult. 900X00 F 
Pprltté 77 ha sylric. 1X50X00 F 
Domaine 110 ha, é levag e pota 
culture svtviGulhire Mut légè- 
rement vallonné ntisseau château 
matériel 2.100X00 F. 
AGENCE LAPEROUSE 
B. P. 126, 15, place SleCécite 
87004 ALBI ce<L Tél. (63) 5445-39 

SMOeVtOOHT 

eamufflHNiftii 

Cft + commune + Atota. garda 
Magnff. TERRITOIRE CHASSE 
60 ha*- gd ETANG. 

Cadre exceptionnel. 
CABINET LA SOLOGNE, 
4T200 ROMORANTIN. 

TéL 154) 764242. . 


ANNONCES CLASSÉES 
TOÉPHOHÉES 

296-15-01 


MINISTÉRIELS 


Vente Palais de Justice de Créteil, le 
jeudi 22 mai 1880, à 9 ta 30 

PAVILLON cuisine. Jardin 

5ÀINT-MÀUR (94) me BERANGER 

MtSE A PRIX : 50.000 F 

M* REGNIER. Æ 


Vente but Balaie ixxunob* PaL Justice 
de Versailles, 3, place A. -Mignot, 'le 
mercredi 7 mal 1830, à 19 ta, d'une 

PROPRIÉTÉ type « DAHLIA » 

contenance : 853 m2 

s. à V0ISINS-Ie-BRET0NNEUX-78 

Résidence « CBAHPPLEUBT a, 

24. rua de la Méran taise 

MISE A PRIX : 250.000 F 

Pr les renaelgn. : 3V* Maurice CoyddUv 
avocat, 65, bd de la Reine, Versailles, 
téL : 951-21*93 - 953*45-80 Grafre du 
Tribunal de Grande Instance de Ver- 
sailles. Sur les lieux pour visiter. 


Vte sur Balaie an Palais de Justice è 
Nanterre, le mercredi 7 mal 80, 14 b. 
EN UN SEUL LOT : Une 

PROPRIÉTÉ 

comprenant rez-de-chaussée ; un 
étage ; deux Utlments annexes ; ter* 
r&Ln contenance totale 212 m.2. 

sise è 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

(HAUT3-US-BEZNE) 

13, rue de la Fraternité 
BXZ6S A PUS : 188.800 FRANCS 
S’adresser à M 1 André Vajensl, avocat, 
è Parla (9*), 72, rue Qflj-Lussac. 
tél. : 633-74*51, et tou s les avocate 
postulants à : NANTERRE, PARIS. 
BOBIGNY et CR BT K EL. 


LA VILLE DE PARIS 

Tflwd LIBRES aux êochàies publiques 

7 apport. > 1 studio - 2 chambres 

Dont 3 APPT de itfa 7 env. avec chambre indépendante • 
et VUE émetesm Champ ds Coursés. 

Dont J APPARIEMENT t mcl TERRASSE de 130 np émir, 

Faaihë de réunion de 2 APPABT.de 1 19 et $9 m* {188 m 1 eavj 

àPAEBlènîrç 

le boulevard Sachet 
et le chanq» de courses d'Anteull 

hMAm26MAIàl4h3ëàhaunBhTedesNo(alns<kPABlS 

W" NABOT DS LU QDnANTONlfAIS, BELLASCEMT, LIEVBE, Mt anodêi 
U. ne des tpaaUu. Pans f - TéL 25IJU2 


VENTE an Palais de Justice b Bobigny ( Seine-Saint- De nia) . 
le Mardi 20 Mal 1080. à 13 h. 30, 

PROPRIÉTÉ à PMREFTTTE-s/SEINE (93) 

comprenant : 

Maison d’habitation élevée partie sur cave d'un raxrtSe-ctaauaaéa de 
4 pièces, cuisine. w.-c„ et un étage de 5 pièces; cour et atelier. 

AVENUE DE LA CONCORDE N" 25 

Le tout d’une contenance de 393 m2. 

MISE A PRIX : 140.000 FRANCS 

Pour tous renseignements, s'adresser i: H* Ch. DEGBAVB, avocat, ■ 
70, avenue de la Résistance. Le Raine; (93) v téL : 381-177-48 et: 

381-87-40. 


Vente au Palais de Justice à Paris, le lundi 13 mal 1980, A 14 heures 

1) TERRAIN A MAISONS-LAFFITTE (78) 

Avenue Axago et me Chfunpanbert, n 1 C, i l'angle 4e ces deux vola 

7 A 77CA — MISE A PRIX : 85.000 F 

2) TERRAIN MORSANG-SUR-ORGE (91) 

5 A 13 CA — MISE A PRIX : 15.000 F 

tax, ras de V\ry 

S'&dr. & M* Bernard de Sarlac, avoc-'& Paria, 70, av. Marceau, tèl 720-83-3A 
MM" DesaubUatue, Rocher, fl- Poneïie et Dlllemaan, avocats a Parla. 
Prêt possible du Crédit Fonder de France et de la Grlndlay's Bank SA. 


VENTE au Palais de Justice & Parla Jeudi 32 mal 1980. à 14 heures: 

ENSEMBLE INDUSTRIEL à AUBER 

Seine- Saint-Denis 

40, rue Hémet et rne Danielle- Casanova, sans numéro 

Libre de loentfon - Centwuuu» ; llu 1 a et ca 


MISE A PRIX : 8.000.000 DE FRANCS 

S’adresser a M» Bernard de S ARIA C, avocat A Parla, 70, avenue Marceau, 
tél: 720-82-38 ; M* FERRARI, syndic à Paru. 69, rue de fil TOU, téL ; 
281-35-03. PRET possible du CREDIT FONCIER DS FBANCS et ds' la 

GRINDLATS BANK SA. 


VENTE au Palais de Justice A Paris, lundi U mal 1880, 14 h. EN 3 LOTS, 

PARIS (14 é ) - 82-84. boul. JOURDAN 

1) an D° 82 PAYH.L0B UfiflE - MISE A PRIX : 100.000 F 

2) an n° 84 IMM. MDUSTR, LOUE - M. A PRIX : 000.000 F 

3) PARIS- 19 e - 3i rne LA SS US WM. HABITATION LOUE 
Avec CAFE-TABAC LOUE - MISE A. PRIX 100.000 F 

C'ait Me flinronr araeat. 8. rue Tnmchet, Paris, tél. : 742-31-13 : S.CJP. 
J aQ. PI U1CVKU1. Il&HA DSSOIS et COURTOIS, notaires. 53. avemu 
A.-Brlaad. Montrouga ( 82 ), tfiL : 655-40-20. Visites: lots l et i 10-28 avril 
et le mal. del0il2h;lot3,2S avril et 8 mal, de 15 A 17 b. 


17 tu 


. VENTS après liquidation de biens au Palais de Justlea a Parla, 
le Jeudi 28 Mal 1880, k 14 heures - eut DEUX LOTS : 


DANS UN IMMEUBLE A tVRY-SUR-SEINE (94) 

rue Marcel -Hartmann, numéros 184 à 188 

CHAUSSÉE^ 1 er lot -:iJN STUDIO avec cave 

MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 

£tage : Îlot- APPARTEMENT de3p. avec cave 

■ MISE A PRIX : 130.000 FRANCS 

S’adresser k la S.CJ. LE SOURD-DESFORGES, avocats, 27, quai Anatole- 
France. a Paris (7*). téL : 551-31-80: a tous avocats postulant près 
les Tribunaux de PARIS, BOBI GNY, CRETEIL et NANTERRE. PRET 
possible du CREDIT FONCIER DB FRANCE et de la GRDïDLAY’B 

* BANK S -A. " 


Maison sise Cominime de JOUGNE (25) 

VENTE sur surenchère au Failli da JubUcb d'Bm (EsMamal. 
le HardJ 28 Mai 1380, à 14 heures . . 
au lieudit c M ont d® Jougna b La Cote, comprenant - 
deux appartements en duplex 

MISE A PRIX : 188.100 Francs 

Consignation préalatalo lndlRPéashble pour enotaérlr. 

Pour Cous renselgnsaiAnte, s'edrettet à BE*" AKOUN et THUXIL LO. 

avocats à Corbeil-Essonnes (M), 61* nu CtaimpToulk 
■ ■ TéL ; 498-14*18 et- sur les Uftux pour vlelCsr. 
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TROIS RÉGIONS A LA RECHERCHE DE LEUR ÉQUILIBRE 


NORD-PAS-DE-CALAIS : on peut encore croire 

au textile 


De notre correspondant 


Lille. — Le conseil régional du 
Nord - Pas-de-Calais, que préside 
M. Pierre Mauroy (PS.), a siégé 
le lundi 28 avril A Tourcôlng, puis 
à Roubaix, pour étudier le dossier 
du textile. Comme ils le firent 
naguère pour la sidérurgie & Va- 
lenciennes, puis pour le secteur 
agro-alimentaire à. Saint-Omer, 
les conseillers poursuivent leur 
périple décentralisateur ; bien- 
tôt rassemblée se déplacera à 
Boulogne-sur-Mer (la pèche), 
puis a Lens (le charbon). 

Ces Journées, en général bien 
préparées, pour lesquelles une do- 
cumentation solide est rassemblée, ( 
sont sans doute Instructives, mais 
elles débouchent difficilement sur 
des propositions . concrètes ou ra- 
rement sur une volonté régionale 
unanimement exprimée. D en fut 
encore ainsi le 28 avrlL Les élus 
ont pu, le matin, & la mairie de 
Tourcoing, entendre les analyses 
des responsables des syndicats ou- 
vriers» des syndicats patronaux 
et des chambres de commerce. 
Depuis 1984, le textile régional 
perd chaque année plus de 4 000 
emplois ; en cinq ans. la produc- 
tion a régressé de 15 % ; la 
concentration a entraîné la dis- 
parition de nombreuses entre- 
prises, famdia que des groupes de 
dimension internationale ee déve- 
loppaient (D.M.C, La Lainière, 
Agàehe-Wlllot). Les résultats de 
ces mouvements de fond ont été 
en moins de dix ans : 33000 li- 
cenciements dans le -secteur Rou- 
baix-Tourcoing, 4 700 dans le 
Camhraisls et 4200 dans le C&- 

Les syndicats ouvriers mettent 
en cause un redéploiement dont 
font les frais les travailleurs ; les 
organismes patronaux soulignent 
la mutation technologique Inévi- 
table et la concurrence interna- 
tionale très rude. Mais U est cer- 
tain qu'une région de mono- 
industrie comme Roubaix-Tour- 
coing est grav em ent affectée par 
l’effondrement du textile tradi- 
tionnel 

C'est ce qu’on souligné 
MM. Pierre Prévost (maire de 
Roubaix). Bernard Delebecque 
(adjoint au maire de Tourcoing), 
et Alain Faygaret (maire de Wat- 
trelos), tous trois socialistes, au 
cours du débat qui s’est déroulé 
l’après-midi à la mairie -lie Rou-> 
bais. 

La commission économique a 
fait trois constats : l’industrie 
textile a toute sa place d a n s les 


pays industrialisés, elle est indis- 
pensable au Nord-Pas-de-Calais, 
son développement ne peut S'ef- 
fectuer contre le progrès social. 

La commission d’aménagement 
du territoire, pour sa part, a mis 
en lumière la façon dont la crise 
textile, par les licenciements, a 
mis à mal l’organisation spatiale 
des villes. « L'abandon des usines 
textiles en plein cœur du tissu 
urbain a eu trois effets : para- 
lyser le fonctionnement normal 
de la vie urbaine; laisser des 
friches industrielles qui ont pourri 
des Quartiers entiers ; enfin, faci- 
liter faction de certains chefs 
d’entreprise gui ont troqué leur 
casquette de capitaine d'industrie 
pour celle de spéculateur sur 
V évolution, bénéfique pour eux, 
de la rente foncière de leurs ter- 
rains et bâtiments situés en cen- 
tre de rffZe. ■ 

Au terme de cette journée, deux 
motions se sont trouvées, comme 
d’habitude, en présence : celle des 
élus socialistes et celle des élus 
communistes, Vain débat pour 
tenter de trouver un texte com- 
mun. Les propositions des socia- 
listes, qui acceptaient de reprendre 
dans leur texte des paragraphes 
entiers proposée par les commu- 
nistes sur l'appel & la lutte des 
travailleurs, les responsabilités 
du gouvernement et du patronat, 
n’ont pas été retenues-. Car 11 y 
a l’Europe. Et- M. Gustave Ansaxt. 
leader du P.C- a répété une fols 
de plus : « Notre désaccord sur ce 
point est fondamental Le fossé 
ne peut être comblé. » 

C'est donc la motion socialiste 
qui a été approuvée (les élus de 
la majorité s'abstenant). Cette 
motion demande au gouvernement 
de définir un plan textile français 
sous sa propre responsabilité. 

a Le conseil régional affirme 
sa conviction qu’ü n'y a pas 
contradiction entre la volonté de 
contribuer au développement des 
pays du tiers-monde et celle de 
doter la France . d'une industrie 
textile moderne et forte. (-) H 
est essentiel que les accords au 
niveau de la Communauté euro- 
péenne soient négociés compte 
tenu de leurs conséquences pour 
Vindustric française et que leur 
application soit strictement 
contrôlée. De même, le gouverne- 
f menti -.doit- instaurer ' an contrôle 
des investissements français dans 
le textüe A rét ronger... s 

GEORGES SUEUR. 


LES SAV0IES : la fin des grands projets 


Le ministre de l'environnement et dn 
cadre de vie. M. Michel d'Ornano, a par- 
ticipé la semaine dernière & deux réunions 
de travail avec les parlementaires et les 
maires des départements de la Savoie et 
de la Haute-Savoie afin d'examiner avec 
eux les conditions d'application de ia 
directive de protection et d'aménagement 
de la montagne. Inangnrant le IV° Salon 
de T aménagement en montagne, qui 

réunit deux cent cinquante exposants, le 
ministre a dressé ensuite le bilan de la 
politique menée depuis le discours du 


président de la République & Vallouise, Je 
23 août 1977. 

Tout en soulignant les efforts faits en 
faveur de l'agriculture, M. d'Ornano n’a 
pas caché les difficultés rencontrées par 
le gouvernement i «La dépopulation de 
la montagne o’est toujours pas globale- 
ment enrayée, même si le phénomène s’in- 
fléchit là où se développent de nouvelles 
activités. On assiste à un phénomène de 
décrochements successifs, des écarte vers 
les bourgs puis vers la plaine, qui est 
marqué dans les Pyrénées, les Alpes, le 


Massif Central. De nombreux fermes ne 
parviennent pas A s’installer, souvent en 
raison de la difficulté qu'ils ont à acquérir 
ou à exploiter les terres même à 

l’abandon. > 

Le ministre a d’autre part rappelé que 
les hébergements en montagne sont 
encore trop souvent sous-utilisés. Cer- 
taines stations restent en effet vides en 
dehors de la saison d’hiver du fait de 
l'insuffisante banalisation des Uts ou du 
manque d'équipements prévus pour 
r accueil pendant l'été. 


A Sainte - Foy - en - Taren taise 
(Savoie), les habitants valent 
passer sous leur nez, depuis des 
années, des milliers de voitures 
et d'énormes autocars qui condui- 
sent les skieurs dans les stations 
d’altitude. Jusqu’aux sources de 
l’Isère. Pour eux, c'est la princi- 
pale «retombées du succès de la 
neige. Disposant d’un territoire 
immense, la commune accueille 
tout de même des skieurs, dépo- 
sés près des sommets par avion 
ou par hélicoptères-, mais cette 
pratique sera Interdite dès l’an 
prochain. Les quatre-vingt-dix 
aires de dépose on de reprise 
comptées en Savoie ont déjà été 
limitées. En 1981. Il n’y en aura 
plus. 

Trouver autre chose 

Pour Sainte-Foy, il faut trouver 
autre chose. Un million de francs 
de crédits vont servir à expé- 
rimenter plusieurs systèmes. On 
peut Imaginer une liaison par 
téléporteurs. Il faudra accueillir 
les touristes dans les hameaux, 
etc. A Sainte-Foy comme ailleurs, 
D ne sera pas facüe de concilier 
la recherche d'une certaine jus- 
tice économique en montagne et 
la protection des sites encore 
vierges. 

Après le discours prononcé à 
Vallouise (Hautes- Alpes) par le 
chef de l’Etat le 23 août 1977, une 
directive sur l'aménagement de la 
montagne a défini, en novembre, 
les nouvelles exigences d'une poli- 
tique de la montagne : protec- 
tion des espaces agricoles et des 
fozfits; développement des res- 
ponsabilités locales et meilleure 
répartition de la manne touristi- 
que ; protection de la haute mon- 
tagne et limitation des remontées 
mécaniques. Un peu plus» on 
allait - redescendre dans les val- 
lées, les grandes stations «para- 
chutées » près des sommets™ 

Après un an et demi de fonc- 


tionnement du comité technique 
des unités touristiques nouvelles 
(ü.TJï, un nouveau aigle est né), 
on constate que la rigueur 
condamne en effet cer tains 
grands projets. « La quatrième 
station des Arcs ne se fera pas, 
assure M. Jean-Eudes Rouiller, 
directeur de l’urbanisme et des 
paysages. Et on n'ose même plus 
nous présenter certains projets », 
par exemple, ceux du Rultor (aux 
portes du parc naturel Italien du 
Grand - Paradis) au de Val- 
Tovière (dans le massif qui sépare 
Tignes de Vsl-dTsère)™ 

Le comité a réuni à Paris (six 
fols en 1979) les représentants des 
sept ministères concernés Ue 
Monde du 19 janvier) et il propose 
ses décisions au ministère de l’en- 
vironnement. Examinant avec 
sérénité certaines propositions 
mineures, II a tout de même 
accepté les extensions des gran- 
des stations, prévues de longue 
date ü est vrai : en Haute-Savoie, 
Plaine obtient 48 000 mètres car- 
rés, et Avortas 70000 mitres 
caxinés; en Savoie, on «solde 
définitivement a les Men litres 
(105000 mètres carrés) et Val- 
Thorens (160 000 mètres carrés), 
+Anrite que les Arcs auront droit à 
50 000 mètres carrés supplémen- 
taires. Le dossier de Tignes-Val- 
Clsret, qui est au rentre d’un 
conflit entre la commune et le 
promoteur, n'a pas encore été 
examiné et celui dn Bettex 
(44 000 mitres carrés) à Saint- 
Gervais est encore incomplet 

Contrôle des élus ? 

Mais le seul refus clair et net du 
comité en 1979 a été opposé à un 
projet de la commune de Pralo- 
gnan-la-Vanolse, pour cinq rente 
Uts environ. 

Les routes et les remontées mé- 
caniques - (par exemple un télé- 
cabine an col de ITaersn, actuel- 
lement soumis à l'arbitrage du 
premier ministre) sont aussi du 
ressort du comité qui contrôle on 


LORRAINE : sept ans de lutte contre la crise 


C hange ment de 1 commis- 
saire à l’industrialisation en 
Lorraine. M. Jean-Claude 
R alite, qui occupait ce poste 
depuis 1973 et qui rejoint le 
groupe Matra, va être rem- 
placé par M. Etienne Cres- 
peL, qui sera en même temps, 
comme son prédécesseur, 
délégué général de l’Asso- 
ciation pour l’expansion et 
l’industrialisation de la Lor- 
raine (APEUORÏ. M. Crespel, 
âgé de quarante-quatre ans, 
est ingénieur principal de 
l'armement. 

Mardi 29 avril. M. Ralite devait 
résenter, devant rassemblée 
inéi&le d'APKELOR, un bilan. 
>s sept années passées en Lor- 
Lïr>» 1 tant au niveau des opéra- 
ans de conversion Industrielle 
ae de la diversification, de la 
ics-traitanoe et de la politique 
» r éanim ation du milieu rural. 

a indiqué qu e le nombre de 
intacts entre APEELOR et les 
ivestisseois potentiels avait 
Éteint un sommet entre aep- 
mbre 1978 et avril 1979. mais 
je depuis (et encore dans les 
ternie rs mois de 1980) le rythme 
■s nouveaux projets avait baissé 
lisiblement, à cause, not&m- 
tent, d’une diminution marquée 
js contacts en provenance de 
étranger. 

De 1973 à 1979, 478 projets 
Ldustrlels ont bénéficié d’une 
de publique, pour la création 
1 Lorrain p sur trais ans de 
rtjalq TiA 40 600 emplois. Si en 1973, 
i annonçait 31 projets pour 
430 gm pinte, les chiffres en 1979 
i hunsfiA sensible sont de 137 
ntr 10014 postes de travail Sur 
s 478 projets au total 8 doivent 
joutir à la création de 12 415 
nplois et proviennent des 
instructeurs automobiles fran- 


i Paris : empiète pour les 
ratns Citroen. — L’enquête pu- 
rae pour la rénovation des ter- 
os Citroën dans le 15* amu- 
sement de Paris aura lieu 
qu'au vendredi 30 mal à la 
irie de cet arrondisse- 

nt tes *«*«81* 29 avril, B mai, 
mai et 20 mat de 17 h à 
h ; un fonctionnaire de la 
lrie de Paris se tiendra à la 
position du public afin de 
irnir les renseignements néces- 
res sur cette opération d'urba- 
ine. Enfin, le commissaire 
mêteur recueillera les observa- 
os du public, les mercredi 28, 
di 29 et vendredi 30 mat de 
heuros à 12 heures et de 
heures à 18 heures. 


çals (F.SJL Peugeot. Citroën et 
Renault). 

Mais lorsque l’on défalque le 
volet automobile, les secteurs 
créateurs d’emplois les plus repré- 
sentés sont les constructions 
mécaniques (8 212 emplois), l'in- 
dustrie du bols (3 873), les four- 
nisseurs de l'automobile (3374). 
En revanche, la construction aéro- 
nautique (150). le bâtiment (115), 
le papier-carton (247) réalisent 
de médiocres performances. 

La diversification 
industrielle 

Autre objectif du commissaire 
à l’Industrialisation ; la diver- 
sification industrielle et les mar- 
chés de sous-traitance. A cet 
égard, l’un des résultats les plus 
intéressants concerne l’obtention 
de commandes de la société RM.D. 
(Electronique Marcel Dassault). A 
la suite d’un contact datant de fin 
1978, un programme devant abou- 
tir à la création de 1 000 emplois 
en sous-traitance a été mis en 
œuvre ; en décembre 1978 et au 
cours de l’année 1979, 14 entrepri- 
ses ont été créées ou mises en 
rapport avec EJüD. pour satis- 
faire des commandes en électro- 
nique et mécanique de précision ; 
ces entreprises ont annoncé la 
création de 546 emplois nouveaux 
en trois ans ; près de 200 emplois 
étaient créés à la fin février 19B0. 

Au-delà des stéréotypes 

Sur le plan géographique enfin, 
on constate que c'est la zone de 
Briey qui a bénéficié dn plus gros 
effort de création d'emplois 
(40 projets, 7812 emplois), suivie 
par celles de Boulay - Forbach- 
Sarresuemlnes (92 et 7 552), Metz 
(22 et 7 417). Spinal (124 et 5 188) 
et Thion ville (54 et 3 067). 

M Ralite devait conclure son 
dernier message aux Lorrai n s en 
ces termes : « Dans cette Lor- 
raine , où les nuages des crises 
sectorielles aiguës sont pour dis- 
tant Soignés. de lourds problèmes 
restent posés : celai de l'emploi 
des jeunes dont la solution ne 
peut se satisfaire d’efforts limités 
dans le temps ; celui de Fattrac- 
tirnté insuffisante des zones rura- 
les face au fatras de stéréotypes 
qui nous tient trop souvent Heu 
de culture et qui contrebat les 
efforts intelligents entrepris par 
les élites rurales ; celui de la 
nécessaire élévation du niveau de 
notre conscience collective ; celui 
enfin de la qualification de notre 
environnement régional, particu- 
lièrement en milieu urbain. » 1 


CIRCULATION 

Le non-respect de la priorité à droite 
est la cause principale 
des accidents d'automobile en ville 


En 1979 , les services de 
police urbaine sont intervenus 
à l'occasion dp 153 003 acci- 
dents corporels (60 % des 
253 208 accidents recensés an 
niveau national). Ces acci- 
dents ont causé La mort de 
3420 personnes (sur 12 480, 
soft 27 % dn total national) 
et provoqué des blessures à 
194 956 antres (sur 437918. 
soit 56 % du total national). 

Ces chiffres qui sont reproduite 
dans le dernier bulletin d’infor- 
mation du ministère de l’Intérieur 
sont ‘ légèrement supérieurs à 
ceux de 1978 pulsqu’en milieu 
urbain, le nombre des accidents 


est en progression de 2 %, celui 
des tués de 3 j 6 % et relui des 
blessés de 2.6 %. 

Les causes principales et immé- 
diates des accidents recensés en 
milieu urbain sont le non-respect 
de la priorité à droite (26 400 acci- 
dents), l’excès de vitesse (22 300 
accidents), le changement brutal 
de direction U3100 accidents), 
l'Inobservation des feux rouges et 
des stop (14 800 accidents), la 
conduite en état d’ivresse (7100 
accidents), l'inobservation de la 
priorité des piétons (5400 acci- 
dente). 

La répartition des victimes d’a- 
cldeote par catégories d’usagers 
est indiquée dans le tableau td- 
joïnt 


Tués et blessés en 19T9 (1) 


CATEGORIE D'USAGERS 

TUES 

blesses 

VOITURES PARTICULIERES 



Conducteurs 

789 (+ I&55 %) 

49187 (+ ZJ3 %) 

Passa* ers 

VEHICULES Pii. ET TÆ 

431 U- 3,83 «) 

35 878 (+ $31 %) 

Conducteurs 

SI (4- S %) 

1178 (+ 87 %> 

Passagers 

23 (+ 283 %) 

1137 (+ U %) 

MOTOCYCLETTES 



Conducteurs 

1S3 (+ 35.83%) 

6148 (+ 13* %) 

Passagers 

VELOMOTEURS 

45 (+ 40.fi %> 

Z 538 (+ 2M %> 

Conducteurs 

182 (+ 1*2 %) 

1D 863 <+ 17 %> 

Passagers 

CYCLOMOTEURS 

33 (4- 120 %> 

*172 (+ÎW %) 

Conducteurs 

534 (— 18,22 %) 

45 743 C— 5^9*1 

Passagers 

CYCLES SAKS MOTEUR 

15 (— 31*1 %) 

2 268 (+ 17.7 %> 

Conducteurs 

199 (+ 8.74 %) 

9 018 {+ M2 ft) 

Passagers 

3 (+ 158 *) 

108 (+ SU %) 

PIETONS 

1 GOO (+ 1*2 %> 

29596 <+ 1M%) 

(1) Accidente en vllte. Entre parenthèses, l'évolution en pourcentage 
par rapport à 1978. 


• Les piétons et les accidents 
de la route. — Le président de 
l’Association des droite du pié- 
ton. M. Roger L&peyra, a exprimé, 
le 26 avril à Lyon, sa « vive in- 
quiétude à la suite du relâche- 
ment de la lutte contre les acci- 
dents de la route ». 

L’association a suggéré au mi- 
nistre des transports une série 


de six mesures : notamment un 
contrôle de la vue des candidats 
au permis de conduire, la véri- 
fication périodique des phares, 
une limitation de la vitesse en 
ville à 50 km /heure, ainsi que la 
création d’un corps de police 
urbaine, qui, revêtu (Ton uni- 
forme spécial, serait uniquement 
affecté à la circulation. 


champ très étendu : tous les pro- 
jets isolés de plus de 3 000 mètres 
carrés en haute montagne, soit 
au-dessus de 800 mètres dans les 
Vosges, 1 600 mètres dans les 
Alpes et 1400 mètres dans les 
Pyrénées. 

Au cocal. les deux tiers des 
surfaces demandées ont été auto- 
risés en 1979 : 737 000 mètres 
carrés sur. 1,128 million. Les Alpes 
se taillent la part du Uan avec 
614 000 mètres carrés (environ 
30 000 lits) autorisés sur 969 000 
demandés et les Pyrénées obtien- 
nent 88 000 métras carrés sur 
100 000 demandés. 

Un filet 

Le comité volt tes projets deux 
fols : il autorise d'abord le lance- 
ment d’études puis examine les 
projets qui doivent ensuite être 
Insérés dans un plan d'occupation 
des sols publics. Ce filet, à mailles 
de plus en plus fines, laisse passer 
les grandes extensions prévues de 
longue date mais permet de les 
contrôler et d’exiger une certaine 
prudence, de protéger les majMifg 
forestiers par exemple. La pré- 
sence des représentants de sept 
m i n istères permet, peut-être autel, 
d'éviter lei pressions politiques 
ou le favoritisme: 

On ne devrait plus voir des 
affaires w™™ la construction, 
il y a quelques années, du télé- 
phérique de la Meije. de la vallée 
jusqu’au glacier, avec une sub- 
vention du FLANE (5 mi liions de 
francs sur 22) accordée lois du 
passage de M. Paul Dijoud au 
secrétariat d’Etat à l’environne- 
ment™ ce qui conduit maintenant 
les responsables locaux à deman- 
der «un hébergeaient à la hau- 
teur de cet équipement ». 

La déconcentration - 

D'une manière générale, les élus 
ressentent plutôt mal ces nou- 
velles barrières imposées par des 
fonctionnaires parisiens, alors 
qu’lis étalent habitués à ce que le 
service d'aménagement de la mon- 
tagne, installé à Chambéry, les 
pousse à équiper leur commune. 
On entend plusieurs genres de 
critiques : les limites d’altitude 
sont trop basses ; ü n’y a pas de 
procédure d'appel ; on enlève des 
responsabilités aux élus locaux 
(qui ne sont pas entendus par le 
comité) et aux services départe- 
mentaux™ Pourtant cette procé- 
dure hyperoentrallsée a paru jus- 
qu’ici être le seul moyen de 
«tenir s fermement la protection 
de la haute montagne dans le 
sens des orientations présiden- 
tielles. «On ne peut plus attendre 
de 2a seule conjoncture un ralen- 
tissement de la construction en 
montagne, estime M. Rouiller. 
Malgré la crise, la fréquentation 


continue d'augmenter très vite. 
Sans la directive, les projets par- 
tiraient de partout, b 

Après le départ de son actuel 
directeur, M. Georges Cumin, qui 
deviendrait prochainement ingé- 
nieur général des ponts et chaus- 
sées, le service d'aménagement de 
la montagne pourrait être rééqui- 
libré par l’arrivée d’un urbaniste, 
d’un écologiste et d’un sociologue, 
et serait moins tourné exclusive- 
ment vers l’équipement. 

La déconcentration de l’instruc- 
tion des dossiers, promise à Gre- 
noble par M. d’Ornano, pourrait 
ainsi être assurée, en liaison avec 
te bureau, «montagnes de la 
direction de l’urbanisme, dans le 
respect des orientations présiden- 
tielles, et plus près des élus 
locaux. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


ENVIRONNEMENT 

LE POMPAGE DU PETROLE 
DU « TANK) » 
DEVRAIT COMMENCER 
AU DÉBUT DE JUIN 

HL Aymar AcfcHle-Foi&2dt président 
da la mission intamünlstértelle de 
la mer» démit annoncer ce mardi 
29 avril queue solution définitive 
sera retenue par le gouvernement 
pour pomper les quelque 9 000 A 
10 010 tonnes de fuel qui restent 
Jmb l’épave dn pétrolier malgache 
v Tanlo », â 87 mètres de profondeur 
an large de KHe de Bat z. 

Cette solution sera vraisemblable- 
ment le pompage, et les opérations 
devraient être «confiées à des entre- 
prises ■ françaises (elles étaient en 
concurrence avec des sociétés néer- 
landaises) comme Cornes, Cntersub 
et les Ateliers et Chantiers da.Bre- 


Les travaux de pompage commen- 
ceraient an débat da mois de Juin 
et h poursuivraient jnsqn’i fin août 
ou mi-septembre. 


• Remoray en réserve natu- 
relle- — Une réserve naturelle 
de 426 hectares vient d’être créée 
par décret paru au Journal offi- 
ciel du 24 avril autour du lac 
de Remoray (Doubs). Les prélè- 
vements de faune, de flore et de 
minéraux y sont désormais inter- 
dits, sauf la pêche en dehors des 
périodes de nidification des oi- 
seaux d'eau. Sont aussi prohibés 
le reboisement, toute activité in- 
dustrielle et commerciale ainsi 
que le camping, la circulation et 
le stationnement de véhicules 
en dehors des routes. 


même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 



avec les circuits accompagnés 



Organisateur de voyages spécialiste des Etats-Unis 

O 6 circuits des plus complets, 

• programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 
nombreux départs garantis toute l'année, 

• accompagnateurs français. 

# prix non révisables 
si paiement total à ('inscription. 

Inscription auprès da votre Agent de Vayages. 

I . "■ 

coupon à retourner à 
CAMSNO, 27 rue A. Charpentier 
75017 Parts - Té L 755.77.90 


1 

| 

I 


adresse 


(M) 


désire recevoir la documentation 
“Circuits accompagnés aux USA" 


O 

Hj 


voyages transatlantiques confortables 
par vote réguliers TWA, RAN AM (repas chauds, cinéma—) 
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LA LOIRE AMÉNAGÉE OU ENDOMMAGÉE? 


A PROPOS DE ... 


DEUX DÉCISIONS SUR L'ESTUAIRE 

L'environnement~. 
comme les carabiniers 

Deux décisions viennent de donner un coup de fouet à 
l'aménagement de la Basse- Loire. D'une part, le préfet de Loire- 
Atlantique a autorisé Electricité de France à agrandir la centrale 
à charbon de Cordemais sans adjonction d'une tour de refroidis- 
sement. D'autre part, la tribunal administratif de Nantes a, le 
6 mars, rejeté le recours de la Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Bretagne (S.E.P.K.B.), demandant 
l'annulation des projets de remWatement par le port aatoaome 
du banc de Bilho et de la xone humide de Lavan. 


L’estuaire de le Loire ea t r une 
de c ea régions de France où 
les Intérêts économiques et Iss 
soucis écologiques se heurtent 
de plein fouet. Environné de 
40000 hectares de marais, lieu 
de rencontre des marées océanes 
et des eaux de Loire, f estuaire 
recèle une telle richesse biolo- 
gique que les experts lui ont 
attribué la ■ . classe Internatio- 
nale ». SI les esturgeons et les 
saumons ne sont plus qu'un sou- 
venir, les prises de ctvelles, 
d'aloses et de lamproies y sou- 
rissent quatre cents pécheurs 
professionnels. Cest aussi une 
escale pour d’innombrables 
o/seaux migrateurs, le garde- 
manger et la Ueu de reproduc- 
tion des poissons côtiers. 

Ma/s, access/b/e aux navires 
de haute mer, puis aux convois 
de chalands, la Basse-Loire 
attire tout naturellement les ins- 
tallations portuaires, les raffine- 
ries et tes zones Industrielles. 
Besoin d'énergie et eaux abon- 
dantes appellent aussi les cen- 
trales électriques : Chaviré, 
Cordemais, et demain peut-être 
Le Pelterin. Le conflit est Iné- 
vitable. Déjà, sur 4 000 hectares 
de vasières, 2800 ont été rem- 
blayées pour accueillir des 
usines. 

Les écologistes locaux ne 
nient pas qu’il taille tirer avan- 
tage de cette porte océans. Mais 
ils veulent lui garder en même 
temps ses a tout s naturels. 
» L’ écologie et l'économie peu- 
vent et doivent se concilier Ici », 
dit U. Jean-Claude Demeure , 
professeur é Nantes, et prési- 
dent de. la S.fi-P-N-B. Lorsque le 
port autonome, qui dispose déjà 
de 500 hectares de zones indus- 
trletle s vacantes, a projeté d’ap- 
profondir la Loire et de remblayer 
deux zones encore préservées, 
celle de Lavau, sur la rive droite, 
et le banc de Bilho, au milieu 
de F estuaire, la S.EJ*.NJi. a 
formulé des contre-propositions. 
Le ministère de r environnement 
lui-même — c'était en 1978 — 
a émis un avis catégoriquement 
défavorable è la destruction de 
ces deux sites. 

Relatant les suggestions des 
écologistes, perce qu’elles coû- 
teraient légèrement plus cher, le 
port autonome a entamé les tra- 
vaux. Ayant épuisé les volas de 
la concertation, la S-fi-P.fi Al. a 


fait appel aux tribunaux (le Monde 
du 11 /envier 1980). 

Après une longue procédure au 
cours de laquelle trois experts 
sont venus confirmer les craintes 
des fonctionnaires de F environ- 
nement et des écologistes, les 
luges administratifs de Nantes 
ont relaté le recours de la 
S.E.P JV.fi. Uotll la fol de pro- 

tection de la nature, qui tait 
obligation de respecter Fenvlmn- 
nement, n'est pas applicable Ici. 
NI les démonstrations des experts 
ni ravis du ministère de renvl- 
ronnement ne prouvent que les 
remblaiements prévus soient nui- 
sibles au milieu naturel. 

Commentaire de M* Henri 
Fabre-Luce, qui détendait la 
SjEPJV.fi. ; «Je constate que 
ni les avis des scientifiques ni 
ceux du ministère de l’environ- 
nement ne constituent des argu- 
ments valables pour les magis- 
trats administratifs. Si cette 
décision faisait jurisprudence, 
les associations ne pourraient 
plus Jamais apporter le preuve 
qu'un aménagement agresse 
l'environnement- Et, dans ce cas, 
à quoi sert donc le ministère de 
l'environnement ? ■ 

On peut aussi se poser la 
question douant la décision du 
préfet accordant un permis de 
construire è £UDP. pour deux 
tranches supplémentaires sur le 
site de la centrale è charbon 
de Cordemais. fit cela sans que 
ron prévoie comme d’habitude 
une tour de refroidissement per- 
mettant de ménager les eaux de 
la Loire. Le ministère de r envi- 
ronnement s'est ému d'autant 
plus qu’il avait pris ta peine, en 
août 1979, d'envoyer des Ins- 
tructions i tous les préfets leur 
enjoignant de refuser systéma- 
tiquement tout protêt de rejet 
d’eau chaude par des grandes 
Installations Industrielles. 

Il a demandé è EDJ=. d’étudier 
la possibilité de modifier le sys- 
tème de réfrigération de ses 
chaudières. Mais II est bien tard 
et même sans doute trop tard. 
Le permla a été accordé pour 
deux tranches, sans four. A quoi 
sert donc le ministère de fe/nrf- 
ronnement et du cadre de vie 
tort de ses cent vingt mille 
agents et cTtm budget consé- 
quent ? Que signifient les décla- 
rations écologistes du président 
de la République ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


N’en rêvez plus.» Partez ! 


Turquie 
6 j. 1750 F 

U .SA. 

15 j. 4950 F 

Grèce 
8). 1630 F 

Mexique 
22 j. 6050 F 

Maroc 
B J. 1790F 


Vols à tarifs réduits ou charters 



Chine 

22 j. 11900 F 

teafii 
8 j. 2100 F 

Inde-Népal 
19 j. 6350 F 


Tunïste/8]. 1750 F 


Kmya 

15 j. 6500 F 

Egypte 

15 )„ 3750 p 
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Des centrales nucléaires 
bien acceptées à Chinon... 

De notre correspondant 


...mais très contestées 
àDampierreetà Belleville 


■ 

De notre correspondant 


Tours. — « Oui à l’avenir, oui 
au nucléaire. » Ce slogan. Ceat 
le texte d'on autocollant. Raris- 
sime : les agents d’KDJ?. qui vous 
l’offrent conseillent de ne pas 
l’arborer sur votre voiture. C'est 
à vite cassé un pare-brise. 

H n’y a guère qu’à Avoine que 
les automobiles peuvent circuler 
sans risque avec le papillon pro- 
vocateur : on n'est pas anti- 
nucléaire k Avoine. On est même 
tout à fait poux. 

Avoine est un bourg de mille 
bols cents habitants situé à quel- 
ques centaines de mètres de la 
Loire, à mi-dlstance de Tours et 
de Sauznur. Une commune qui 
comptait, H y a vingt ans, six 
cents personnes seulement, dont 
les activités se partageaient entre 
la vigne et la culture de l'asperge. 
U ne reste désormais que quatre 
agriculteurs, tous très âgés. Les 
autres se sont reconvertis, comme 


le maréchal-ferrant devenu ser- 
rurier. Tous travaillent directe- 
ment ou indirectement avec 
l’énorme installation qui grandit 
sans cesse depuis 1958 sur la rive 
du fleuve : la centrale nucléaire 
de Chinon. 

Chlaon-I a été 1e premier 
réacteur français fournissant de 
rélectrûdtê au réseau : la s pUe s, 
de forme ronde et couverte d'une 
enveloppe métallique, a divergé 
en 1983 avec une puissance de 
70 mégawatts. A cette époque, tes 
anti - nucléaires, mal informés, 
étalent trop peu nombreux pour 
se faire entendre. Les gens 
d’Avolne n’ont pas su s'il y avait 
des raisons d'avoir peur» Us 
n'ont connu de la radioactivité 
que ce que leur en ont toujours 
dit les techniciens qui passent 
chaque mois prélever 4 litres 
de lait pour analyse ; rien à 
signaler. 


Le « Koweït de l’Indre-et-Loire » 


Aucune inquiétude donc. En re- 
vanche, une sollicitude de tous 
les instants de la part des 
chargés de relations publiques 
d*EJ>JP. : visite du chantier. Invi- 
tations et voyages dans toutes tes 
centrales de France pour les no- 
tables; achats de terrains à des 
prix si intéressants qu'aucune ex- 
propriation n'a été nécessaire ; et 
surtout, deux ans après la mise 
en route, arrivée des premiers 
millions — lourds — de la patente 
dans le budget communal. Avoine, 
menacé de mort lente comme 
beaucoup de communes rurales, 
est devenu en quelques années le 
«Koweït de l’Indre-et-Loire s. 

Que falt-on quand on touche 
plus de 1 milliard de centimes 
par an dans une commune de 
mille trois cents habitants? On 
investit, on équipe. Au centre 
d’ Avoine — l'église, la mairie, 
quelques boutiques où. observe 
une ancienne, « les prix sont p lus 
chers qu'à Chinon », — rien de 
visible. Mais un peu à l’écart 
apparaît l'opulence de la cité : 
un collège et des écoles pour mille 
enfants ; des tamis, des terrains 
de football, une salle omnlsports, 
« pas de modèle courant », précise 
M. Vignaud, le maire 

Avoine a recruté une animatrice 
qui propose aux habitants indi- 
gènes comme aux quatre- vingt- 
cinq familles d'employés de 
rELD-F. et aux ouvriers des chan- 
tiers expositions et spectacles. 

M. Vignaud, qui est employé à 
la centrale, refuse quant à lui de 
parler de la «fortune» dTAvoine. 


L'équipement de la commune, 
explique-t-il, n'a rien de luxueux. 
U répond simplement aux besoins 
créés par l'arrivée de nouveaux 
habitants dans sa cité, mais aussi 
sur le territoire des communes 
environnantes qui. jusqu'à pré- 
sent, ne touchaient pas un sou 
d*ED.F. 

Chlnon-I a été définitivement 
arrêté en 1973 et la grosse boule 
qui «orbe» la flamme postale 
d’Avotne sera un Jour convertie 
en musée de rélectionucléaire. 
Deux autres réacteurs déjà 
anciens — Cblnon-n de 
200 mégawatts et Chinon-m de 
480 mégawatts — sont actuelle- 
ment en fonctionnement, tandis 
qu’on achève le gros œuvre de 
deux nouveaux réacteurs qui pro- 
duiront chacun 900 mégawatts 
en 1982. Une enquête publique 
concernant deux tranches supplé- 
mentaires vient de s’achever. Six 
réacteurs totalisant 4280 méga- 
watts sur le site d’Avolne, et voilà 
le début de l’inquiétude : en jan- 
vier. le conseil municipal a décidé 
de consulter la population sur 
l'opportunité de la dernière exten- 
sion. M. Vignaud n'avait pas été 
impressionné par la seule mani- 
f estât ion antinucléaire qu'ait 
connue Avoine l'été dernier, mais 
11 crai gnait que sa commune ne 
puisse pas intégrer tes nouveaux 
arrivants amenés par le chantier. 
Les habitants d’Avolne ont balayé 
son inquiétude : à la majorité. Us 
ont répondu « oui » à l'extension. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


Voici la nouvelle collection 
des bijoux Italiens. 
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Les villes italiennes les joyaux de cette terre 
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Orléans. — Ah 1 que le nu- 
cléaire est Joli i Sauveur de L'éco- 
nomie régionale, l’atome va ren- 
dre à la Loire son lustre d "autan. 
A Damplerre -en -Burly, au pied 
des tours géantes, ü va faire 
pousser des salades ; à Saint- 
Laurent-des-Eaux. il va favori- 
ser l’élevage des anguilles. Les 
ao ta rites préfectorales et ELDJP. 
peuvent diffuser sans crainte la 
«banne parole» nucléaire, s Nous 
ne sommes pas à Plogoff », répète 
M. Pierre Sudreau, l’un des chefs 
de file des Sus du Val de Loire. 
En effet, aucune tempête n'est 
venue bouleverser tes plans 
d*^LDJ7. qui sème une à une ses 
centrales au milieu des châteaux 
de la Loire. 

Mais si autour de .Chinon l'ex- 
périence nucléaire est Jugée posi- 
tiva tes réactions sont beaucoup 
plus mitigées du côté de Dam- 
pierre et de Beltevllle-sur-Lolre. 
La construction de la centrale 
de Damp terre, qui a débuté en 
1974 (elle crache aujourd’hui ses 
premiers xUowatts), n'a pas eu 
les effets escomptés sur remploi 
local. Sur les trois mille cinq cents 
ouvriers qui se pressent sur le 
site, 75 % sont des travailleurs 
immigrés, et des centaines de 
«caravaniers» se sont installés 
avec leur f amme dans les cours 
de ferme des environs. 

A plusieurs reprises, le sénateur 
et maire de G-ten, te docteur Tm* 
Boyer (P JL), voisin de Dam- 
pierre, a dû « se fâcher » avec 
EJXF. « Finalement, résume-t-il 
sans nuances aujourd'hui, la cen- 
trale. a embauché pendant quel- 
que temps les chômeurs et les 
bras cassés du coin. Le marché 
du travail a. été faussé en sur- 
qualifiant des gens à. qui on a 
donné de gros salaires. » Mais 
pas question fembauche régu- 


lière, une fols la centrale en ser- 
vice : EJ3J?. a son personnel ! 
Sur Je fond, te problème de rem- 
ploi autour de Gten — un man- 
que de postes féminins — n'est 
pas résolu. 

Four tes communes, il a fallu 
s’équiper en un mintmnm de 
temp o, s’endetter, pour acc ueillir 
tes nouveaux venus, -repartis 
aujourd'hui sous d’autres deux, 
ou sur 1e point- de ■ le faire ' (te 
Monde du 5 avril 1978). Le chan- 
tier, bien sûr, a donné un coup de 
fouet au commerce locaL 

A Belleville, distant de quelque 
40 kilomètres seulement, l’aven- 
ture nucléaire vient de commen- 
cer. « La région est davantage 
propice à lia chasse au perdreau 
qu'à la fabrication des kilowatts », 
estime un responsable économi- 
que. Les famées d’usine sont rares 
aa-deSSUE de la campagne, qui 
se peuple ici comme ailleurs de 
résidents secondaires. Mais on 
espère refaire te «coup de Chi- 
non » où pour 80 .% la main- 
d'œuvre a été recrutée sur place. 
EJ3.F. n’y semble pas hostile : 
tes «locaux.» sont moins reven- 
dicatifs, alors qu’à Damp&erre II 
y a eu d’innombrables grèves. - 

* Réservé» sur la politique du 
« tout - nucléaire » dû gouverne- 
ment, et surtout « préoccupé » 
par le problème du rejet des gaz 
radioactifs, M. des Etages (PA), 
maire de Cosne-sur-Loire (Niè- 
vre). l'agglomération la plus pro- 
che de Belterllte, a fait son choix : 
c Avec quatre cent cinquante 
demandeurs d'emploi, comment 
dire non à im tel chantier, lors- 
qu’on est élu et que les gens frap- 
pent tous les jours à votre porte? » 
A la différence de Damplerre, un 
grou pemen t d’entreprises locales, 
1e G2BJ3L, sfestiteréé pour avoir 
sa part du châÿwfer : 208 millions 

de travaux 

. . zi 


Une 


« maison de F 


« Ce sont tes entreprîtes défit 
musclées qui emportent tes mar- 
chés, aux petites, ü ne reste que 
les miettes, fait remarquer un 
habitant de la région. Les ouvriers 
agricoles füent travailler à la 
centrale, un boulanger a /ait de 
même. Bien des artisans ont peur 
de cette « fuite », car üs ne 
peuvent aligner leurs salaires star 
ceux de la centrale, v Les plus, 
chauds partisans da début mon- 
trent moins d'optimisme. « BJLP. 
ne renvoie pas V ascenseur», af- 
firme l’un d’eux. la démission de 
M Arnaud de Voguë, ancien pré- 
sident de la compagnie de Saint- 
Gobain, de ses fonctions de maire 
de Boulleret, hostile à la centrale 
te Mondf du 21 avril 1989). n’est 
pas oubliée. Comme si la leçon de 
Dampterre, pourtant tout proche. 



n'avait paeT 
sauce des structures d’accueil se 
fait déjà ressortir, aima que les 
premières Cohortes de travailleurs 
«Investissent» te site. 

A Damplerre, soi la commune 
d ’Ouao uer-sur -Loire qui dépasse à 
peine mûte deux cents habitants, 
un bon wiiiiter de travailleurs im- 
mlgrés tentassent des tarft- 
quements de faripme dès 1978- On 
fantasme bien vite; tes rumeurs 
circulent. Four désamorcer la 
tendon, te préfet du Loiret or- 
donne d'urgence la construction 
d’une « maison -de l’amitié ». ; 
te bâtiment sort de. terre, mais, 
faute d’argent son ouverture est 
retardée;, quand il ouvre enfin 
en 1979, la plupart des travaflteure 
Immigrés sont partis— 


L’épingle du jeu 


Les mêmes appréhensions vis- 
à-vis de la main-d’œùvre étran- 
gère se manifestent aujourd’hui 
à Belleville, et surtout à Cosae, 
où la municipalité de gauche a 
toutes tes peines du monde à 
faire Installer une cité de transit. 
La petite commune de Cours, fu- 
sionnée avec Cogne, choisie pour 
céder un bout de terrain, refuse 
an nom de r « environnement » ; 
une pétition signée par 657 élec- 
teurs sur les 1 025 du village' a 
été envoyée au préfet de la Niè- 
vre : Cours vêtit recouvrer son 
« autonomie ». 

Malgré quelques initiatives à 
Belleville, ««nmnn ia nomination, 
dès le début de l'opération, dhm 
s coordonnateur » et l’attribution 
du label « grand chantier », cha- 
cune des partieslessale .de tirer 
son épingle du jeu : EX) J?, pense 
surtout à l’installation future de 
ses techniciens, les responsables 
préfectoraux aux courbes de 
l’emploi, tes entreprises locales 


anx retombées grapillées de-cl de- 
là ; aux communes de ae dé- 
brouiller avec tes travailleurs du 
nucléaire et de foire que la co- 
habitation se fasse en . douceur 1 
« Après le Far-West, on. nous a 
promis le Koweït ! », disent cer- 
tains élus pour prendre leur mal 
«i patience. 

REGIS GUYOTAT. 
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AUX TROIS QUARTIERS 


BOULEVARD DELA. MADELEINE E?VRIS 

RETROUVEZ LE PLAISIR DAGHETER 
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L'ÉCHEC DU SOMMET DE LUXEMBOURG 


Mme Thatcher tonjoars en vedette 


De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communautés 
européennes). — Du conseil 
européen de Dublin, rautomne 
dernier» A celui de Luxembourg, 
Mme Thatcher a beaucoup 
appris pour ce qui esi de fart 
diplomatique. Dana la capitale 
Irlandaise, elle avait surpris, 
lors de sa conférence de presse 
finale, par ses manières péremp- 
toires et un style à r emporte- 
pièce. « Ce que Je veux, c’est 
mon argent ». avait-elle clamé 
d’entrée de leu, en se lancent 
dans un réquisitoire A couper le 
souffle devant un auditoire 
médusé. 

Vedette une lois de plus du 
conseil européen, elle seule, 
après le président Italien, e eu 
droit, pour s'adresser à la 
presse... au nouvel hémicycle 
luxembourgeois de l’Assemblée , 
qui n’avalt encore jamais servi. 
Le premier ministre britannique 
n% certes, tien perdu de son 
assurance : la voix est torts et 
claire, le débit rapide et sans 
hésitation. Et le geste autoritaire 
désigne le questionneur qu’elle 
a choisi parmi les dix mains qui 
sa /Avant,' mais Mme Thatcher 
ne prend plus ses inlsr/ocufsu/s 
A rebroussB-poll I 

A Dublin, elle bousculait tout 
la monde et fixait des datas 
limitas — qui s’étalent d’ailleurs 
Jamais tenues — pour obtenir 
satisfaction. Cette fols, alors 
qu’elle n’a pourtant recueilli 
aucune miette de sa fameuse 
« miche de pain » — ta ris- 
tourne budgétaire qu'elle réclame 
et j qu’elle ne voulait partager 
avec personne, — elle se déclare 


■ prudemment optimiste *. 

La somme qui lui g été pro- 
posée par ses partenaires était 
• presque satisfaisante -, recon- 
natt-elle. Pourquoi ne Ta-t-elle 
donc pas acceptée ? Parce 
qu’on ne la lui oflralt que pour 
deux ans. alors qu’elle en vou- 
lait cinq. Et puis ses partenaires 
n’étalent pas disposés A lui taire 
tes autres concessions qu* s//g 
exige sur les prix agricoles, le 
commerce du mouton, la pèche _ 
Mme Thatcher semble avoir 
oublié que c'était elle qui se 
refusait lusqp'lcl A lier tous les 
problèmes dada un marchan- 
dage général. En fait, elle veut 
tou/ours obtenir satisfaction sur 
tout à la fols. Quant A sa 
menace de réduira unilatérale- 
ment ses versements à le caisse 
communautaire. Mme Thatcher 
rappelle qu’elle ne Ta envisagé 
- qu’en dernier ressort », et dit- 
elle: « Nous n‘en sommes pas 
là. - 

Toute cafte affaire, estime is 
premier ministre, n’a ■ pas été 
suffisamment préparée. On en 
parie cependant depuis de longs 
mois, mais on en reparlera en 
fuin au conseil europém de 
Venise. Pourtant, M. Giscard 
(TEstalng et même, semble-f-n. 
M. Schmidt ne sont -ils pas 
décidés A refuser de traiter 
désormais au sommet de ques- 
tions aussi techniques. Qu’Im- 
porte. déclare Mme Thatcher. 
Cest eu président • de fixer 
Tordre du Jour, et A Venise ce 
sera encore le chai du gouvan- 
nement Italien. 

MAURICE DELARUE. 
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LONDRES : Maggie tient bon 

De notre correspondant 


Londres. — « Le non de 
Mme Thatcher a frappé de stu- 
peur ses partenaires », titre le 
Daily Teiegrœph qui, comme la 
plupart des quotidiens, s’abstient 
de tout commentaire sur ia nou- 
velle. arrivée trop tard, de l'échec 
de Bruxelles. Mais tous les jour- 
naux font état de la « colère » des 
Français, du président Giscard 
d’Eetaing en particulier, s Maggie 
tient bon- Les Français sont 
frrtettx!?*, titre le Daûy MtüL 

En attendant le compte rendu 
du premier ministre aux Com- 
munes, les milieux politiques et 
le grand publie semblent égale- 
ment fortement surpris par l'atti- 
tude de Mme Thatcher, qui 
contredit l'optimisme relatif que 
ï^ services du Foreign Office 
affichaient à la veille du «som- 
met» de Bruxelles. En outre, les 
premières réactions favorables a 
l'offre française de compromis 
l aissaie nt entrevoir enfin une 
solu tion an problème. Bref, on ne 
s'attendait pas à un échec de cette 
dimension^ 

La première explication tirée 
des déclarations de Mme Thatcher 
aux Journalistes & Bruxelles est 
due le premier ministre a estime 
ne pouvoir justifier ni aux Com- 
munes ni & l’opinion publique une 
augmentation immédiate, même 
modérée II des prix agricoles 
concernant notamment les pro- 
duits en excèdent. De même, les 
concessions d eman dées par les 
Neuf .au sujet des pêcheries ej 
plus encore du mouton lpi ont 
semblé impossibles à faire 
admettre, en contrepartie des 
compensations financières consen- 
Ües seulement pour une durée 


limitée. Bref, Mme Thatcher a 
estimé que te « prix politique » 
était trop lourd à payer. 

Le Duüy Express lui donne rai- 
son, en soulignant que le consom- 
mateur britannique aurait eu à. 
payer, d’après ses calculs. 280 mil- 
lions de livres d. plus par an, 
s'ajoutant aux 500 millions de 
livres des Importations agricoles 
de la Communauté. 

Les milieux officiels soulignent 
cependant qu’à Bruxelles 
iwttu» Thatcher a déclaré qu’elle 
n’envisageait pas de suspendre 
ses paiements a la Communauté, 
en 'rappelant qu’il s’agissait là de 
mesures qui ne pouvaient être 
prises qu’en dernier ressort Dans 
ce contexte, on que la 

négociation reurendra dans un 
délai rapproché — un ou deux 
mois, — malgré la position 
négative du- président Giscard 
d’Bstalng. 

La Grande - Bretagne, dit-on, 
en mesure de retarder la révi- 
sion des prix agricoles, dispose 
H’nn moyen de pression sur ceux 
de ses partenaires continentaux 
ayant. à faire face aux revendica- 
tions pressantes de leurs agri- 
culteurs. 

L’Express n’y va pas par quatre 
chemins : « La Grande-Bretagne 
n’est pas dans la Communauté 
pour renforcer le président Gis- 
card face à ses agriculteurs. » 
Pour sa part, le Daily Telegraph 
estime que les Neuf devraient se 
concentrer en priorité sur les pro- 
blèmes à long terme, notamment 
sur s l’inefficace politique agricole 
commune — » 

HENRI PIERRE. 


La solidarité entre les Neuf est mise en cause 


f Suite de la première pagej 

Le conseil européen donne- 
rait aussi mandat à la Commis- 
sion de Bruxelles pour étudier 
une nouvelle réglementation fi- 
nancière de la Communauté. 

Mme Thatcher rejeta la pro- 
position de KL Schmidt. M. Gis- 
card d’Estalng, allant encore plus 
loin, suggéra alors qu'en 1981 
une très forte compensation — 
plafonnée au montant accordé 
pour 1980 — soit encore consentie 
au Royaume -Uni Bref, les Huit 
auraient payé à la place de 
Londres 1200 ou 1300 millions 
d'ECU en 1080 comme en 1981, 
une nouvelle règle financière 
étant mise en œuvre par la suite. 

Comme les autres pays mem- 
bres retirent tous des .bénéfices 
très substantiels du budget euro- 
péen, ils ne pouvaient envisager 
avec le sourire une réforme qui 
aurait eu pour objectif de rame- 
ner l’avantage de chacun à peu 
pris à zéro et donc de les priver 
de cette appréciable source de 
revenus. La proposition franco- 
allemande eut comme première 
conséquence inévitable de calmer 
1e zèle pro-britaimique de lTt&Ile, 
et surtout des petits pays. 

Mme Thatcher resta de glace 
devant le pactole qui lui était 
ainsi offert Elle entendait savoir 
à quoi s'en tenir au moins pour 
trois ans. Dans oes conditions, 
l’échec était inévitable. « Pour les 
huit partenaires, le plafond de la 
solidarité était atteint », déclarait 
M. Blot, le porte-parole du prési- 
dent de la République française, 
ajoutant que e devant la position 
anglaise, caractérisée par une 
intransigeance qui n’était plus 
raisonnable, Ü avait été constaté 


qu’un accord n’était pas pos- 
sible». La présidence Italienne, 
un peu surprise de voir les Fran- 
çais annoncer que l’échec était 
accompli, faisait savoir — sans 
conviction — que le débat sur le 
budget serait repris, après l’exa- 
men par les chefs de gouver- 
nement des autres points de la 
conférence. A l’évidence, la négo- 
ciation pour cette fois était bel 
et bien close. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
Mme Thatcher rejeta le com- 
promis sur les prix agricoles et 
sur le mouton approuvé par tes 
ministres de l'agriculture durant 
la nuit précédente. En revanche, 
tes huit autres chefs de gouver- 
nement donnèrent leur aval à ce 
compromis. 

« Les agriculteurs français sa- 
vent qu'ils peuvent tabler sur une 
augmentation des prix de 8 % à 
Il % », a indiqué quant à lui 
M. Méhaignerie en fin de soirée 
(voir encadré page 40). Les prix 
seront arrêtés «aussitôt que les 
circonstances le permettront », a 
commenté M. Giscard d’Es'iing, 
c’est-à-dire lorsque Mme That- 
cher lèvera son veto. L'attente 
peut être longue : le premier 
ministre britannique n'a pas 
caché dans sa conférence de 
presse qu'elle maintient le lien 
entre 1& question budgétaire et 
les accords agricoles, dont elle a 
souligné qu’ils ne lui convenaient 


Que faire si le blocage britan- 
nique se prolonge ? «Attendre 
deux mois, fe crois que cela est 
impossible (—). Les gouverne- 
ments membres devront trouver 
les voies d’une solution qui pour- 
rait être difficile », a souligné 
M. Méhaignerie, faisant ainsi al- 


lusion à la possibilité d'un arran- 
gement informel à huit L’exer- 
cice promet effectivement d'être 
compliqué. 

D'autant que. en dépit de l’ap- 
probation donnée par les huit 
chefs d'Etat ou de gouvernement 
au compromis Issu des discussions 
des ministres de l’agriculture, 11 
n’est pas certain que tous s*y prê- 
tent. AjisI. du côté allemand, un 
aurait laissé entendre que le 
compromis avait, été acquis dans 
des circonstances particulières — 
la recherche d'un accord global, 
— ‘ et qui! pourrait être néces- 
saire de le revoir. 

Même écho de la part du pré- 
sident Jenklns qui n’a pas exclu 
que la Commission européenne 
retire ses propositions, parce 
qu’elles sont contraires à ia poli- 
tique d'économies qu'U estime 
nécessaire. 

Aussi il n’est pas du tout évi- 
dent que les prix agricoles puis- 
sent être fixés avant la prochaine 
étape significative de la grande 
négociation communautaire en 
cours, à savoir le conseil euro- 
péen de Venise les 12 et 13 juin. 
Cependant, selon M. Cosaiga, le 
président italien du conseil des 
Neuf, le blocage par les Britan- 
niques d'une décision sur tes 
prix agricoles « créerait une 
situation extrêmement délicate. 

S arce qu'on ne respecterait pas 
■s mécanismes communautaires ; 
ceci ne pourrait qu'aggraver les 
difficultés rencontrées pour trou- 
ver un accord sur la question 
budgétaire ». 

M. Giscard d’Estalng entend 
que le problème soit traité par 
les institutions normales de la 
Communauté, à savoir essentiel- 
lement par le conseil des minis- 


tres. il a exclu qu’un troisième 
conseil européen y soit consa- 
cré : s Nous n’allons pas offrir 
ô Venise un troisième spectacle, 
comme celui de Dublin et de 
Luxembourg. » 

En revanche, Mme Thatcher et 
M. JenfcLns ont souligné que l’on 
avait été très proche d’un accord 
et exprimé leur confiance dans 
l'avenir avec, au bout du compte, 
une solution au conseil euro- 
péen de Venise. H est clair 
cependant que le dossier ne 
pourra être rouvert par celni-d 
que dans la mesure où tes négo- 
ciations préalables au niveau 
ministériel auront rendu un 
accord quasi certain. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• M. ANDRE LAJ OINTE, mem- 
bre du bureau politique du parti 
communiste, a déclaré, lundi 
soir: a L’échec du conseil euro- 
péen et le rejus de prendre en 
compte les revendications des 
paysans français confirment le 
caractère néfaste du Marché 
commun. Pourtant, ou cours de 
ces discussions, M. Giscard d’Es- 
taing avait multiplié les conces- 
sions faites sur te dos des paysans 
ou des contribuables français. » 

• M. ERIC HINTERMANN, 
secrétaire général du parti socia- 
liste démocrate' : « Cette crue 
démontre bien que VEurope dite 
des partis ne peut dépasser Y af- 
frontement des intérêts nationaux 
et que seule une Europe intégrée 
comme la voulaient les socialistes 
français avant le programme com- 
mun peut ouvrir la perspective 
d’une union politique euro- 
péenne». 


Qui peut mieux parler civilisations 
que l’Exposition des Nations Etrangères! 
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Les nouveaux visiteurs vont à PExposttion 
des Natiots Etrangères de la Foire de Paris. Et vous? 


Pays iontaire, pays voisins, les voyages 
vous passionnent Vous êtes ouvert au 
monde et découvrir ses richesses vous 
enchante naturellement Vous êtes tn des 
nouveaux visiteurs de I ■Exposition des 
Nations Etrangères de ia Foire de Paris. 

Dans cette passionnante exposition, 
vous pouvez en une journée faire le tour du 
monde entier. Passer d’une frontière à 
l'autre sans vaodn, sans passeport et sais 
valise. Comparer les traits les plus 
marquants de plus de 30 nations étrangères. 
Maroc Pologne; Turquie: Guatemala. 
Népal, Paraguay, Côte cfivoire, Indonésie- 
Une m rie riépuisabte de rêvés; de 
découverte d'initiation et cfaventuns. 
Chaque pavillon est à l’image de son art de 
son folklore, de sa mode, de son tourisme 
et de sa gastronomie. 


L'Exposition des Nations Etrangères 
vous propose cette année une intrcriuction 
à la culture asiatique: démonstrations de tai 
chi chuan (gymnastique chinoise), de 
musique instrumentale, de kung fu, de 
sabre, de danse-. 



Pour vous amuser, un pro gamme 
anations exceptionnel : sur le podium 
des Nations, défileront tous les jours, 
danseurs et musiciens de tous pays. 
N'oubliez pas d'aller déguster un méchoui 
au restaurant du Maroc ou des feijoadas au 
Patio Latino-Américain, ni de vous 
promener dans les allées des Artisans du 
Monde: ils sont plus de 120 cette année à 
vous proposer le shopp'ng irrésistibJe de 
30 Pays. 

Venez vous remplir h tête damages, 
d'odeurs et d'aventure, venez ressentir 
(Irrésistible invitation au voyage, repartez 
les bras chargés de cadeauc. 

Amoureux et amoureuses des voyages; 
rejoignez vite les nouveaux visiteurs à 
l'Exposition des Nations Etrangères à la 
Poire de Paris. 


Foire de Paris. 10 salons pour votre maison et vos loisirs. 

26 avril-11 mai - Porte de Versailles. 10 H -19 h. Nocturnes mardi et vendredi jusqu’à 22 h 30. 
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MARCHÉ COMMUN 


SOMMET DE LUXEMBOURG 


Le risque de la renationalisation 
des politiques agricoles 


Le retard apporté à la fixation 
prix agricoles entraîne, pour 
rimmâdlat, des difficultés pour lea 
producteurs de lait et de viande. 
Pour ceux-ci, les prix garantis au- 
raient dû augmenter, en effet. le 
l ar avril. Pour les autres, on peut 
encore espérer un compromis, puis- 
que les prix de campagne n'entrent 
normalement en rigueur qu'en Juillet 
et aoOL 

Le manque à gagner, pour les 
éleveurs, calculé sur deux mois 
(entre la dévaluation du « franc 
vert» qui est acquise et l’augmen- 
tation à laquelle il faudrait aboutir}, 
représente environ un point du re- 
valu agricole, soit quelque 650 mil- 
lions de francs. LeS organisations 
professionnelles souhaitaient la crise 
pour que soit posé le problème du 
fonctionnement de la politique 
agricole commune. Elles l'ont 

Dans le même temps, elles crai- 
gnaient les difficultés qui en résul- 
teraient pour les quelque huit mil- 
lions d'exploitants de la Communauté, 
et parmi . ceux-ci principale- 
ment les éleveurs. Ces difficultés 
existent Juridiquement II semble 
Impossible de faire appliquer un 
accord européen, contre l'evls d’un 
des partenaires, lequel aurait 
d'ailleurs, en l'occurrence, le soutien 
de la Commission européenne et de 
son président britannique. En outre, 
d'ici su 6 mal, ou après, la cohésion 
des Huit sur le compromis agricole 
pourrait s'effriter devant le maintien 
de l'Intransigeance britannique. 
L'augmentation communautaire ne 
sera donc pas facilement acquise. 

Quelle solution subsiste, sinon 
celle des mesures nationales, à la 
condition encore qu'elles ne soient 
pas Incompatibles avec la réglemen- 
tation européenne et qu'elles devien- 
nent acceptables par tous.' Grande- 


Bretagne comprise ? L'Impasse paraît 
totale, sauf à tourner les difficultés 
par un coup de farce, en mettant 
effectivement la Grande - Bretagne 
« entre parenthèses - comme le 
souhaitent les agriculteurs -de France. 

La F.N.S.ELA. réfléchit, depuis ce 
mardi 29 avril, à un système conser- 
vatoire qui consisterait à appliquer 
l'augmentation des prix dans les huit 
pays de la Communauté qui accep- 
tent le compromis et à Instituer aux 
frontières de la Grande-Bretagne des 
taxes ou des montants compensa- 
toires corrigeant l'Inégalité de trai- 
tement Les mesures nationales envi- 
sageables, si cette » mise en 
parenthèse» de Londres se révélait 
impossible, sont de deux ordres : 

• Soit des primes pour les éle- 
veurs, comme ce fut déjà le cas. 
mais l'expérience précisément a mon- 
tré les difficultés de mise en place 
de ce type de mesures ; 

• Soit un aménagement de (a 
fiscalité, pour les éleveurs toujours 
(crédit supplémentaire de T.VA 
pour les assujettis, augmentation du 
remboursement forfaitaire pour les 
autres], solution qui aurait l'avan- 
tage. dit-on è la F.N.SLEJL, d’être 
une incitation è ['Investissement. 

On peut s’interroger toutefois sur 
le risque de renstionalisaUon des 
politiques agricoles. Déjà, en vue 
de parvenir à un compromis é 
Luxembourg, des propositions 
« dangereusement généreuses », 
comme le dit M. Guillaume, 
avaient été faites à Mme Thatcher, 
puisqu’on s même envisagé un chan- 
gement des règles communautaires. 
Renationaliser les politiques agri- 
coles, pour maintenir le revenu des 
agriculteurs, ne serait-ce pas non 
plus accorder aux Britanniques ce 
qu'ils souhaitent depuis toujours ? 

J. G. 


Comment 5 % = 10 7 ° 


proposé par 
ravis de la 
prévoit, 


Le compromis 
les Huit, contre 
Grande-Bretagne, 
matière agricole» 
moyenne de 5% des prix pour 
la campagne 1980-1981. Initia- 
lement, le 7 février dernier, la 
commission européenne avait 
proposé une augmentation» en 
moyenne toujours, de 2,4 %, 
logée inacceptable par la majo- 
rité des délégations. 

Or» le président de la Répu- 
blique a Indigné après récitée 
do sommet de Luxembourg 
qkzq a la hausse des prix agri- 
coles serait comprise» solvant 
les produits, entre S % et 12 %» 
avec une moyenne légèrement 
supérieure à 10 % s. Comment, 
de 5 % T arrive-t-on à légère- 
ment plus de 18 % ? 

Aux 5 % encore hypothétiques 
— le chef de l'Etat s'étant 
toutefois engagé & procéder à 
une telle hausse, a après avoir 
pris certaines dispositions Juri- 
diques s — s'ajoute une aug- 
mentation, qui. elle, est acquise, 
de 3*6 %. Elle résulte d'une 
suppression des montants 
compensatoires, correspondant 
elle-même à une dévaluation du 
« franc vert a décidée par le 
conseil des ministres de l'agri- 


culture le 27 mars 1980. Cette 
augmentation de 3,6 % s’applique 
pour la production laitière de- 
puis le 1* avril et pour celle 
de la viande bovine depuis le 
5 avril, dates du début de la 
campagne pour ces deux caté- 
gories de produits. 

Hais la France dispose encore 
d'une marge de mamzuvre de 
1*5 % correspondant I la décote 
subsistant encore entre le ■ franc 
verts et le franc commercial. 
Cet écart, qui, en vertu du prin- 
cipe de la franchise, adoptée par 
les Neuf ne donne pas lien & un 
correctif pour les échanges com- 
munautaires, c'est-à-dire an 
montant compensatoire moné- 
taire. Aujourd'hui doue, les 
MXJM. français sont nuis, mais 
la décote subsiste. En alignant 
complètement ce «franc vert a 
sur le franc commercial, on pro- 
cédera en réalité k une augmrat- 
t&tion des prix agricoles équi- 
valente. de LA %. 

L'augmentation des prix com- 
munautaires, plus la dévaluation 
de 3,8 %, plus la décote, font 
une augmentation moyenne de 
104 %• qui peut varier selon les 
produits de 8 à 12 %. puisque 
l'augmentation communautaire 
elle-même varie. 


LES COMMENTAIRES DE U PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO ï hait plus an égale 
neuf? 

«H s’agit de savoir si, quand 
an parie de VEurope, huit plus 
un égale encore neuf. (—) Ils 
veulent fies Anglais ) avoir à la 
fois «le beurre et l'argent du 
beurres, autrement dit tes avan- 
tages d'un marché commun 
européen industriel et ceux offerts 
par le Commomuealth et V Amé- 
rique. En un mot, ils veulent à 
2a fois le a grand larges et le 
continent. Combien de temps 
cette attitude — qui risque de 
détruire à terme la communauté 
— sera-t-elle acceptable et accep- 
tée?» 

(SERGE MAFPERT.) 

■ 

LE QUOTIDIEN DE PARIS > 
une Europe de fortune. 

« La faillite de C Europe est 
beaucoup moins dans l’entêtement 
de Mme Thatcher que dans la 
manière désordonnée, obligée, 
artificielle, dont les Neuf expri- 
ment aujourd'hui ' à Carter une 
solidarité qu’il leur aurait été 
autrement bénéfique de négocier 
Mer ou nom dftme Europe en 
bonne et due forme. L’Europe 
aurait pu régénérer. TOxxident. 
EUe est mal partie.- Elle est deve- 
nue une Europe de fortune. Süe 
meurt. Elle se raccroche aujour- 
d'hui dans des conditions assez 
misérables & r alliance atlantique 
qui , de son côté, n'es t vas parti- 
entièrement triomphante, » 

(PHILIPPE TESSON.) 


LIBERATION r « dochemerie >. 

* Malgré le coup de pouce de 
Carter, rBurope s’est empressée 
de retomber dans ses endmeries 
intestines : tut Clochemerle à 
plusieurs müUards de francs, 
mais un Clochemerle tout de 
même, Thatcher a mis en déroute 


les faiseurs de compromis en 
attendant, si ses splendides 
talents négatictstes continuent de 
s’exercer, d’amener Vi nstttuttan 
européenne à une fatale apoplexie. 
Chacun des participants du som- 
met de Luxembourg, invoquant 
son dieu personnel, pire qvü a 
fait pour le mieux. Néanmoins, 
le conseü municipal européen a 
a prévu d’ultimes parlotes de la 
dernière chance : tous les espoirs 
sont encore permis.» 


M. LECÀNUET : déplorable, maïs 
je me refuse à croire au pire. 

M. Jean Lecanuet, président de 
l'U.D.F., nous a déclaré, mardi 
matin 29 avril : « Il est déplo- 
rable que V échec du sommet de 
Luxembourg ajoute une grave 
crise européenne à le crise inter- 
nationale. L’intransigeance de la 
Grande-Bretagne, pour la défense 
d’intérêts étroits, a empêché rac- 
cord espéré et recherché par 2a 
France et ses autres partenaires. 
L’échec n’est pas dû S un conflit 
entre Londres et Paris: U s'agit 
dhcn désaccord entre la Grande- 
Bretagne et la Communauté. (Test 
ce qui en fait la gravité.» 

Le président de l’TT.D.F. a 
ajouté : « L'Europe va-t-éüe som- 
brer dans des querelles d’inten- 
dance? Seuls s’en réjouiraient, 
dans le monde, les ennemis de la 
liberté . Fa ce à la montée des 
périls. P Europe a. plia que jamais, 
besoin de s’unir Le monde a, plus 
que fumais, besoin de cette -force 
d'équilibre et de paix, s 

M. Lecanuet a conclu : «Je me 
refuse à croire au pire. J'espère 
que les nattons eurùr éennes 
auront un sursaut de volonté poli- 
tique et agiront ensemble pour 
éviter le désastre que serait 2a 
dislocation de la Communauté.» 


LES DIRIGEANTS AGRICOLES 
FRANÇAIS DEMANDENT 
DES « MESURES NATIONAIES 
CONSERVATOIRES » 

L'échec dn sommet de 
Luxembourg a donné Geo, 
en France, à des réactions 
officielles des pouvoirs pu- 
blics fort optimistes. 

Après la déclaration, qui prend 
valeur d’engagement, du chef de 
l’Etat d’augmenter * le plus tôt 
possible » les prix agricoles. 
M. Méhaignerie, le ministre de 
l'agriculture, a exprimé a l'espoir 
que la neuvième délégation Lia 
Grande-Bretagne] ne bloquera 
pas une solution qui n’a déjà que 
trop tardé ». H ajoute même : c II 
est exclu que les ministres ne 
trouvent pas les moyens de 
concrétiser dans les prochains 
jours les espoirs des huit militons 
de paysans.» Faisant allusion au 
prochain conseil des ministres de 
l'agriculture, prévu le 6 mai. U 
précise c/Z faudra, en cas 
d’échec, rechercher des voies nou- 
velles pour arriver à des solutions 
qui pourraient être difficiles.» 

Quelles votes nouvelles? Pour 
le président du Centre des jeunes 
agriculteurs, M. Michel Fau. le 
gouvernement français, désire les 
trouver. « Pour nous, c’est une 
catastrophe sans précédent, nous 
a-t-il déclaré. Sachant qu’a n’y 
a plus de porte de sortie, on se 
tourne vers ’ le gouvernement 
français pour qu’ü prenne des 
mesures. Le monde de rélevage 
ne peut attendre une hypothé- 
tique fixation des prix au mois 
d’août. Les 3JS % cf augmentation 
que nous avons eus. grâce à la 
dévaluation du a franc vert », ont 
été déjà absorbés par la hausse 
des charges depuis le début de 
l'année. » 

M. François Guillaume, le pré- 
sident de la F1LSJ3A, ne voit 
pas pourquoi la situation se dé- 
bloquerait le 6 mal, «â moins. 
nous a-t-il dit, que Mme Thatcher 
ne soit saisie par le repentir». 
« Il faut alors trouver le moyen 
institutionnel de mettre la 
Grande - Bretagne entre paren- 
thèses. Comme ü est impensable, 
a poursuivi le président de la 
RKJ3.EJL, que les agriculteurs 
supportent seuls les conséquences 
de Vèchec de Luxembourg, le 
gouvernement français doit met- 
tre en œuvre dès maintenant des 
mesures conservatoires pour pro- 
téger les producteurs de lait et 
de viande. » Mais M. Guillaume 
craint toutefois, et ce n'est pus 
une Tniww contradiction, « le ris- 
que de renationalisation des poli- 
tiques agricoles qui découle, de 
Vintransiaeance britannique ». 


AGRICULTURE 


SELON LES PLANTEURS ET LES SALARIÉS DU SEITA 

■ 

La production française de tabac est menacée 


Les planteurs do tabac sont sait de 30 PouTqupl cette 

dégradation ? Parce que les ciga- 


orphelins. Leur organisation 
syndicale exemplaire, qui 
s’appuyait sur le Service 
industriel des tabacs et allu- 
mettes (SEITA), lui- môme 
héritier du monopole créé 
par Louis XIV et repris par 
Napoléon I". se trouve 
confrontée à une situation 
inédite ■ le SEITA achètera 
en i960 le volume de tabac le 
plus faible jamais connu. 

Le vendredi 18 avril les plan- 
teurs avalent choisi Agen et le 
Lot-et-Garonne pour manifester 
leur désarroL Une sort - de retour 
sur le passé; puisque c’est dans 
l’Agenals que se développa puis 
s’industrialisa, vers 1650. la cul- 
ture du tabac en France. 

A ce congrès- manifestation, 
Fabsence des ministres invités fut 
remarquée et le télégramme 
envoyé par M. Jean François- 
Poncet. président du conseil géné- 
ral du departement, considéré 
comme une dérobade, c 5*0 Ze 
faut, nous irons aider les dockers 
à décharger les tabacs importés », 
s'est écrié un orateur, un de ceux 
que le Sud-Ouest possède encore 
et qui. sans notes et presque sans 
virgules, manient les mots et la 
syntaxe comme on savait le faire 
encore sous la HP République. 

Mais fotn d’éloquence : le 
19 mars, le conseil des ministres, 
a adopté un projet dejol modi- 
fiant le statut du SEITA Le 
12 mal, les planteurs de tabac — 
Ils sont encore trente mille en 
France,, dont cinq mille jeunes 
environ — manifesteront à Paris 
avec les salariés de l'entreprise 
nationale, contre ce projet -qui, 
selon eux. ouvre plus grandes 
encore les portes aux tabacs et 
aux capitaux venus de l'étranger 
et que devraient examiner les 
députés le 13 mai 
Pour 1380. le SEITA a décidé 
de limiter à 18 000 hectares la sur- 
face des cultures dont il s'engage 
à acheter la production, contre 
19600 hectares l'année précé- 
dente : de ne pas passer contrat 
avec.de nouveaux jeunes produc- 
teurs : de réduire de 1 % les prix 
offerts. Tels sont le s grie fs que 
les planteurs font au SEITA, dont 
Ils n'admettent pas les difficultés 
économiques. 

Le Service, qui n'a plus, du fait 
de ' l’adaptation aux règles com- 
munautaires. qu’un monopole de 
fabrication, a vu sa part de mar- 
ché régresser de 92 % h 80 %, 
entre 1975 et 1979. Pour cette der- 
nière alors que' la consom- 

mation globale augment ait d e 
3,1 %. celle des produite du SEITA 
diminuait de 2.4 % et l’Importa- 
tion des tabacs étrangers progres- 
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SOCIETE DO METRO DE MA RS BILLE 

P 

AVTS D'APPELS DE CANDIDATURES 
Métro de Marseille 

LIGNE N" Z a B0UGÂINVILLE-D80MEL» 
TRAVAUX D'EQUIPEMENT DE VOIES 
COURANTS PORTS- RT COURANTS FAIBLES 


lance trois appela 
da la Ville de 


d'offres 


équipements 


La Société du Métro de 
restreints an nom et pour le compte 

I) SPÉCIALITÉ VOIES 

Objet : 

Etudes, fabrications et travaux de voles nécessaires a la mise en 
service de la section- Jollette-Castellane : 

— ■ Travaux en mnneJ 8-000 m de vole simple sur béton et sept 
communications ; 

— Extension des voles du dépôt de La Rase : 

— Transfert du terminus du tramway 68 dans la station Métro 
Nouilles. 

Tous ces travaux constituent on lot unique. 

A titre Indicatif : 

Délai global d'exécution : 28 mois, dont 22 pour la vole Métro, 
Notification du marché : Mai 81 

II) SPÉCIALITÉ COURANTS FORTS (C.F.I 
Objet : 

Etudes, fournitures, travaux et mise en service des 
C.F. décomposés en trois lots : 

Lot 1 - Haute tension (20 kV) 

Poste central de livraison, distribution HT, transformation EET-BT. 
Lot 2 - Basse tension 

Distribution BT oc éclairage 
Lot 3 - Traction (758 V continu) 

Postes de redressement, alimentation des voles. 

Chacun de ces trois lots C-F comporte : 

a) Une tranche Terme géographique : tronçon jol lette-Castellane. 

b) Deux - tranches conditionnelles géographiques : section Jollotte- 
Bougainville (Zoccols) et section Caste!lane~DrameI. 

En outre les lou n°* 1 et 3 comportent une tranche conditionnelle 
technique - équipement du tramway 68 

III) SPÉCIALITÉ COURANTS FAIBLES (Cf) 

Objet : 

Etudes, fournitures, travaux et 
Cf décomposés en 3 lots : 

Lot l - Signalisation et pilotage automatique 
Signalisation .fixe d'espacement et de 
de la vitesse de condgne en cabine, pilotage 
Lat 2 - Commande centraliste 

Commande centralisée et ' régulation de trafic par commande 
départs programmés en station 
Lot 3 - Techniques diverses 

Télécommunications, téléphone HP., détection incendie, télévision 
privée, distribution de l'heure tirage des c&bles principaux. 

Chacun de ces trois lots Courants faibles comporte les mêmes 
tranches ferme et conditionnelles géographiques que la spécialité 
Courants Forts. — 


mise en service dba équipements 


affichage continu 
automatique des traîna. 


A titre Indicatif 

Four les spécialités Courants Porta et 
ferme Jollette - Casieliane et tranche 

tramway 68) : 

Délai global d'exécution : 32 mois. 
Notification des marchés : Mal 1981- 


Coorants faibles (tranche 
conditionnelle technique 


Xas candidatures porteront sur : 

— un lot: 

— Ou le regroupement partiel ou total des lots d'une spécialité ; 
^ Ou ie regroupement partiel -ou total des spécialités. 

Les candidats, entreprises générales ou groupements d'entreprises, 
indiqueront le nom de leurs principaux sous-traitants. 

La procédure combinée pourra être appliquée' lors du Jugement 
offres en cas de regroupement de iota ou de spécialités: U ns 
passé qu'un seul marché pour les spécialités regroupées. 

— Date limite de réception des candidatures le 12 juin 198Q A U h. 

— Le* candidatures doivent être, adressées 8 la Société du Métro de 
MAR8BtLLrî 4L avenue Alexandra-Dumas, 13008 MABflgn.t.R, 
tôl (91) 17-68*82. L'enveloppe porte» la mention * Candidature 
travaux d’équipements ie voies et (OU) Courante Forts et (ou) 
Courante faibles « 

m- Les candidats devront fournir les renseignements prévus è 
l’article 4SI du Code des Marchés Publics, et 2° alinéas. 

— Le règlement particulier de chacun des trais appels â'orrru peut 

être fourni sur demande écrite. _ 

— Renseignements auprès de M J. CLAVIER, adresse ci-dessus. 

— Date de l'envol de ravis d'appels de candidatures A la publication 
chargée de 1 "Insertion s 21 avril 1580. 


importées ou rabriqm 
tabacs d’importation. 


rettes blondes, le plus souvent 

lâes avec des 
mt pris la 

tien du marché, contre seulement 
13 % en 1975, 

Les publicitaires ont sa faire 
croire wt * consommateurs que la 
blonde était motus nocive. Comme 
la loi VeU a fixé pour années de 
référence des votâmes de. publi- 
cité à ne pas dépasser, des exer- 
cices défavorables aux marques 
françaises ’ les tabacs étrangers, 
qui représentent le tiers des ven- 
tes, disposent aujourd'hui des 
deux tiers du volume de publicité 
autorisé. 

Les importations favorisées 

Les salariés dn SEITA. et prin- 
cipalement la C.G.T., qui 

sente plus de 50% â'ento 

estiment que le déficit dn SEITA, 
qui justifie un plan de réduction 
de trois mill e emplads et la.fer- 


déjà la production. Aussi, affir- 
ment les producteurs, le taux 
d'incorporation des tabacs com- 
munautaires dans les produits 
.fabriqués, évalué à 30 % pendant 
la période ‘ pré conmntinantalr e 
C1967-U69), se situerait actuel- 
lement à 25%. Les tabacs euro- 
péens ne trouvant pas de débou- 
chés' en Europe doivent alors être 
exportés oh portés à l'interven- 
tion. Les sommes engagées et les 
stocks pèsent sur les prix et les 
primes. C’est le cercle vicieux. 

Four le tabac, comme pour les 
autres productions agricoles de 
l'Europe, les distorsions monétai- 
res -ont eu leurs effets pervers, 
qui' ont profité, cette fols, a l’Ita- 
lie : alors que de 1970 & 1979 la 
production communautaire 
sait de 130 000 à 180000 
la part de l'Italie augmentait de 
53 à 68% et celle de la France 
tombait de 35 à 27%. 

Fendant la même période 
(1970-1978), la part de marché 
des quatre «majors» du tabac. 


meture de i*irf ^ufactmro snr 



et une, a été artificiellement 
jusqu'en 1975, 
l'ont emporté sur les 
les pertes apparaissent en 1976 
7,5 miffinrw de francs, puis 
161,8 Tnfiiirtrm en 1977 ; 302,6 mil- 
lions en 1978 et environ 350 mil- 
lions en 1979. 

Il y eut d'abord, dit la C.G.T* la 
loi de 1976 qui supprima au 
SEITA sa mission fiscale et qui 
aboutit & faire payer par le Ser- 
vice les taxes dues è l’Etat, avant 


Morris, Reynolds et Rcthmans. 
est passée de 34% à 43%, au 
détrônent des industries natio- 
nales. Et encore ces pourcentages 
excluent-ils les fabrications sous 
licence' confiées aux monopoles 
français ou italien. Cette percée 
s'appuie air une large diversifi- 
cation : en 1970, an comptait cent 
cinquante- types de produits 
étrangers offerte aux consomma- 
teurs fiançais. Il y en a près de 
six cents aujourd'hui. Si l'on 


même qu’il n’ait récupéré le pro- ? .. 

duit de ses ventes. La politique îïS- j»***b 5» prod ucti on 

des prix ensuite : pour maintenir 
l’indice, le ministère du budget 

mfhca Uc ow o m pn tÆtffiiifl n rtT ll DD fi A 1 etTADZCT fit OU il QcV©— 


refuse les augmentations des prix 
de gros, alors que les coûts aug- 
mentent de 10 % à 15 %. Enfin, 
l’orientation récente de la fisca- 
lité; qui consiste & dlmlrmer la 
part proportionnelle an prix, 
profit de la part, spécifique, 
également condamnée par la 
C.G.T„ car elle conduit a péna- 
liser les 1 produite les moins chers 
— Gauloises et Gitanes — et à 
favoriser ceux qui sont plus coû- 
teux, c'est-à-dire les Importations. 

.Les syndicats du SEITA. comme 
les planteurs d'ailleurs, reprochent 
au Service son absence de dyna- 
misme commercial, c Sur quatre 
cents agents quanmte-ctnq seule- 
ment (promoteurs de marque) 
assureront des ■ tâches commer- 
ciales pour toute la France, ce qui 
veut dire que trois cent chiquante 
agents se verront confirmés dans 
des tâches presque exclusivement 
de distribution. Attention, .nous 
dit-on. a ne faut pas: gêner nos 
concurrents alors que cei derniers 
mettent, comme on dit, le paquet. 
A titre d’exemple, la seule firme 
Philip Morris disposera d’au moins 
cent agents pour un chiffre d* af- 
faires n’atteignant que 5 % de 
celui du SEITA », accuse la fédé- 
ration C.G.T. 

On comprend l'amertume des 
planteurs quand le SEITA décide 
de contingenter ses achats - de 
tabac noir f en France, pour s’adap- 
ter au marché et faire face A ces 
difficultés et que, dans 1e même 
temps, U achète à l’étranger 
20000 tonnes de tabac, compa- 
rable, disent-ils, & celui qui pour- 
rait être produit dans l'Hexa- 
gone 

31 le SEITA s’approvfslonnè & 
l’extérieur, c'est qu’Q y trouve 
intérêt, le régime de la préfé- 
rence communautaire ne jouant 
pas — ou jouant imparfaite- 
ment — son rôle protecteur. .Les 
primes versées aux acheteurs qui 
doivent compenser les écarts en- 
tre les prix mondiaux et les prix 
européens ne seraient plus assez 
élevées et, de ce fait, l’industrie 
préféré s'approvisionner dans les 
pays en vole de développement 
où. par ailleurs, elle contrôle 


étranger et qu’il 
loppe cette politique de sous- 
traitance (aimés la fer m e ture de 
la- manufacture de Nice, des 
cigares sont produite avec une 
partie des tabacs exportés, en 
Centrafrlquel , la 'modification 
statuts du service qui 


proposée aux parlementaires peut 
être considérée 


deux angles. 

- Ou bien fi s’agit, en faisa nt d u 
service une socié té, «te » SEITA 
devenant «las SEITA. de lui 
donner dés moyens commerciaux 
qui loi feraient défaut Ou bien, 
à c’est évidemment l’opinion des 
planteuzr comme des salariés, de 
poursuivre l’entreprise de liqui- 
dation de la production française 
au profit des multinationales. La 
p rojet de réforme donnerait à la 
SEITA la. possibilité de céder un 
tiers de ses actifs & des sociétés 
privées. Des pourparlers seraient 
en cours avec Bothmans Inter- 
national, firme angio- sud* afri- 
caine 'qui détient la moitié du 
marché des Uondes importées en 
France (marques Craven. Gnards, 
DunbiD, Peter Stuyvesant). Les 
parlementaires se .trouvent ainsi 
placés devant un choix de stra- 
tégie industrielle, la question 
n’etâart pas de savoir s’il faut on 
non ^associer avec des firmes 
étrangères mais s'il faut le faire 
en position de faiblesse. 

Les planteurs mènent depuis 
trop peu de temps 
de culture de tabac 


loir 


Lture 
permettx&lent. 


concluants, d’adapter 
bouchés & révolution du 



blond 1 qui 
s’ils sont 
leurs dé- 
marché- 
le — ou la — 
devrait être intéressé (e) 
par cette recherche; de même 
qn’à Bruxelles en pourrait étudier 
la proposition de l’ancien direc- 
teur de ü Fédération des produc- 
teurs, M. Moreau, qui suggère de 
remplacer le système de l'aide 
communau taire • actuelle par une 
taxe d’un montant Inversement 
proportionnel au taux d’incorpo- 
ration de tabac CJB.E. dans les 
produits fabriqués. Sauf à déci- 
der qu’or ne fumera plus français 
ni européen. 

JACQUES GRALL. 


(Pu bUatté) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L’AGRICULTURE 
LA REVOLUTION AGRAIRE 


OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BETAIL 

« SECTEUR AVICULTURE » 

■ 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


L’ONAB — ■ Secteur Aviculture - — lance un avis d'appel -d 'off r e s 
international pour la fourniture de : 

— Eleveuses à' fuel. 

— Eleveuses type radiants . 

— Mangeoires 1" âge 
— Trémies de 25 litres 
— Abreuvoirs automatiques 
. — Abreuvoirs 5 litres . 

— Plumeuses volailles . 

— Scignoirs volailles 
— Bacs à échaudolr, .. .. 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le Gahier des 
Charges à ONAB, 25, bd Z Ighout- Yoocef, Alger, c ontre remise 
d'une somme de 150 DA. La daté 'limite -de remise dés offres 
est fixée à' 35 jours à compter de la date de- parution du premier 
avis. ' 1 

Les soumissionnaires devront faire parvenir leurs offres à 
ONAB, 25 bd Z ighout- Youcef, Alger, sous double enveloppe 
cachetée portant la mention « Offre matériel avicole * — c A ne 
,pas ouvrir». 

Lés soumissionnaires resteront engagés pendant une durée de 
90 jours à compter de la date limite de clôture de remises des plia 
Les offres peuvent porter sur - 10 totalité ou une partie de 
l'appel d'offrea 

Le présent avis S'adressa aux. seuls fabricants et producteurs 
à. l'exclusion des ■ regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires . et ce, conformément aüx dispositions de là loi 
n* 78:02 du 11-2-1978 portant monopole de l'Etat sur je Com- 
mère» Extérieur. ' i 
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ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 


Les frères Hunt doivent engager une partie 
de leurs biens pour garantir un emprunt 


Les Hères Hunt, célèbres mil- 
liardaires texans, ont dû mettre 
«P nne partie appréciable 
de leurs biens (3J2 milliards de 
dollars, soit plus de 13 milliards 
de francs) pour garantir un 
««Priint d« 80 ° millions de dollars 
(3,3 milliards de francs), destiné 
a leur permettre d'honorer leurs 
engagements sur les marchés de 
l’argent-métal 

L'an dernier, en effet, les frères 
Hunt avaient acheté, à découvert 
des quantités considérables d’ar- 


W*s ef chiffres 
Colloques 

• Les c trente-six heures d’op- 

tion * se tiendront à. Paris les 
9 et 10 mai Organisé sous le nom 
de la publication de 1UGICT- 
C.G.T., qui porte oe nom. ce col- 
loque doit réunir un de 

participants qui débattront des 
problèmes des cadres, des Ingé- 
nieurs et des techniciens. 

Conflits 

• Fin de l'occupation (Tune 
boulangerie. — Les ouvriers et les 
militants de la C.FJXT., .qui oc- 
cupaient depuis samedi matin 
26 avril la boulangerie Fleutry. à 
Garges-lês-Gonesse (Val-d’Oise) 
ont quitté les locaux diman>»Kp 
soir. Une « table ronde » est 
prévue le mercredi 30 avril au 
service départemental de la 
main-d’œuvre pour régler ce 
conflit. 

• Air Inter : grive du person- 
nel au sol. — syndicats 

CJ.D.T.. C.G.T„ U.G.LCT. d’ALr 
Inter appellent l’ensemble du 
personnel au sol à an arrêt de 
travail, le mercredi 30 avril, an- 
nonce un communiqué de l'inter- 
syndicale. Us entendent ainsi 
e protester contre Vintmnsigeance. 
l’arrogance et les menaces Que la 
direction générale oppose à ses 
revendications concernant le 
maintien du pouvoir d’achat et la 
réduction du temps de travail ». 
La direction d’Air Inter précise 
que, malgré cet arrêt de travail, 
tous tes vols seront maintenus. 


Démographie 


• Le travail féminin à temps 
partiel. — Selon un -sondage réa- 
lisé par la Solres auprès de 
cinq cents travailleurs, 36 % des 
femmes seraient prêtes & accep- 
ter une diminution de leur salaire 
pour obtenir une demi-journée 
de liberté supplémentaire per 
semaine. En revanche, 42 % y 
seraient opposées. Ce choix se 
modifie en fonction de l'âge : 
entre 18 et 24 ans, 46 % pré- 
fèrent gagner plus d'argent ; 
entre 25 et 34 ans, 50 % veulent 
plus de temps de libre pour élever 
leurs enfants ; après 35 ans, 
47 % refusent une diminution du 
temps de travail Actuellement, 
1112 % des Françaises (1300 000) 
exercent un emploi à temps par- 
tiel (plus de 40 % en Grande- 
Bretagne et au Danemark). 

Étranger 

ETATS-UNIS 

• Une augmentation sensible 
des cr édita américains à la 
consommation a été enregistrée 
en février, soit 3,9 milliards de 
dollars, oe qui représenterait un 
taux annuel de progression de 
Il % (en légère diminution par 
rapport au taux de 13 % noté au 
dernier trimestre de 1979). Tou- 
tefois, les milieux financiers s’at- 
tendent & un plafonnement, voire 
à une réduction des crédits & la 
consommation au cours des pro- 
chains mois en raison de la poli- 
tique de resserrement du crédit 
annoncée le 15 mars par le Sys- 
tème fédérai de réserva Le to- 
tal des crédits & la consommation 
atteignait fin février 308.7 mil- 
liards de dollars contre 376 mil- 
liards un an plus tôt — CAF J* J 

JAPON 

• Les gains d’un ménage de 
travaüleurs japonais ont aug- 
menté de 5. 3% en termes nomi- 
naux en Janvier 19B0 par rapport 
au même mois de 1979, mus Us 
ont baissé de U % en termes 
réels, en raison de la hausse des 
prix & la consommation. Selon 
une étude réalisée par le bureau 
de statistiques du premier minis- 
tre. le revenu moyen des ména- 
ges japonais s'est établi en Jan- 
vier à 359 498 yens (environ 
1082 dollars). En outre, selon le 
ministère du travail, les salaires 
des Japonais ont baissé de 0.9 % 
en termes réels en févri er 1980 
u 3 x rapport à février 1979, bien 
qu'ils aient augmenté de 7 % en 
termes nominaux, — (AS J? J 

Patronat 

• La direction du groupe Peu- 
geot attaaue M. Georges Séguy 
en tustioê s’estimant diffamée 
par une interview mettant en 
cause la responsabilité de la firme 
dans te suicide de M- Philippe 
Marchav, délégué de la C.G.T. 
aux usines Peugeot. La C-G.T- 
déclare qu’elle saisira l’occasion 
- dénoncer avec force les 

Ie 3 répressives du patronat 
de l'automobile s. 


gent-métal, spéculant sur une 
pénurie prévisible et sur une 
envolée des cours. Cette envolée 
fie produisit effectivement, 1e 
cours de l’once d'argent sextu- 
plant en un aru mais fut suivie 
d’une formidable rechute en mars 
dernier, en liaison avec la retom- 
bée des cours de l’or. 


AFFAIRES 


A Limoges, des cartes magnétiques permettent 

de régler les achats dans un magasin 

• ■ 

De notre correspondant 

Limoges. — Pour la première dlx-hult mois. Du côté des pro- 
fois en France, nne expérience de moteurs, on pense qu’elle pourra 
a paiement électronique » vient de s'élargir à d’autres établissements. 


frères Hunt. qui avalent 
acheté. & benne, jusqu'à 35 dollars 
l'once, alors que les cours étalent 
revenus de 50 dollars & 10 ou 
15 dollars, perdirent des 
de millions de dollars, sans 
compter les pertes à venir, an 
fur et à mesure que les contrats 
d’achat viendraient à échéance. 
H leur fallut d'abord réaliser une 
partie de leurs Mena cela ne 
rut pas suffisant, et de peur que 
les frères Hunt, en vendant à tout 
prix des actifs sur la place de 
New-York, ne provoquent une 
véritable panique, les autorités 
monétaires américaines favorisè- 
rent l’octroi d'un prêt de 800 mil- 
lions de dollars par un consortium 
de banques. 

AA Lamar Hunt. l'un des frères, 
a démenti que la Réserve fédérale 
des Etats-Unis et son présidait, 
M. Paul Voleter, soient Intervenus 
dans cette affaire ; mais, outre- 
Atlantiqne. on est convaincu du 
contraire. De son côté, une 
commission du Sénat va enquêter 
sur les a agissements spéculatifs » 
des frères Hunt. 


débuter à Limoges. Il est désor- 
mais possible à un client du Cré- 
dit agricole de régler à l’aide de 
sa carte magnétique bancaire ses 
achats au magasin Euromarché. 
Les vingt-sept caisses de ce der- 
nier sont reliées à un ordinateur 
central qui enregistre les opéra- 
tions et les transmet à la caisse 
du Crédit agricole pour la mise 
à Jour des comptes du client de 
l'hypermarché. A cette fin. cha- 
que caisse est équipée d’une 
machine de paiement électronique 
intégrée. , 

Dans la pratique; tes choses se 
passent ainsi : 1e client tend sa 
carte à la caissière, qui la glisse 
dans un décodeur, puis sur un 
clavier mis à sa disposition à l'en- 
droit où l'on établit habituelle- 
ment les chèques, le client frappe 
son code confidentiel — & l’abri 
des regards — lorsque le voyant 
s'alluma Le talon du ticket s'im- 
prime. puis le ticket et la carte 
devenue disponible sont rendus à 
l'acheteur. 

Ce mode de paiement est le 
fruit de trois années d’études. 
L’expérience a été encouragée par 
le fait que le Crédit agricole et 
le magasin se sont découvert, par 
te jeu des émissions de chèques, 
un potentiel de clientèle commune 
de l’ordre de 40 %. Le nombre de 
cartes distribuées est de quarante 
mille. L'expérience s’étendra sur 


meme si le système est actuelle- 
ment trop coûteux pour fanction- 
. ner au profit du petit commerce. 
On espère que le succès permettra 
d’abaisser le coût des machines, 
lesquelles seraient alors largement 
diffusées. — M. S. 


Le groupe Perrier se porte bien. 


« Nous battons actuellement 
tous nos records de ventes », a 
déclaré M. Gustave Leven, presi- 
dent du groupe Perrier. au cours 
d’une conférence de presse tenue 
lundi 38 avril à Paris pour s met- 
tre les choses au point s. Le bruit 
avait cours, en effet, que le 
groupe avait dû stocker une 
grande quantité de bouteilles en 
raison d’une baisse de consomma- 
tion aux Etats-Unis, où ses ventes 
ont littéralement « explosé * Tan- 
née dernière. 

Qualifiant ; ces rumeurs de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR | 

Ü* MOIS 

DEUX 

MOIS * 

SIX 

MOIS | 


a bat 

+ «est 

Rop * 

(Ml Oép - 

Rep 4- ou DAp - 

Reo -i- eu Dép — | 

S K.- O. .. 

4,1880 

4.1850 

— 55- 

— 25 

— 145 

— 105 

- 265 

- 195 

S cnn. . . . 

3,52*5 

3,52» 

— 105 

— 69 

— 180 

— 125 

— 309 

.. 195 

Yen <1001 

1.7430 

17480 

— la 

+ ZS 

— 15 

+ 25 

4- 80 

+ 145 

DM 

2,3370 

2^395 

-f- 45 

-b 99 

+ no 

+ 160 

4- 410 

+ 500 

Florin ... 

2,1125 

2.1155 

+ 30 

+ 55 

+ 65 

+ 95 

-I- 245 

+ 305 ! 

F.B (IM). 

14*5800 

14*5950 

— 640 

— 420 

—1170 

— 860 

— -1860 

— 1260 

FS 

2,6150 

23205 

+ 135 

+ 180 

-f 260 

+ 397 

+ 739 

+ 835 

l. dm 

4,95» 

IMS 

— 180 

— 100 

— SS 

— 225 

— 840 

— 669 

t 

9.5630 

9.5789 

— 480 

— 330 

— 889 

— 709 

—1880 

—1550 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

9 1/16 

9 7/16 

91/16 

9 7/16 

91/16 

9 7/16 

9 

93/8 

s 8 -r .... 

13 

131/2 

14 1/4 

14 5/8 

14 7/16 

14 13/16 

14 1/16 

24 7/16 

Florin ... 

N. 

C. 

19 

10 1/16 

10 

10 1/16 

10 

10 1/16 

F.a (1001. 

16 3/4 

291/4 

17 3/8 

18 1/8 

17 

17 3/4 

15 1/4 

16 

FS. . .. 

17 7/8 

181/8 

5 7/8 

6 1/8 

61/16 

6 7/16 

6 3/8 

63/4 

L. fl 0101. 

193/4 

12 1/4 

163/8 

17 3/8 

16 

17 

16 

17 

e 

16 3/4 

17 l/Z 

17 1/16 

17 11/16 

17 1/16 

17 11/16 

16 1/8 

16 7/8 

Fr. rranç-. 

125/8 

127/8 

12 5/8 

12 7/8 

12 5/8 

12 7/8 

12 15/16 

13 3/16 

Noua 

donnons ci -dessus les oonra pratiquée sur 

le marché interbancaire 

des devises tels oa'Ua étalent indiqués an fin de 

matinée 

par une grande 

1 banque de li place. 
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■* bizarres et Janlaisistea >. M. 
ven a expliqué que les stocks 
importants effectivement consti- 
tués aux Etats-Unis étalent 
indispensables pour faire face 
aux pointes de la demande esti- 
vale, qui peut atteindre 15 & 
20 milli ons de bouteilles par Jour 
lorsque la température dépasse 
30 degrés. L’an dernier, Perrier 
avait ainsi s raté » la vente de 
100 mi liions de bouteilles. 

De plus, un four de verrerie 
avait aû être arrêté pour réfec- 
tion et modernisation à la source 
de Vergèze dans le Gard. 

Les expéditions ont repris en 
mars 1980 à destination des Etats- 
Unis, où le groupe Perrier assure 
déjà 80 ré du marché des eaux 
minérales et entend porter égale- 
ment son effort sur celui des 
sodas, son objectif étant de cou- 
vrir 1 % du marché Pour l’exer- 
cice 1979-1980, U. Leven s'est dé- 
claré très optimiste, les résultats 
du premier semestre étant en 
augmentation de 30 %. a Nous 
n’avons jamais eu un exercice 
comme celui-là f » 


UE CATALOGUE DE MANUFRANCE 
EST SORTI 

Le nouveau catalogue de Manu- 
france est sorti. Essentiel & la vie 
de l'entreprise stéphanoise, qui 
réalise 30 % de son chiffre d’af- 
faires dans la vente par 


pondance, ce catalogne a été tiré 
à 1,5 million d’exemplaires contre 
1 million en 1979. □ propose 
quelque 10 000 références, dont 
28 % sont des produits nouveaux. 


Six questions-clés qu’il faut 
absolument poser sur 
l’assistance informatique, 
avant d’acquérir votre 
prochain ordinateur... 


... Et les réponses 

que vous obtiendrez, si c’est 

à HP que vous les posez. 



Vais-je être dépendant d’un horaire d’intervention stricte, 
alors que mon entreprise “tourne” avec denx équipes an moins ? 
On bien, vais-je devoir payer nn. service “temps complet? 
même si je n’en ai pas besoin?. ' ... 



Si mon entreprise ne “tourne” avec deux on trois équipes 
.qne pendant quelques semaines par an, suis-je obligé de 
prendre, en pins de mon contrat de maintenance, une option 
pour assistance en dehors des heures ouvrables? 



En matière de* logiciel, vais-je pouvoir bénéficier de 
l’assistance qui m’est nécessaire ? 







N’a tirai -je la visite des techniciens qu’en cas de panne? 




Mon contrat précisera-t-il les services qui me seront 
fournis, ainsi que leur coût? . 



Le technicien se mettra-t-3 en 
téléphonique et restera-t-il jusqu’à 
dans l’ordre ? 


■ 

route dès mon appel 
ce qne tout soit rentré 



-HP :Non. Avec HP, c’est vous qui décidez du degrc d'assistance qui vous est 
nécessaire. Notre contrat de base prévoit 5 jours d'assistance par semaine, de 
8 h 30 à 17 h 30. Mais ce contrat peut être personnalisé, la gamme de nos preste 
rions s’échelonnant de 5 à 7 jours par semaine, 24 h sur 24. - 


HP: Non. Tout client ayant un contrat standard peut bénéficier d’une inter- 
vention en dehors des heures ouvrables. Pour cette prestation, effectuée en dehors de 
la période d'assistance prévue, il ne lui sera compté qu’un forfait de déplacement; 
le coût des pièces et du temps de travail étant compris dans le contrat standard. 


HP: Oui. Notre assistance standard à la clientèle prévoit, entre autres, la 
consultation par téléphone, l’intervention technique sur place et la fourniture des 
mises à jour du logiciel et des notices. Si vous disposez de ressources logicielles 
internes, vous pouyez ne souscrire qu’un contrat de suivi logiciel ou de distri- 
bution de documentation. Ou bien choisir de faire appel à nos services de consul* 
talion pour la formation des techniciens et la conception des applications. 


HP:Non. Notre contrat et notre assistance en clientèle accordent autant 
d’importance à la prévention des incidents qu'à leur solution. Nous apportons 
donc les plus grands soins à la préparation du lieu d’installation, à P ins talla tion 
elle-même, ainsi qui la formation et à l’entretien préventif Enfin, vous recevrez 
régulièrement la visite de l'ingénieur-analyste et du technicien de mamtenann* 
responsables de votre système. 


HP: Oui Notre contrat d'assistance énumère en détail tout ce à quoi vous 
avez droit et ce que cela vous coûte. Quel que soit le contrar choisi, vous 
bénéficiez de la même couverture pendant la période de garantie, sans aucun 
supplément. Nous vous assurons également l’installation gratuite de tout nouveau 
matériel, sous réserve que vous l’incluiez dans votre contrat de maintenance. 


HP: Oui Dans la plupart des secteurs, votre technicien HP sera chez vous 
dans les quatre heures (si vous avez souscrit le contrat standard). Et comme nous 
disposons localement des pièces disponibles, il sera en mesure de remettre votre 
ordinateur en état de marche. Quant à nos techniciens, ils n'ont pas l'œil sur la 
montre! S’il faut rester au-delà des heures prévues par le contrat pour que votre 
ordinateur fonctionne à nouveau, ils resteront. Cela fait partie 1 intégrante du 
contrat standard, sans supplément de prix. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


Coupon 3 envoyer à: Hewlett-Packard France -BP 70-91401 Ozsay Cedex- Tel :9077825L 


r 

i 


Pour en savoir plus sur les services (^assistance proposés, je désire 
recevoir votre brochure 5953-3302 sur le service après-vente HP. 
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Pair co mman der une VltteL vous iftwezqrfà faire signa 


(Publicité) ■■■■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOC RATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D’ÉTAT A U PÊCHE 

Entreprise irationate Ces pickes/Enapêetes 

AVIS D’APPEL D'OFFREsIÂTERNAUOSAL H° 1-80 

■ 

■ 

Un avis d'Appel d'Offres International est lancé en vue de 
l'acquisition de divers équipements frigorifiques répartis en 
quatre (4) lots. 

LOT N* 1 - Cornions frigorifiques 

5 unités poids en charge 5,5 tonnes 
5 unités poids en charge 12,6 tonnes 

LOT H* 2 - 17 chambres froides 

LOT N 0 3 - 2 unités intégrées de congélation 

LOT N* 4 - 1 fabrique de glace paillettes 

Les fournisseurs intéressés pourront retirer le cahier des charges 
à la Direction du Développement de l'ENAPECHES. Ils sont auto- 
risés à soumissionner pour l'ensemble des lots ou par lot séparé. 

Les offres seront adressées sous double pii cacheté, l'enveloppe 
extérieure portant la mention « Appel d'Offres International 
n° 1-80 - Ne pas ouvrir », à ENAPECHES, Direction Générale, 
quai cfAigue s- Mortes, ALGER- PORT. 

Le délai de clôture de V envoi des soumissions est fixé à 
quarante-cinq jours à compter de la date de la première parution 
du présent avis, le cachet de la poste faisant foi. 

Les fournisseurs seront engagés par leurs offres pour une 
durée de quatre-vingt-dix jours. . 


Promotion 
du mois 


Chaise 

dactylo 

garnie 

DRALON 


GARANTIE 
DEUX ANS 


450 H.T.’ 


TVA en sus 17.80* 

SBgadS grand confort. Aid» et dossier 
plfiés et iwntaorrës. Réglage de la 
hautHJT. Dossier riÿaMe en buteur. 
Incombai et paindair. Pitlnat S 
D r a ncnw Jtw cn nMUn , nwwKS yMom 


branchas adar grand, nufettssduMo- 
Rnèkraot DRALON entais dfvera. 
GARANTIE 2 «ns» Dta. : L 48, P 54. 
H siège 48/SS cm. 


EXPOSnWM S 

ROGER H. FRANCE J 

59-61, ras la Fayette 73009 Paris I 

TéL : 285.42.41 Métra : CADET 

famé le sanafl twtela jwnfis 

Vente par itiéglms ou par cenesponduos 


Boîte 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AU 4 roues indépendantes. 

35.450F* -^==5 




• Prix dés en meta au 1.3.80. 
Concessionnaire exclosiT - 27 av. de la Gde Aimée - T. 500.14.51 - préfère TOTAL. 


PARIS 

LONDRES 








flJS F pour tes Jeunes. 
In et ud mais et le f âge) 


Un prix super economique. Paris-Calais en car, Calais-Ramsgate sur 
coussin d'air, Ramsgale-Londres en car. Jusqu'à 5 départs par jour. 


24 rue de Saint-Quentin - 75010 Paris. 


BENNETON 

graveur héraldjste 
maison fondée en 1880 


FAIRE-PART 
DE MARIAGE 

INVITATIONS 
CARTES DE VISITE 
PAPIER-A-LETTRE 
EX-LIBRIS 

CHEVALIERES GRAVEES 

75, bd Malesherbes 
Paris 8 e . tél 387.57.59 


Pour commander une' Vittel, 

1 faut être adroit de ses mains. 




Four commander îneVHteL vous rïavez qtfà faêe s&neu 


SOCIAL 







Les relations entre le corps médical et les cafesc^f assgrance-iaaladie 

^ 

Notre système à la fois libéral et social mqae-d’êtïe bouleversé 


noos déclare le Dr. J. Mounier, président de la Confédération des syndkatsmédicaux français 

Les négociations entre les caisses d’assnran- tion des syn d icat^ médicau^ français (GSWLFJ, 

ce-maladie et la Fédération des médecins de qui a été exclue des discrétions gai devraient 

France, syndicat minoritaire, se poursuivent déboucher sur nrié c onventi on en milieu de 

secrètement et s'acheminent vers un accord semaine prochaine. le*doctenr Jacques Manier 

fixant de nouvelles relations entre le corps annonce une guerre o uv er te contre un projet 

médical et les caisses, notamment la création qui, dit-il, remet en cause et la médecine à la 

d'un double secteur. Président de la Confédéré- française et rassnrance-maladle. 

. 

€ Vous venez dféctire so- <îe çhn igf r librement «w médis- si noos des jmtfa mwn- 

lenneüemcnt au secrétaire cln, et & ce dernier de d é ci d e r ttonrtlstes — ce qui est loin d’être 
générai de Force ouvrière, librement ce qu’il doit faire, le ces, — fl rfy aurait aucune 
JT. André Bergeron. Pour- Sociale, c’est-à-dire un système raison potar qu’on écarte un syn- 
quoi cet appel et cette mise qui, moyennant les rembouree- dteat hautement représentatif 
en garde T ments de i'««nrr»iTr»- Twa.iaJte sur des négociations. Nous avons paris 

— Je suis très étonné que la des tarifs fixés et négociés avec toutes les précautions Juridiques 
confédération Force ouvrière les syndicats mA i' w " 1T . met la pour faire constater cette llle- 
en visage favorablement le pro- meilleure médecine possible à la gailtè. Actuellement, cette situa- 
jet de nouvelle convention qui portée de tous. U rfa pas été tien orée un conflit graire. Dans 
est discuté, sans nous, entra les facile d’obtenir de tels résultats lu droite ligne de . la grève du 
caisses d’assurance-maladie et qui Impliquent pour les n^AiWins 23 octobre, suivie à 95 %. nou s 
un syndicat minoritaire de mê- un respect de barèmes d’hono- envisageons une nouvelle fCrme- 
declns. Le nouveau système qui raires. formule qui n’a rien & tare des cabinets d’un on deux 
rat envisagé a ht» portée bien voir avec les mécanismes du jours, et beaucoup d e no s adhé- 
plus grave bien plus Impartante marché libéraL Depuis les an- roots spuhattent l\g g a nte at îon 
que l'institution d’un ticket nées 80, où nous avons discuté d’une marche air Fans. 


modérateur d’ordre public. la mise en place d’une politique 

— Quels sont' les principes oanventimmelle avec les caisses, 
fondamentaux gui sont remis avec un système de tarifs négo- 
en cause? clés et acceptés par la majorité 


— Etes-vous vraiment suivi 
par les médecins ? 

— Quatre-vingt-trois pour cent 


en cotise? , «dés et acceptés par la majorité des pratictenT^comprennent et 

— Je ne crois pas à Vavmir des médecins, m , ^avec approuvait nos demandes. Les 

d’une médecine néo-libérale. One l’instauration d’une antodisd- contacts eue j’ai eus avec les 
telle médecine, fonctionnant se- pline, nous avons abouti k mi mMen+n* de province sont très 
Ion les lois du marché, est un résultat unique au monde : le cbaleozeoz. Nous sentons bien 
non-sens qui n e répond pas aux maintien d'une bonne médecine que nous représentons une force, 
exigences des temps modernes, à. la fois libérale et • sociale. • u n*ÿ a au cu ne raison' que nous 
A la CAMJ, nous sommes Aujourd'hui, en raison des diffl- ne nous en servions pas. les 
pour une médecine libérale et cul tés économiques que nous médecins c om prennent que le 
sociale. Libérale, c'est-à-dire une admettons, ■ les caisses ventent, problâme est de nature politique 
médecine qui permette à chacun en fait, bouleverser ce système^ et que la transformation grave 

de l'assurance-maladie est réa- 

Maîtriser le coût des soins 

— N'avez-vous pas précipité 4 pointe, et en' attendant des Fflate. En outre, des syndicats 
la crise entre médecins et mériÂcrr^ qulls s'engagent à C-S-MJ*. viennent de se créer 
caisses en refusant, là aussi atteindre cet objectif. C'est von- dans l’Yonne, te Jura, la Savoie, 
de fait, un effort du corps loir noos imposer une mission departements où noos n étions 
médical? impossible, car tes formates pro- I»s représentés. Fartant afQenrs, 


médical? 


; représentés. Partout ailleurs, 

_ posées par tes caisses sont don- les adhésions ' se nmltiplfftrl'L 

Ktp Les médecins -Mais la TM. en dit 

sommes dacoord pour maîtriser se ntent divisés en deux catégo- autant. 

te coût des soins. Dans -le P^^sép j^es — ceux qui respectentiS _ 'wrm#: rra* mr d» 

nous qui avons proposé tarifs et ceux qui mif îaUw« nina * hlhd-Am 

l’autodiscipline avec l'instaura- rvrarratent fixer librement teSis 


=srjss.ïï 

ïïteffis JJ ■ss sfftr awssssa « 

exercice. ■ Cette fois, c’est encore seraient bloqués si l'objectif de 

nous qui avons proposé un pacte maîtrise des coûts n’était pas s a n e e * ^ dCTŒ - tao1 ® médecins, 
éconcxnlque, c’est-à-dire la réno- at teint Autrement dit, oe serait — Si ia convention est trf- 

vatian de l'autodiscipline, étant les praticiens qui respectent tes F 07 " « eMS. çue feres- 

consdents que la société Iran- tarifa conventionnels' qui seraient vous ? . 
ça tse et rassura» oe-mal&die doi- pénalisés, tes autres étant tou- — Tant que la convention n’rat 
vent faire face à des problèmes jours libres de majorer co mme fls pas' signée, nous t ta m wi la 

financiers. En présentant oe l’entendent lents services. . . ' négociation : nn» vraie, pas un 

pacte, nous avons déclaré que » Pour tes assurés qui consul- simulacre. SI - une mauvaise 
nous acceptions la responsabilité feraient ces «libéraux s. malgré convention est ratifiée par un 
de nous fixer un objectif de . un remboursement Identique, la . syndicalisme minoritaire, la 


de nous fixer un objectif de . un remboursement Identique, la. syndicalisme minoritaire, la 
maîtrise des dépenses* au sein participation personnelle serait . O.S.VTJ. n'a aucunement llnten- 
d’une enveloppe mais à un plus lourde puisque tes honoraires tion de s’y salir les H ne 

niveau correspondant aux besoins bloqués seraient plus élevés. Les font pas oublier que, dans pins 
de la population et aux moyens tarifs conventionnels étant blo- dé' quatre-vingts departements, la 
des médecins. Noos sommes qués, il y aurait de plus en plus confédération est la seule orga- 
prèts à essayer de réduire d’un de médecins qui opteraient pour irisation nrofesskmnellfiL. atotr 


médecins qui opteraient pour irisation professionnelle. Alors, 


point par exempte la progression te marché libre. C'est une évt- comment fonctionneront -les 


des dépenses de santé. Nous pro- dence. 

posons, pour ce faire, que les > Alors qu’on s’oppose à Fins- 
médecins, avec te syndicat, titution d’un ticket modérateur 
prennent la responsabilité col- d’ordre public parce qu’il ferait 
Iectlve d’atteindre cet objectif, supporter aux assurés environ 
chaq ue praticien étant respon- ® ^ des dépenses de sant é, alors 


commissions médico-sociales dé- 
partementales chargées d'assurer 
la maîtrise des coûts ? 

— Organiserez-vous un ré- 
férendum auprès des méde- 
cins? ... 

— Lorsque nous particlpians 


sable devant ses pairs. Four < T ue Eergeron reproche à la — Lorsque nous psxticipioiis 
nous, cela implique un effort de ?? L TS* b î a act 2Si® d avoir Latesé aux négodations, noos avions en- 
ratlonallsation de notre activité 1111 J?®î a ÎP J u £ al,re visagé cette formule ***" de sa- 
peur une meilleure appréciation a-JE 1 » iaLJLziJ 1,1 voir ' «a cas de doute ou de 

des répercussions économiques "9“_ réticence sur te texte proposé, si 

de nos actes, une meilleure coor- tes médecins étaient d’accord ou 

dinatlon des services médicaux pour la signature. Aujourd’hui 

et même — nous sommes prêts Lr 18 sftoation à changé. Nous nous 

à aller plus loin - une appré- wL Pœocs te question: te 03. MP. 

dation de 1a qualité des soins JÎ2S5SL P«zt-elte organiser un référan- 

que noua MUttou. £SSJS,StS PB BfÆ 

. » Mate tes caisses nous ont H s'agit là d’un vieux projet du ^ 

demandé non pas de rationali- OHPJ? w datant du milieu des ÆuiTi^ts à te K 

mettre tous ses dossiers sur 1a 

don des dépenses sait redmte ies charges des entreprises et de tabla Chacun, y compris le pou- 

non pas de l point, mais de 3 à faire payer tes m a l a de* voir .poffiquA Sénat perdre 

ses responsabilités. C'est ce qui 

Une cohérence aux effets néfastes fut fait m mu r&h&nce de 

convention ec&xt au printemps . 

— Mais n’accusez-vous pas caisses prévoient pour dagnain te le 19 mai a y eut rengagement 
un peu rapidement F.O. de liberté des honoraires sans limite; national du gouvernement - dé- 
voulotr modifier l’assurance- nous avons donné, nous, comme but juillet, le vote de la lcd, fin 
maladie ? consigne l'application d'un harèm*» octobre - 1a signature de te conven- 

— Quand on examine de près 1e plafond. Oe n’est pas une action tion. A Fépoque, que je 
projet deà caisses, on s’aperçoit sauvage;, c’est une action coQec- on ne nous a pas de 


que celui-ci contient une codé- tlve concertée, 
renne aux effets très néfastes, n , _ 

s’adt en fait, de payer . 

davantage les malades. Pour te 2”^? 
Fédération des médeclœ de 
France, dont les adhérents ont vous prma 

rejoint le système actuel de la — Notre m 


s concertée. tomber dans les déviations poli- 

— Les caisses avant disor- L’avenir de la médecine 

mais refusé de négocier avec ** 06 l'assurance-matedle nous 
vous, quêtes décisions allez- concerne, mais ü concerne aussi 
vous vrmdre? tous tes Français, a 


vous prendre? 

— Notre mise à l’écart des 


convention en utilisant le droit discussions est inégale, car, même 

à dépassement, il s'agit de réaliser 

un vieux rêve : te retour à 1a 
médecine libérale de papa. Mais, 
pour F.O n il existe aussi une 
cohérence : en demandant la 
suppression de Farticle 18 de Fac- 
tuelle convention, qui conditionne 
1a création de centres de santé 
avec des médecins salariés à rac- 
cord des syndicats médicaux. F.O. 
sa donne la possibilité, su y a trop 
de médecins à tarif libre, de créer. 
mtw îtrwito, imwfl condition, des 

centres de ce genre. Toutes oes 
convergences d ém o n tre n t bien que 
1e projet de convention tend à 
créer un nouveau système d’assu- 
tance-maladie dont l’opinion ne 
saisit pas encore tes conséquences 
dangereuses. 

— Bit demandant unilatéra- 
lement de majorer les tarifs, 
ne faites-vous pas ce que vous 
reprochez aux autres : créer 
deux catégories de mêdechu 
au détriment des assurés? 

— Dépote mal 1979, les prix ont 
augmenté de près de 12 % et nos 
charges de 15 %. La gestion des 
cabinets médicaux devenait 
Im pnggfhlp Nous avons même été 
patients. Dès Janvier, te FJULF n 

mtnnr ïfai.TTW Tnfti» nAh.ntWrtirta AASiae 

à la table des négociations, avait 
décidé dtme majoration unilaté- 
rale. Fnffn. les barèmes fixés res- 
tent modestes : 45 fiança pour 

une consultation. Alors que les 


Propos recueillis 

par JEAN-PIERRE DUMONT. 


• fpitWfcttél 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

ET DE LA REVOLUTION AGRAIRE 

■ 

OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DE BÉTAIL 

4, CHEMIN DE KOUBA, GUÉ DE CONSTANT! NE 

ALGER 

AVIS D'APPEL D’OFFRES MTERRATIOIUL 

■. ■ 

L'O.MA.B. lance un avis d’Appei d'Offres International, pour 

la fourniture de c VIANDE BOVINE RÉFRIGÉRÉE» 

Les Sociétés et Entr e prises ■ Intéressées pourront retirer le 
cahier des charges auprès de l'Ambassade d'Algérie du pays 
considéré. 

Les soumissions doivent parvenir â t'O.N.A.B., 4, chemin de 
Kouba, Gué de Gonstantine, Alger (Algérie), ou plus tord le 
15 moi 1960 à 18 heures, sous dotAle enveloppe cachetée.. 

Toute soumission reçue après ce délai ne sera pas (Mise en 


Toute soumission reçue après ce délai ne sera pas (Mise en 
considération. 

■ 

Les soumissionnaires seront engagés par leurs Offres pendant 
une durée de 20 jours à compter de la date de la remise des 
offres. 

. . . • -»V . 
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SOCIAL 


■ Les syndicats accueillent favorablement le rapport Giraudet sur la durée du travail 


Dans les H.LM. de Marseille 


Vers une reprise des négociations 


Les syndicats ont; dans l'ensemble, favo- 
rablement accueilli le rapport dB 
M. - Giraudet sur l'aménagement et la 
réduction de te durée du travail, qu’ils, 
ont reçu lundi matin 28 avril. La média- 
tion dB M. Giraudet, qui tient compte & 
la fois de plusieurs revendications syndi- 
cales et de la demande du C.NJPJ. d’as- 


sonplir les horaires par un aménagement 
'annuel du temps de travail, devrait faci- 
liter la reprise 1 vers la mi-mai des négo- 
ciations. Sans nier les difficultés d’inter- 
prétation et de définition des m e s u re s 
avancées par M. Giraudet (voir nos der- 
nières éditions datées 29 avril! , les parte- 


naires sociaux semblent décidés & mener 
rapidement ces nouvelles discussions, et 
an CJf JU?., qui n’a pas encore fait état de 
ses réactions, on n’exclut pas un accord 
avant la fin juin, ce qui permettrait au 
Parlement — en session extraordinaire 
avant l’été, au plus tard à l’automne — de 
modifier la législation qui date de 1936. 


Lés réactions syndicales 


• La C.G.T. : ce qui compte, 
c’est l’issue de la négotdation- 

c Ce qui va compter, a déclaré 
M. Krasncfci, secrétaire confédéral 
de la C.G.T„ c'est la négocia- 
tion qui doit s’engager entre 
les syndicat* et le C.N.PJP. et sur- 
tout Pissue de cette négociation. 
En ce qui concerne le contenu 1 
même du rapport, Ü comporte des 
propositions positives quant à une 
certaine réduction de la durée du 
travail et des mesurés plus im- 
portantes pour les travaux pénibles. 
Mots ces propositions sont étalées 
sur deux ans et demi, et les mo- 
dalités d’application dont elles 
sont assorties peuvent conduire à 
priver ■ de leur bénéfice, une partie 
sans doute importante des sala- 
riés. » 

« D’autre part, a ajouté M. Kra- 
eucH, ce rapport contient aussi 
des mesures restrictives et des 
idées négatives sur plusieurs ques- 
tions importantes, principalement 
en ce qui concerne Zes conditions ï 
de recours à des heures ■ supplé- 
mentaires et taie extension éven- 
tuelle du travail de fin dé 
semaine, et notamment du di- 
manche.* - 

• La CF JD .T. » une avancée par 
rapport aux propositions du 
CLNJJ. 

« Une première estimation, son - 


MONNAIES 


U BAISSE DU DOUAR 
EST ACCENTUÉ 

PAR U DIMINUTION DES TAUX 
D'MlftÊT AMÉRICAINS 

La nouvelle baiss e des taux aux 
Etats-Unis, où plusieurs grandes 
banques, & l’initiative de la Mor- 
gan Guaranty Trust, ont ramené 
leur taux de bas&.de 19 1/9 ft. & 
18 1/2 %, a fait glisser le dollar, 
dont le Oéchissexaent, amorcé la 
semaine précédente, s’est pour- 
suivi. A Francfort, la monnaie 
américaine est re venue de 1,7975 
dentschemarfc & 1,7875 deutsche- 
à Paris s’élevant de 2£550 F & 
& 4,18 francs environ. 

Le deutschemark s’est montré 

S articulifeiement ferma, son cours 
Paris S’élevant de 2 js 550 F à 
2,3380 F. Le franc français ne 
continue pas moins à occuper 
la première place au sein du sys- 
tème monétaire européen. 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once de 31,1. qui avait bondi 
de 10 % la semaine dernière en 
raison, notamment, de l'ècbec du 
commando américain en Iran, 
atteignant 552 dollars; a pour- 
suivi son repli, revenant de 
535 dollars & 513 dollars. 


ligne la C.F.D.T, montre qu’au 
terme de trois ans 80 % des sala- 
riés, soit environ douze millions, 
seront concernés par V attribution 
des quarante heures supplémen- 
taires de repos dans une année, 
trois mutions environ par rabais- 
sement de la durée réelle du tra- 
vail, et deux à trois millions pour 
les dispositions sur les travaux 
particulièrement contraignants, s 
La centrale de la rue Cadet 
estime ainsi que les propositions 
de M. Giraudet constituent une 
« avancée » par rapport aux der- 
nières propositions du CUPJ. 
permettant la reprise des négo- 
ciations. s Si celles-ci s'engagent, 
assure- t-eUe, eZZes devraient trou- 


II est rare, voire exceptionnel, 
que l'auteur d’un rapport com- 
mandé par le gouvernement de- 
mande. un an après sa publica- 
tion, un bilan. C’est ce qu’a fait 
M. Robert Fabre qui, en avril 
1970, avait remis au président de 
la République un copieux dossier, 
# Une politique pour l'emploi au 
service de l'homme a. Au cours 
d’une réunion, lundi 28 avril au 
ministère du travail, M. Matteoli 
a remis à M. Fabre un document 
de vingt-sept pages sur « les sui- 
tes données» à ses «principales 
propositions » : formation alter- 
née, réduction des horaires, amé- 
nagement des retraites de l’agence 
pour l'emploi, etc. 

Dans un communiqué; le minis- 
tère indique que < le gouverne- 
ment a tenu compte d’un grand 
nombre de suggestions exprimées 
dans ce rapport, et que certaines 
sont déjà mises en œuvre ». « Les 
• contraintes budgétaires n’ont pas 
permis dam Timmédiat d’en rete- 
nir certaines, pomsnit-lL D’autres 
sont encore A r étude et sont sus- 
ceptibles- de^ domier - lieu à- des 
développements ultérieurs. D’an- 


ver une conclusion avant les va- 
cances.* 

• F.O. t les garanties sur la 
durée hebdomadaire du tra- 
vail sont préservées. 

« Les propositions faites par le 
président d?Air France préservent 
les garanties concernant la durée 
hebdomadaire, c'est-à-dire qua- 
rante. heures, ainsi que le carac- 
tère collectif de l’horaire de tra- 
vail. » F.O. considérait le main- 
tien de ces garanties comme c un 
préalable fondamental ». De 
même, M. Bergeron, secrétaire 
général de F.O, indique que « Zes 
propositions tendant à ta non- 
récupération des heures perdues 


très, enfin, n’ont pas été retenues 
parce que non conformes à la 
politique générale du gouverne- 
ment.» 

De son côté. M. Fabre dresse un 
constat modérément positif. « Si 
je regrette que les mesures re- 
tenues soient fractionnées et 
n’aient pas abouti à un plan d’en- 
semble. je reconnais qu’il y a eu 
des retombées allant dans le 
bon sens. Je pense que Ze mérite 
de ce rapport, présenté & un gou- 
vernement que je ne soutiens 
pas, a prouvé qu’à travers les me- 
sures relativement modestes qui 
ont été retenues ü a peut-être été 
de contribuer à freiner V accrois- 
sement du chômage.» 

un an après ce rapport qui 
avait provoqué l’inquiétude dans 
les milieux de gauche, certains 
reprochant à M. Fabre de qué- 
mander un portefeuille ministé- 
riel, l’auteur de cette initiative 
maintient ferme son attitude : 
« n faut maintenir le dialogue et 
je me suis comporté , dans Tap- 
ne fauf ça* confondre concerta - 
tton ou 'dialogue avec ouverture et 
surtout pas avec ralliement '» 


de jours fériés chômés, i la réduc- 
tion de la durée maximale et delà 
durée moyenne du temps de tra- 
vail hebdomadaire vont dans le 
sens des revendications de F.O. ». 

• La C.F.T.C. : dos progrès 
indiscutables. 

Le syndicat Chrétien « recon- 
naît qu’à travers les propositions 
contenues ^indiscutables progrès 
seraient à attendre en ce qui 
concerne la réduction du temps de 
travail au cas où un accord éven- 
tuel serait conclu sur ces bases ». 
En revanche, 11 émet « toute ré- 
serve quant aux suggestions qui 
pourraient conduire à remettre en 
cause certaines protections dont 
bénéficient les salariés dans le 
cadre des réglementations en 
vigueur ». 

• La C.G.C. : le personnel d’en- 
cadrement ne doit pas être 
exclu. 

L’organisation des cadres estime 
que le rapport Giraudet est «de 
nature à permettre la reprise 
des négociations, môme s'a ne 
peut s’agir que d’une première 
étape vers une réduction du temps 
de travail, plus en conformité 
avec la gravité du problème de 
l’emploi». Elle « veillera au cours 
des négociations à ce que, sous 
prétexte de réduction des inéga- 
lités, le personnel d’encadrement 
ne soit pas, au nom davantage s 
précédemment acquis, exclu et 
qu’en particulier des modalités 
spécifiques soient prévues pour 
cette catégorie de personnel pour 
laquelle, par exemple, la nation 
de réduction d'horaires hebdo- 
madaires n’a qu’un sens relatif ». 


U MOITIÉ 

DES CONSEILS DE PRUD'HOMMES 
SONT H PLACE 

Cent quarante-trois des deux 
cent quatre-vingt-treize conseil- 
lers de prud'hommes ont été ins- 
tallés, soit environ te moitié 
d’entre eux, a indiqué- U. Peyre- 
fitte, garderies sœsnxren réponse 
à une question de H- Longuet, 
député (UDyj, qui s'était plaint 
de la lenteur de 1 Installation dés 
nouveaux conseils et du retard, 
apporté dans la publication des 
décrets d’application de la 
réforme. 

M. Peyrefitte précise que, & ce 
jour, vingt-deux décrets ou arrê- 
tés ont été publiés et vingt-quatre 
circulaires ont été diffusées, mais 
que trois décrets n'ont - toujours 
pas paru. Le plus attendu, celui 
qui réglemente les vacations des 
conseillers pour pertes - de salai- 
res, sera publié dans les jouis 
prochains. Chaque conseiller per- 
cevra soit une vacation forfai- 
taire de 23 frimes, soit, pour lès 
salariés siégeant pendant leurs 
heures de travail, une vacation 
horaire de 31 & 60 francs, suivant 
le niveau de leur ■ rémunération. 


Et si on volait 

votre diamant! 

■ ■ 

Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul 
le système GEMPRINT, vous donne l'empreinte 
d’identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce â. 
un rayon laser, et qui ne ressemble à aucune autre. ^ 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il 
est bien le vôtre. 

Alors, allez vite cbez votre bjjoulierjoaiU ier agréé GEMPRINT^ 
ou pour toutes informations, appelez le 742 - 42 - 00 . 


UN AN APRÈS LE RAPPORT FABRE 

■ • 

Un bilan modérément positif 


Cinqnanie-qnaire familles 


aghrébines 


sont sons le coup 
l'nne mesure d'expulsion 


„ La Société anonyme immobi- 
lière fR.A.T.i du parc K&liisté, on 
ensemble de mille oent quatre- 
vingt-dix-sept logements de type 
H-RM. construits entre 1961 et 1970 
dans le 15* arrondissement de Mar- 
seille. a décidé, en octobre 1977, 
de mettre en vente les sept cent 
cinquante-deux logements du sous- 
enôemhle de la Valcorme, dont 
la gestion devenait lourdement 
déficitaire fl). Le non-renouvel- 
lement du bai] a placé les locatai- 
res devant le choix suivant : 
acheter ou partir. Ceux qui en 
avaient les moyens sont devenus 
propriétaires de leur Logement, les 
autres se sont relogés aiDenrs. 
Mais U demeure un « reliquat » 
de locataires pour lesquels aucune 
solution n’est apparue. Ce sont 
les familles nombreuses d’origine 
maghrébine, qui n’avaient pas les 
moyens d’acheter leur apparte- 
ment et n’ont pas trouvé à se 
.reloger en dépit de leurs démar- 
ches. La mesure d’expulsion con- 
cerne cinquante-quatre familles 
d’origine maghrébine, ayant pour 
la plupart plus de cinq enfanta. 

Tous ces chef de famille tra- 
vaillent régulièrement, nartains 


depuis pi™ de vingt-cinq ans, et 
paient leur loyer. Le jugement 
d’expulsion a été prononcé le 
6 maiy 1980 et devait être effec- 
tif le 6 avril. Un c délai de gr&oe a 
a cependant été obtenu jusqu’à la 
date du mardi 29 avril. A par- 
tir de mai. l’opération vente qui 
a eu lien à la Valoorne devrait 
se répéter dans l’autre sous- 
ensemble du paru KalMaté. dé- 
nommé la Granlère (quatre oent 
quarante-cinq appartements). 

Dans une lettre ouverte au 
maire de Marseille et au préfet 
de région, une cinquantaine 
de chrétiens du quartier affir- 
ment « refuser d'être les témoins 
impassibles » d'une mesure qui 
frappe des familles dont Us se 
sentent solidaires. « De teUes pra- 
tiques. ajoutent-ils. apportent un 
démenti flagrant aux déclarations 
officielles sur r hospitalité tradi- 
tionnelle de notre pays. » 


(1} Aux malfaçons mtttoZfs 
s'étalant ajoutées las erreurs de g w- 
don û*tm gérant contre Lonual 1 & 
« a ï- a engagé une action Jmünialrp 
et de no m breuses dégradations an- 
traînant des frais de remisa en état. 


LOGEMENT 


DANS LES DEUX-SÈVRES 

■ 

Quatre associations de consommateurs 
patent plainte contre an constructeur 
de maisons Individuelles 

De notre correspondant 


Niort — Parmi les litiges que les 
associations de consommateurs ont 
à connaître, un nombre Important 
concernent des problèmes liés à la 
construction. Souvent U est vrai, 
des solutions amiables Intarvîannant 
avec les professionnels. 

Ce n'est pas toujours le cas. Qua- 
tre associations dB consommateurs 
das Deux-Sèvres annoncent que. 
pour la première fols dans la région, 
elles viennent d'engager conjointe- 
ment une action Judiciaire contre 
une entreprise de construction dont 
le siège est à Niort L’Union fédérale 
des consommateurs (U.F.C.), r Asso- 
ciation - Force ouvrière des consom- 
mateurs (AFOC). la Fédération dé- 
partementale des associations fami- 
liales rurales (FD.AF.R_) et la Confé- 
dération syndicale du cadre dé vie 
(C.S.C.V.) ont en effet déposé, mardi, 
une plainte au parquet de Niort 
contre M. Christian Gullbeau, direc- 
teur 'de la société La Construction 
de A a Z. 

Ces organisations, avant de saisir 
la justice, ont mené Leur propre 
enquête. ■ Devenez propriétaire en 
achetant un pavillon pour le prix 
d’un loyer. » : telle était l’annonce 
publicitaire. Bien des gens mal logés 


ou souhaitant améliorer leura condi- 
tions de vie n'ont pas' réfléchi assez 
pour savoir de quel « loyer » il 
s'agissait. 

Après le passage d’un représen- 
tant de ta société, un contrat était 
signé, et ce n'était que plus tard 
que les candidats s'apercevaient 
qu’il leur serait Impossible de rho- 
norer : salaire trop faible, terrain 
trop cher, impossibilité d'obtenir les 
prêts souhaités, autres traites à 
payer.. Bref, Il fallait résilier le 
contraL Mais une clause stipulait que 
le constructeur c’aurait pas à rem- 
bourser Tscompte déjà versé et que, 
en revanche, le client imprudent 
aurait à verser une somme pouvant 
atteindre 11 ■/■ du prix de la 
construction envisagée. 

Depuis trois ans, plusieurs cas de 
oe genre ont été signalés dans les 
Deux-Sèvres. Comme la plupart 
concernaient la même société — La 
Construction de A à Z, — les qua- 
tre associations de consommateurs 
ont décidé de réagir. Elles se sont - 
unies pour porter ['affaire devant la 
justice, demandant ('annulation de 
certains contrats et portant plainte 
également pour infraction è La loi sur 
te' démarchage à domicile. 
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LE LEASING-EXPORT DE COGESAT - UN OUTIL DE VENTE. 
UN SERVICE DANS LE PAYS DE VOTRE CLIENT 
POUR L’EXPORTATION DE BIENS D’ÉQUIPEMENT. 



Les frontières, combien de fois n'ont-elles pas été votre véri- 
table problème, à l’exportation ? Certes, votre vendeur export 
a une bonne expérience du produit, de la vente et de 
l’exportation. Mais votre client lui, a besoin de conseils 
sur les possibilités de réaliser son investissement 
Parie-t-il votre langue ?.Que sait-il de votre droit? 


Ce que vous mettez en œuvre avec le leasing-export 
de COGESAT, ce n’est pas seulement une méthode 
de vente qui accroît votre efficacité; vous allez aussi 

au-devant des .besoins les plus individualisés Les 

Sociétés du. Groupe Européen DAL International ont mis au 
point des contrats sur mesure et dans le droit de votre client. Des 
contrats qui facilitent la prise de décision Mais il y a plus. Le spécia- 

liste financierde COGESAT est là pourépauler surplace votre représen- 
tant Ainsi vous donnez en même temps à votre, client sans frais 
supplémentaire, le know-how qui lui permet de financer de façon 
adéquate le produit offert grâce à une location qui ne fait pas appel à 

ses fonds propres Le leasing-export de COGESAT vous offre, 

pour la première fois, le moyen 'd’affronter pleinement la concurrence 

locale sur son propre terrain. DAL International est présent en 

France, en Belgique, en Italie, en Autriche, en 
Suisse et en Allemagne Fédérale. 



COGESAT SA Compagnie de Gestion ^«2* elTechniques 
29. rue de Monceau- 75008 Paris Tel: 766.58.12 Tetex. 641.758 


Le leasing-export de COGESAT, Je choix d’un système plus efficace. 
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A VIS 


F I IM A M C I E 


SOCIÉTÉ ANONYME DES USINES CHAUSSON 

Dans sa séance du 33 avril 1980, la conseil d'administration a examiné 
les comptes de l'exercice 1973 quL seront soumis & l'Assemblée générale 
or dinair e des actionnaires prévue pour le 17 Juin prochain. 

La société ' a réalisé en 1979 on chlflre d'affaires, hors taxes, de 
3.715.190.000 F» en progression de 34,7 % par rapport A celui de Tannée 1970. 

Le résultat de l’exercice ae traduit par un bénéfice net de 1X55&000 F 
s’analysant de la façon suivante (chiffres 1978 entre parenthèses) : 

MARGE BRUTE D'EXPLOITATION 100 512 000 ( 70 029 000) 

Amortissement* et provisions 76 071 000 ( 60 163 000) 


RESULTAT D'EXPLOITATION 

Solde des éléments de pertes et profita 
Impôt sur les sociétés 

RESULTAT NFT 


34 441000 ( 

3 817 000 C+ 
14706000 ( 


9887 000) 
30 466 000) 
2 484 000) 


RESULTAT NET 13 553 000 ( 27849 000) 

A noter que le résultat de Tan dernier était net d'impôt sur les société*, 
compte tenu des pertes antérieures, et qu’il comprenait une Importante 
plus-value (18 207 000) sur la cession de titrés. 

Après absorption de la totalité du déficit antérieur (9 619 000) et dotation 
de la réserve légale (197 000), 11 sera proposé A T Assemblée de distribuer 
un dividende de 2 8S8 000 F. 

Dans ces conditions, les 2 797 399 actions « B » (dont 1 402 382 actions 
provenant de la récente augmentation de capitol) - percevraient un dlvl~ 
dende de 1,03 F, assorti d'un avoir fiscal (Impôt déjà payé au Trésor) de 
0.51 F, leur assurant un revenu global de 1,53 F. Quant aux 7125 actions 
«As, amorties de 20 F, elles percevraient un dividende de 0,68 F. assorti 
d'un avoir fiscal de 0,34 F, leur assurant un revenu global de 1,02 F. 


rrrm 



Des bénéfices records pour le premier trimestre 1980 


Am sx Inc. a annoncé pour le pre- 
mier trimestre 1980 un bénéfice net 
de 140,3 millions de doilats, soit 
2,45 dollars par action contre 
76 JL millions de dollars, soit 1£9 dol- 
lar par action, au premier trimes- 
tre 1979- 

Lee bénéfices ont augmenté sur le 
molybdène, sur le charbon, le cuivre, 
le pétrole et le gaz et également 
le nickel. 

e Les points forts de la société 
se maintiennent et nos affaires sont 
saines. Le bénéfice net (140 mil- 
lions de dollars contre 76 au premier 
trimestre 1979), le bénéfice par ac- 


tion, le bénéfice d'exploitation 
(186 minions de dollars contre 107 
au premier trimestre 1979), et le 
chiffre d'&ffolres (872 millions de 
dollars contre 634 au premier tri- 
mestre 1979), du premier trimestre 
marquent tous des records et no* 
prévisions pour Amax en 1980 sont 
optimistes a, a déclaré Pierre Gousse* 
lancf, Ohalman et Chlaf executive 
officer d’Axnax Inc. 

La demande Internationale de ml- 
ueral est restée ferme, et les prix 
se sont maintenus. Les ventes de 
cuivre, de molybdène - et de charbon 
ae sont accrues. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ELECTRICITE DE FRANCE f Obligerions 9,50 % (ex-6,50 %) moi 1968 

Les intérêts courus du 15 mal 1979 au 14 mal 1980 sur les obligation* 
Electricité de France 9,50 % (ex-6,50 %) mal 1968 seront payables à partir 
du 15 mal i960, à raison de 4%75 F par titre de 500 F nominal, contre déta- 
chement «tu coupon n® 12 ou estampillage du certificat nominatif, après 
une retenue à la so u rce donnant droit à un avoir fiscal de 4.75 F (montant 
global : 47,50 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt 
forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 7,12 F, soit 
un net de 35.63 F. 

ELECTRICITE DE FRANCE : Obligations 1950 à inférât progre ssif 

Les Intérêts courus du 20 mai 1979 au 19 mal 1960 sur Isa obligation* 
HLeofcriclté de Rance 1950 à intérêt pr ogressif seront payables, à partir du 
30 mal 198% à raison de 6,50 F par titre de 100 F «rninki, contre détache- 
ment du coupon n» 30 ou estampillage du certificat nominatif, après uns 
retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 0,76 F (montant 
global : 7,28 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt 
forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 1,04 F, soit 
un net de 5,46 F. 

A partir de la même date, les 92 100 Obligations restant en circulation 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 125 F (démunies de 
coupons), 

La Date numérique «le ces sérias et de celles qui, sorties aux tirages 
antérieurs, comprennent des titres non encore présentés au remboursement, 
a été publiée ou « Journal officiel » n° 84 NC du 7, 8 et 9 avril 1980. 
Elle sera adressée & tout porteur qui m fera la demande A la Caisse natio- 
nale de l’énergie, département des titres, 68, rue du Faubourg-Salnt-Honoré. 
75008 Paris. 

■ 

mm 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués 
sans frais aux caisses des comptables directs du Trésor (trésoreries géné- 
rales, recettes des finances et perceptions), k la Caisse nationale de 
l’énergie, & Pâtis, 17. rue Canmartin. ainsi qu'aux guichets de la Banque 
de Fiance et des établissements bancaires désignés ci-après : * 

Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Pâtis, Bancpze 
de Paris et des Pays-Bas, Crédit du Nord, Crédit commercial de France, 
Crédit Industriel et commercial et banques affiliées. Société générale alsa- 
cienne de banque, Société marseillaise de crédit, Banque de l'Indochine 
et de Sues, Caisse centrale des banques populaires et toutes les banques 
populaires de France» Société centrale de banque. 




OBLIGATIONS DE 5000 F 

14 , 60 % 

AVRIL 1 980 


dULtrtm drrfrusÛN : 2B Anfl 1985 
tant aonod : WSn 


Les ntfrptms moi flattât n 12 métal bbAs n-jWW 

Le isitand jd psi l»T7mal de ctaoat dv m 
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Tjh ita iwb^rt 
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14 , 41 % 


l«& msa *8hk ï pn un e m i te mün feinn* spréfci) cta» 

gstfsi m nn mu* gtota fc 2 mAita* fraies. 

Les obligations seront cotées à la Bourco do Paria 


SOUSCRIVEZ 

DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE. 
CHEZ LES COMPTABLES DU TRESOR, DANS LES BUREAUX 
DE POSTE. LES CAISSES D'EPARGNE. LES CAISSES DE 
CJREDrT AGRICOLE MUTUEL ETAU GUICHET-TITRES DELA 
S.N.C.F. - 8 RUE DE LONDRES - 75009 PARIS 
OU PAR CORRESPONDANCE A LA MEME ADRESSE. 

BAL<XHti28Mùî98Q 


UNI - FONCIER 

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


L’assemblés générale mixte réunis, 
le 23 avril i960, sous la présidence 
de M. Roger Guyot, a approuvé les 
comptes de Texercice 1979 et décidé 
la répartition d’un dividende net 
de 24,80 francs assorti d’un impôt 
déjà, payé au lïésor de 3,59 francs 
pour former un revenu global uni- 
taire de 28.39 francs. 

Le conseil d'administration, qui 
s'est réuni A l'Issue de l'assemblée 
générale, a fixé au 28 avril 1980 la 
date de mise en paiement du divi- 
dende & la Caisse nationale de 
Crédit Agricole et dans l’ensemble 
des bureaux des Caisses régionales 
de Crédit Agricole Mutuel contre 
reprise des coupons n°* il et 12. 

Les actionnaires de la SICAV 
pou rront Investir en actions UNI- 
FONCIER, le dividende net en fran- 
chise totale de droit d'entrée Jus- 
qu’au 26 JuQIet I960. 

Par ailleurs, rassemblée générale 
mixte a décidé de mettre les statuts 
‘de la société en harmonie avec les 
dispositions de la loi n° 79-12 du 
3 janvier 1979 du décret n* 79-333 
du 24 avril 1979 et des textes sub- 
séquents. 

Enfin l’assemblée générale mixte 
a décidé de renouveler le manda t 
d'administrateur de la Caisse cen- 
trale des Mutuelles Agricoles et de 
nommer administrateurs mm Robert 
Delalande et Norbert Clerc, en rem- 
placement de MM. Jacqnes d’Hémery 
et Paul Bnrdeaux-Monlrleux. 

L'assemblée a également nommé 
administrateur M. Claude Barat 
pour une durée de trois ans. 


UNIFRANCE 

SICAV DU CREDIT AGRICOLE 


L'assemblée générale mixte, réunie 
le 23 avril 1980, sous la présidence 
de M. Charles Achach, a approuvé 
tea comptes de l'exercice 1979 et 
décidé la répartition d'un dividende 
net de 7,50 F, assorti d'un impôt 
déjà payé au Trésor de 1.89 F, pour 
former un revenu giobaL unitaire de 
9,39 F. 

Le conseil d'administration, qui 
s'est réuni à l'issue de l'assemblée 
générale, a fixé au 26 avril 1980 la 
date de mise en paiement du divi- 
dende à la Caisse nationale de crédit 
agricole et dans l'ensemble des 
bureaux des caisses régionales de 
Crédit agricole mutuel contre remise 
des coupons n°" 3 et 4. 

Les actionnaires de la Sicav pour- 
ront investir en actions UNIFRANCB 
le dividende net en franchise totale 
de droit d'entrée Jusqu'au 26 Juillet 
1980. 

Par ailleurs, l'assemblée générale 
mixte a décidé de mettre les statuts 
de la société en harmonie avec les 
dispositions de la loi n» 79-12 du 
3 Janvier 19T9 du décret n« 79-323 
du 24 avril 1979 et des textes subsé- 
quents. 

Enfin l'assemblée générale mixte 
a décidé de renouveler pour une 
durée de trois ans les mandats d'ad- 
ministrateurs de MM, Marcel Clbelly 
et Jean Fontourcy et de nommer 
M. Robert Delalande eu remplace- 
ment de U. Jacques d'Hémery. 

L v aaaemblée a également nommé 
administrateur MR Norbert Clerc ut 
Claude Barat pour une durée de 
trois ans. 


GROUPE THOMSON 


Le chiffïe d'affaires 1979 propre 
de la société a été de 5,276 milliards 
de francs H.T. contre 4^93 milliards 
de frimes en 1978. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe s'est élevé & 30.004 milliards 
de francs contre 32,848 milliards de 
francs, en augmentation de 31.3 ft- 
H Incorpore, pour la première fois, 
les ventes de la société allemande 
Nordmendo et de la société 
«les téléphones B-T.E. (Thomson- 
Ericsson) absorbée par LUT. en 
1979. A structure comparable, la 
progression ressort à 19 % environ. 

Les ventes effectuées sur les mar- 
chés étrangers ont fortement aug- 
menté, représentant 41 % du total 
consolidé avec un montant de 
12,289 mOUards de francs. Les expor- 
tations des sociétés françaises du 
groupe, qui entrent dans ce mon- 
tant pour plus de 9 milliards de 
francs, ont augmenté A elles seules 
de plus de 37 % d'une année à 
l'autre. 

Après 158 millions de francs 
d'amortissements, 33 millions de 
francs de dotation nette aux provi- 
sions spéciales constituées en fran- 
chise d'impôt et 74£ millions de 
francs d’impôt sur les sociétés, la 
bénéfice net de T exercice 1979 res- 
sort & 133 millions de francs contra 
13L6 millions de francs en 1978. 

Le bilan enregistre des écarts de 
réévaluation sur les immobilisations 
et les titres du portefeuille, qui 
s'élèvent & 511 millions de francs. 

Le conseil proposera & l'assemblée 
générale ordinaire, qui aéra convo- 
quée pour le 25 Juin 1980, la distri- 
bution d'un dividende net de 11^0 F 
par action, correspondant à un divi- 
dende global de 17,23 F avec l'avoir 
flscaL contre I6£0 F au titre de 
Texered.ce 1978, s'appliquant au capi- 
tal augmenté par la conversion 
d'obligations convertibles. La distri- 
bution globale aux actionnaires 
s'élèvera Rind à 70,840 millions dfl 
francs. 

Les comptes consolidés de l'exer- 
cice 1979 ne sont pas encore arrêtés. 
Les premières estimations de résul- 
tats laissent prévoir une augmen- 
tation du bénéfice net par action 
Thomson-Brandt (part du groupe) 
de l'ordre de 10 % m 


TWTÏÏl 


AISE Si. 


Lors de sa séance du 24 avril 1988, 
3e conseil d'administration a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1979. 

Le compte de pertes et profits fait 
ressortir un bénéfice de 4673 017 F 
contre 2229 949 F en 1978. 

Il sera proposé à ia prochaine 
assemblée générale, qui se réunira 
le 26 juin 1980, de distribuer un 
dividende de 15 F asaorti d*un crédit 
d'impôt de 7,50 F. 

Oc dividende est en augmentation 
de 50 % par rapport à celui de Tan- 
née précédente. 

Bûchefortalae fl-A. va participer & 
la création d'une brasserie, la Société 
LBJLL, dans le nord du Ntgéria, k 
Kaduna, dont elle détiendra 7,5 %. 


s 


ES 


UNI-IIENÏÏ 

SICAV DU CREDIT AGRICOLE 


L'assemblée générale mixte, réunie 
le 23 avril 1980, sous la présidence 
de IL Jean Fontouroy, a approuvé 
les comptes de l’exerelce 1979 et 
décidé la répartition d’un dividende 
net de 84,45 F assorti d’un impôt 
déjà payé au Trésor de A50 F pour 
tonner un revenu global de 80,95 7. 

Le conseil d'administration, oui 

ffe&b réuni à l'issue de rassemblée 
générale, a fixé au 26 avril 1980 la 
date de mise en paiement du divi- 
dende à la Caisse nationale de -cré- 
dit agricole et dans l’ensemble des 
bureaux des Caisses régionales de 
Crédit agricole mutuel contre re- 
mise des coupons nré 3 et 4. 

Les actionnaires de la Sicav pour- 
ront Investir en actions Unirent* 
le dividende net en franchise totale 
de droit d'entrée Jusqu'au. 28 Juil- 
let i9&a 

Par smeare, rassemblée générale 
mixte a décidé de mettre iss sta- 
tuts de 2a société en harmonie avec 
les dlspotittona de la loi n? 79-12 
du 3 janvier 1979 et du décret 
n® 79-323 du 24 avili 1979 et des 
textes subséquents. 

Wnfln, l'assemblée générale mixte 
a décidé de renouveler pour une 
duzeé de trois ans les mandats d'ad- 
ministrateurs de MM. Roger Gxzyofc 
Marcel Olbeüy et Charles Achach. 

L'assemblée a égalem ent n ommé 
administrateurs UH Bruno de 
Maulde et Norbert Clerc pour une 
durée de trou ans. 


Epargne - unie 

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


L’assemblée générale mixte, réunie 
le 23 avril I960, sous la présidence 
de U. Jean Dciny, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1979 et décidé 
de la répartition d'un dividende net 
de 16,05 F, assorti d'un- impôt déjà 
payé au Trésor de 3,34 P 9 pour for- 
mer un revenu global unitaire de 
19,39 F. 

Le conseil d'administration, qui 
s'est réuni à l’issue de rassemblée 
générais, a fixé au 26 avril i960 
la date de misa en paiement du divi- 
dende à la nationale de cré- 

dit agricole et dans l'ensemble des 
bureaux des caisses régionales de 
Crédit agricole mutuel contre r em i s e 
des coupons iu* 19 et 20. 

Les actionnaires de la Sicav pour- 
ront Investir en actions BPABGNB- 
UNIE le dividende net en franchise 
totale de «irait d'entrée Jusqu'au 
26 Juillet 1980. 

Bar ailleurs, rassemblée générale 
mixte a décidé de mettre les statuts 
de la société en harmonie avec les 
dispositions de la loi n 01 79 -12 du 1 
3 Janvier 1979 «tu décret n° 79-323 du , 
24 avril 1979 et des textes subeé-, 
queute. 

Enfin, rassemblée générale mixte 
a décidé de renouveler le mandat! 
d'administrateur de IL Charles 
Achach et de nommer MM. Robert 
Delalande, Norbert Cléro et la Caisse 
centrale des mutuelles agricoles, en 
remplacement de MM. Georges Àr- 
uaL, Bernard TLbl et Louis Bordeauxp 
Montrleux. 

L’assemblée a également ratifié la 
nomination faite à titre provisoire 
par 'le conseil du 14 février 1960 de 
MM. Bruno de Maulde et Jean Dony, 
en remplacement de MU. Jacques 
Lallemant et Jacques d’Hedery. 
démissionnaires. 


B.S.L 

BIGNIER SCHMID-LAURENT 

■ 

Résultats de l'exercice 1979 

Dans sa séance du 24 avril 1980. 
le conseil d'administration a arrêté 
les comptes et le bilan qui seront 
soumis k l'Assemblée générale ordi- 
naire du 24 Juin 1980. 

L'année 1979 s'est traduite, pour 
BJBJi.. par une activité soutenue et 
des résultats bénéficiaires. 

Les facturations se sont élevées à 
530 millions de francs, contre 
485 millions de fiança en 1978, cette 
progression étant due principale- 
ment aux vantes de citernes et 
conteneurs pour le transport de 11- 
quKtes alimentaires et dhlmlqnea, 
ainsi qu'à celles des tube* et élé- 
ments de Tftccozderle. 

Les comptes arrêtés au 31 décem- 
bre 1979 font apparaître un résultat 
bénéficiaire de 5 258 000 F. contre 
une perte de 813 000 F en 1918. après 
dotation aux amortissements de 
7 983 000 F contre 8 613 000 F en 1978 
et constitution de provisions nettes 
de plus de 14 000 000 de francs, 
contre 8 000 000 de fiancs en 1978. 
Parmi ces provisions, il faut signa- 
ler celle constituée pour foire focs 
totalement aux conséquences de la 
cessation d'activité de la filiale FoDf 
tinox, décidée et réalisée en 1979. 

Compte tenu «le ces résultats en- 
courageante et des perspectives pour 
1980, le conseil a Jugé raisonnable 
de proposer à la prochaine assem- 
blée générale ordinaire la distribu- 
tion du dividende statutaire, soit 
5 F par action, auquel sftjoutara un 
avoir fiscal de 2J50 F. Four ce faire, 
11 sera demandé & la prochaine as- 
semblée générale, compte tenu du 
report à nouveau déficitaire, de pré- 
lever sur la réserve facultative le 
montent nécessaire pour le verse- 
ment de ce dividende, soit 915 000 F. 


GARANTIE FINANCIÈRE 

(Décret n v 77 363-28-03-77) 


La banque ' Hervet. succursale 
Opéra, 15, rue du 4-Stfptembre, 
75002 Paris, Informe le public que 
la "garantie financière accordés par 
elle à la société Fsyscope interna^ 
tlonsl, 6, rue de la Faix, 73009 Paris, 
concernant ion activité d'agence de 
voyages, prendra fin le 30 avril 2980. 

8n conséquence, la garantie qui 
lui a été accordée k ce titre par la 
banque Hervet 'cesse à l'expiration 
d'un délai de trois Jours francs k 
dater de la présente publication, 
conformément aux dépositions de 
l'article 20 du décret 77-363 du 
28 mare 1977. 

Les créances visées k l'article icr 
du même décret restent couvertes 
par la banque Hervet k condition 
d'ètre produites par les créanciers 
dans les trois mois de la présente 
publication, au siège' ci-dessus indl- 
qué. 

U est précisé qull s'agit dé 
s créances 'éventuelles» et que la 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des 

anmmea dues. 


S O C iiÉ T É S 


CIT-ALCATEl 


PRICE! 


Au cours des séances de la Bourse 
de Paris du 4 au 25 mare 1980, pen- 
dant lesquelles le cours de T action 
Locatel avait été maintenu k 450 F, 
les sociétés CH- Alcatel et Thomaon- 
CJBJP. ont acquis chacune 182 000 
actions, soit au total 68 % du capi- 
tal de LocateL 


Camart 

serviposte 

Au cours de sa réunion du 24 avril 
1980, le conseil de surveillance de la 
société Damart-Servlposte a examiné 
les comptes de l’exercice 1979.. 

Le chiffre d'affaires hors taxe de 
Damart-Servlposte a atteint 450,4 
mniiftim de fiancs en 1979 contré 
328A0 en 1978 (+ 36^8 %)- celui du 
Groupe 495,6 millions hors taxe 
contre 371,4 en 1978 (+ 33,43 %). 

Le bénéfice net de la société mire 
passe de 17,4 tu fl lions de francs à 
25.4; en pro g ression da 46,01 % par 
rapport à celui de Tonnés précédente. 

Le bénéfice net consolidé passe de 
29,1 mllllona de francs en 1978 A 
38A en 1979, en augmentation de 
33.68 %. 

Le dividende versé en 1979, au 
titre de l'exercice 3978, a été de 
15.80 F net. ce qui correspondait k 
un dividende global «le 23,70 F par 
acUon. 

H sera proposé A la prochaine 
assemblée générale ordinaire, prévue 
pour le 19 Juin 1980, la distribution 
d’un dividende net de 17,50 F par 
action, assorti d'un avoir fiscal de 
8,75 F, soit un dividende global par 
action de 26,25 F. 

Les actions nouvelles, créées et 
attribuées gratuitement k raison - 
d'une pour cinq Ion de T augmenta- 
tion de capital réalisés le 24 septem- 
bre 1979, bénéficieront du dividende 
au même titre que les actions 
anciennes. Le montant total des 
bénéfices distribués sera ainsi en 
augmentation de 33.91 % par rapport 
k celui de l'exercice précédent. 


RESULTATS 1979 

Dana sa séance du 31 avril 1980. le 
conseil d'administration a examiné 
les comptes de l'exercice 1979, Qui 
font rassortir, comme 11 avait été 
annoncé, des résultats plus satis- 
faisants. 

Le chiffre d'affaires consolidé s'est 
élevé k 2,3 milliards de francs, en 
auffluntatlon de 10 % sur celui de 
1978 ; ce pourcentage s’établirait & 
15 % & structures comparables. Le 
bénéfice consolidé (part du groupe) 
atteint 101£ mllllona de francs 
contra 56,4 en 1978, soit 44,40 F par 
action contra 24J57 F en 1978, en 
progression de 81 % d'un exercice 
sur l'autre. 

• a l'occasion de cotte réunion, les 
comptes de la société ont été arrêtés. 
Ha se soldent par un bénéfice net 
de 26.8 minions de francs co n tre 
20 minime en 1978. 

Le conseil d'administration a 
décidé de proposer' A l'assemblée 
générale des actionnaires, qui sera 
convoquée pour le 12 juin 1980, la 
distribution d'un dividende de 9^50 F 
par action, auquel s'ajoutera l'impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 
4,75 F au lieu de 6 F plus 4 F pour 
l’exercice précédent (+ 18,7 %}. 

-Malgré uÉe conjoncture textile 
très difficile, les réalisations du pre- 
mier trimestre 1980 sont satisfaL- 
santes La collaboration entre Prioel 
et Chargeurs Réunis se développa 
de manière constructive et devrait, 
dés l'exercice 1960, apporter une 
contribution significative aux réaul- 
tate consolidés de PticeL 
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UESIEUR lÀ. 


Le conseil d’administration a. Iota 
de sa réunion du. 24 avril 1980, 
arrêté les comptes consolidés du 
groupe pour Tannée 1979. 

Conformément aux prévisions, 
ceux-ci font apparaître des résultats 
en progression sensible. 

(Bu mUL de F) 1979 1978 Variai. 
Chiffre d'affai- 
res net 3 833 2 880 4-33,1% 

Bénéfice net 
courant (70-45 

du groupe) •• 89 JB 74,3 + 20^% 

Marge brute 
d'autofinance- 
ment court .. 173,7 140,7 4- 27,0 % 

Situation nette 
au 31 décem- 
bre fnart du 

groupe) .... 54W 4409 4-23,1% 

Compte tenu de l'augmentation de 
22 J5- % du bénéfice net courant par 
action qui s'établit k 85,11 F (69.49 F 
en 1978)* 11 sera proposé k l’assem- 
blée générale du 13 Juin 1980 •. la 
distribution d'un dividende de 28 7 
par- action (2LÛ0 F en 1978)* avoir 
fiscal non compris. 

Un acompte de 13.50 F par action 
ayant déjà été payé Le l** avril 1980. 
le solde du dividende, soit 13,50 F 
par action, sera mis en paiement 
la S Juillet prochain. 


L’ass emblée générale ordinaire, 
réunis le Jeudi 24 avril 1980 sons la 
présidence dû M. Henri Bonnet, a 
approuvé les comptes de L'exercice 
1978 et fixé le montant global du 
dividende k 1U30 F par titre dont : 
coupons 9,18 F et Impôts déjà, payés 
au Trésor (avoirs fiscaux) 202 F. 

Ce dividende sera mis en paiement 
à compter du mardi 13 mai 1980, 
contre remise des coupons n M 24, 
25, 26. 

Dana son allocution, IL H. Bonnet 
a souligné que sur une longue 
période, soit entre la 31 Janvier 1975 
et le 31 mare 1960 — cinq ans et 
trois mois, — la valeur liquidative 
«le l'action Pierre-investissement a 
augmenté de 74L20 %• ce qui repré- 
sente 32^0 % en moyenne annuelle. 
Cettë augmentation est de 10L84 % 
si l’on tient compte des coupons 
distribuée, soit une moyenne an- 
nuelle de 17,71 %, c'est-ér-dlre un 
taux nettement supérieur k celui de, 
l-inflatlon. 

A l’Issue de l’assemblée générale, 
s’est tenu un conseil d'administra- 
tion au coure duquel, en raison de 
son départ en retraite,' U. Henri 
Bonnet a remis sa démission de 
président. 

'.Sur sa proposition, M. Gharles- 
Emmanuel Durand-Gosselin, direc- 
teur général de Pierre-Investissement, 
a été nommé président-directeur 
général par la conseil d'administra- 
tion. 


§ MERLIN GERIN 

. Le chiffre d’affaires de la société, 
réalisé au ooura du premier trimes- 
tres 1980, est de 53U mllllona de 
francs, en progression «le 17% sur 
celui de ia même période de 1979. 


• STATISTIQUES D'ÉMISSIONS 
DE VALEURS MOBILIÈRES EN FRANCE 
POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DE 1980 


Le montant «les émlsrions de 
valeurs mobilières en' France pour 
les trois première mois «le 1980 a 
été, selon- les ■ statistiques établies 
par 1s Crédit Lyonnais, de 35.2 mil- 
liards de francs. Far .rapport au 
montant du premier trimestre 1978 
(16,7 milliards de francs), la pro- 
gression. très importante, est «lue 
aussi bien aux émissions d'actions 
qu'aux émissions d'obligations. L’In- 
terprétation de - ces chiffres est 
toutefois délicate; car, d*une part, 
11 faut tenir compta .«Se l'emprunt 
d’Etat (Janvier 1980), d'autre part, 
la situation au coure de «ses trois 
mois a été assez inégale. 


Sur le marché obligataire, une 
légère détente en janvier a facilité 
le placement des opérations présen- 
tées , notamment de l’emprunt 
d*Etat Lancé officiellement le 17 Jan- 
vier. assorti — il est vrai — de 
conditions particulièrement -favo- 
rables (taux alors élevé ; lift et 
durée exceptionnellement courte : 
six ans) et «font le montant a pu 
atteindre 13,3 min larda. 

En lévrier, les taux sur le marché 
secondaire reprenaient leur sscensfon 
sous l’effet «le l'accélération da l’In- 
flation et de la tension sur le 
marché smMra. J tn f atteignant rapi- 
dement des niveaux sans précédents : 
14J30 % en première catégorie et 
14,7a % en deuxième, catégorie, qui 
se sont d'ailleurs maintenus et ont 
même été dépassés en mars. 

Cette situation rendait les parti- 
culiers hésitants et encourageait les 
investisseurs k rester sur la réserve, 
Dana on conditions. Il s'avérait 
nécessaire de suspendre les émissions 
après le BALO du 18 février. Celles-ci 
reprenaient la 10 maxs avec deux 
opérations k taux variable» La raia- 
tite sttbüisatton des taux sur le 
marché secondaire, après la pre- 
mière semaine de mare, permettait ■ 
enfla une reprise des émissions à 
taux fixa le- 17 mare avec «Iss taux 
nominaux fortement relevés : 

— 14,69% en première catégorie 
contre, suivant les émetteurs, 
12,60 %/UM % en février et 12,20 %/ 
12,60 % fin décembre 197»; 

— 14.80% en deuxième catégorie 
contre, suivant les émetteurs. 
12,70 %/i3,20 % en janvier et 
12,30 %/12>70 % fin décembre 1970. 

Ces émissions bénéficiaient d'un 
excellent accueil «lu public du fait 
des taux élevés offerts. «Test- ainsi 
que les emprunta du Crédit n a ti ona l 
çifi milliard de francs) et la' Caisse 
des télécommunications 
(1,5 milliard de francs porté k 24 
miUlazda de frases) se trouvaient 
couverts en quelques Jours, et cela 
bien que les investisseurs institu- 
tionnels aient persisté A se montrer 
réservés. ’ ' 

■ Pour l’ensemble du trimestre, le 
volume s’élève" k 80J mlTflanls 
de francs contre 13,6 pour la même 


période de 1979 et 9,5 ou premier 
trimestre 1978. . 

La répartition des fonds collectés 
a bénéficié, comme Ion «les trimes- 
tres précédents, dans une très large 
part, aux secteur* public et semi- 
public. Les émissions «ta secteur 
privé, tout en totalisant 2,7 milliards 
contre M en 1979, demeurant pour 
ila quasi -totalité des emprunts 
d'établissements bancaires. 

n convient de noter les montante 
importants collectés par : le -Crédit 

- foncier de France. 2.5 . milliards «le 
francs ; les Charbonnage* de France, 
1 milliard de francs ; la Caisse na- 
tionale de l'énergie» 3 milliards de 
francs ; 2a Caisse nationale «les télé- 
communications, 2,1 roifUn.ndn de 
francs efc «Tune manière générale, 
par l'ensemble «in secteur bancaire : 
4,7 milliards (en quatorze. opérations 

dont dix & taux variable). 

. * 

Avec un montant «le 4,7 milliards 
de francs, les épilwrtorm d’actions 
(parte, de ftarer. incluses) sont en 
augmentation- «le 53 % par rapport 
à la période correspondante «le l’an- 
née précédente (3 milliards de 
francs) et en augmentation de 9,6 % 
«somparé au premier trlmsstee 1978 
(A3 milliards de francs). 

Ces émissions d'actions se sont 
faites dans uns proportion de 87 % 
.sous forme d’augmentation da capi- 
tal; les constitutions de nouvelles 
sociétés, bien qu'en nette augmen- 
tation- (240 millions de fronça contra 
. 112 gnimtma de francs on 1979) sont 
restées relativement peu importan- 
tes. Ces apporte «le capitaux ont 
bénéficié tant aux institutions finan- 

- déres qu’aux ' entreprises non finan- 
cières. 

Parmi ces tafatmi, les augmen- 
tations de capital publiées au 
« '.B AX.O. > as chiffrant à 981 mil- 
lions de francs» contre 288 millions 
de francs Van passé et çqq mllllona 
de francs en 1978. Bien orientée en 
.début d'année,, malgré la situation 
internationale tendue, la Bourse de 
Paris a été plus mauvaise en mars, 

■ freinée par un certain nombre de 
a facteurs tels que la mauvaise tenue 
" de Wall. Street, le renchérissament 
dn dollar, la brassa du loyer de 
Itergent, la crainte d'une , récrêsloxL.. 

Un seul emprunt convertible a été 
émis au cours du premier trimestre 
pour un montant de 29.7 millions «le 
francs» contra deux opération* 1 tota- 
lisant 40,2 mUllOM da. francs en 
3879. 

» tPubsxcftêt - 

FLACEMBfT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

1^ Centre <nnfc87iistknUmaa de D». . 

attirtalfe fcUiûeStftorentàit 75008 Pari* . 
TH- 0)2603132 - (24 figues groupée*), 
esteront aû pobScdn bixùS an veadrafi 
, iad^del0hil9hetkHmcdidelAh . 
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29 AVRIL 


Marché soutenu 

f. *#««*. «ne Wpère 
cours a éf é «u-^irtrée 

*“*“ *« cotonnes du 

semaine : l'indice 

t 2Ü^üA t» Progressé de %. 

ce att f nt 1 <o en deux jours. ' 

se sont dü ~ 
Saeüor on a noié 
^ Presses de to 
et * iOrtoi. en 
haisoa. gp ec i M résuHais et les 
pr^*”“o//feftêes pur ces 80- 
rtT ier » «otemmenf. çtd a 
di ?^»«5 s ^ TOC “ rï récentes sur 
taie deyradaf ton du marché trmé- 
ricant Quant à L’Oréal, le mar- 
cft* ^.^r^Pe t’amfitoration Que 

2e »«uat <teu 

-Projrreasion paiement 
de - L ^" ,SoïBcr dont ? activité est 
, actuellement. Quant à 
te Ütre paçne 4 % ; une 
courtier américain Mer- 
■nu W serait favorable. AO- 
lem^jes Machines BuU se sont 
nettement redressées. 

Par odeurs, à 
part tes Ste* AossiflmoZ, oui conti- 
nuent a fffcsser. 

Z)u /ait dg la maigreur des 
transactions, ces variations per - 

wvnfe partie de leur 
signification. 

te ralentissement des affaires 
oojwwffncfi à se faire sentir dis- 
crètement, œ qui laisse planer un 
doute sur les résultats des so- 
ciétés en 1980 après leurs perfor- 
mances de 1979. 

.PÏ?^? utTe tes taux d'in>- 
téret Missent doucement . Comme 
aux . Etotx-Unis, les opérateurs 
soritttraiMés entre des tendances 
^ri^dictoires, ce qui explique 
la faiblesse des échanges, 

efïL? 6 ^rché de ror, en repli 
general suivant les avis de Lan - 
dres, ou Ponce de métal a sensi- 

VfSÎFVz. -£?***• te Ungot perd 
f * 7 “ 5 00 F et le napoléon 
12 F a 683 F. 


LA REPRISE S'ACCENTUE 
lie marcW accentue sa reprise, 
notamment sur les pétroles, qui 
progressent dans l'attente des ré- 
percussions 4e ls crise du Moyen- 
Orient sur les prix des hydrocar- 
bures. Nouveau repli des mines d'or, 
en liaison avec celui du métal. 


Or ( i wirt u r a ) (datas) 613 contre 
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NOLfVELLES DES SOCIETES 

MOTEURS LEROY - SOMER. — 
Four l'exercice 1680. le chiffre 
d'affaires consolidé du groupe devrait 
atteindre 2 milliards de francs 
contre 1,65 milliard do francs en 

1978, les bénéfices d'exportation 
pouvant s'élever de 117 A 150 millions 
de francs et le bénéfice net pas- 
sant de 39.5 millions de francs A 
56 ou 60 millions de francs. A la 
Un du mois de mats 1980, ledit 
chiffre d'affaires était déjà en 
hausse de 30 % et les commandes 
de 37%. un léger ralentissement 
se faisant sentir en avril toutefois. 
Une telle progression n'a encore 
été Jamais vue. a déclaré le pré- 
sident, M. Georges Ch&vanes. Pour 

1979. le bénéfice d’exploitation de 
la maison mère a atteint 100,4 mil- 
lions de francs contre 84,5 millions 
de francs, et Le bénéfice net 32.7 mil- 
lions de francs contre 28.3 millions 
de francs, le dividende net étant 
porté de 13 P à 15 F (+ 15 %>. 

Parmi les filiales, les Pompes 
Gulnard ont été éprouvées par les 
difficultés de leur propre filiale 
Italienne Rotos, qui leur a coûté 
10 millions de francs en 1979. et 
pour laquelle une c solution struc- 
turelle et fondamentale » est en 
cours d'élaboration. 

SOURCE PESRIER. — Les résul- 
tats du premier semestre de l'exer- 
cice 1979-1980 sont an augmentation 
de 30%. 

FONCINA. — Bénéfice net pour 
1979 : 19,2 mutions de francs contre 
18,65 millions de francs. Dividende : 
10.30 P. 


NEW-VORK 

Légère hausse 

Wall Street s'est inscrit en légûre 
baisse lundi 28 avril, l'Indice Dow 
Jones gagnant 1,8 8 point à 805,46. 
Deux facteurs contraires ont influé 
sur la tendance, cran coté, la réces- 
sion devient de plus en plus cer- 
taine, et certains experts sont très 
pessimistes* tel M* Boswortlu ancien 
directeur du conseil pour la stabi- 
lité des salaires et des prix, pour 
lequel l'économie américaine se 
trouve dans « un chaos absolu ». le 
déclin devant être « constant mais 
progressif ». Do l'autre, les taux 
d'intérêt continuent a baisser, ce 
qui constitue un adjuvant pour le 
marché. U faut croire que les opé- 
rateurs sont plus sensibles à cette 
baisse qu'aux premiers signes de La 
récession. 
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Ford 24 
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Pfizer 39 

Seai uw à tf i a r ib$ 

Texaco 36 

UJU. MU 14 

Doiofl Carbide 39 

I IA. Steel 16 

Wasttagboose 22 

Xerox 53 


COURS 

2S,4 


64 3/4 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 160 s 29 dèe. 1979) 

25 a vr. 28 avr. 

Valeurs françaises .. 101,4 101,7 

Valeurs étrangères .. 100,9 101 A 

Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 

Indice gênéfal 163,2 103,6 

DROITS DE SOUSCRIPTION 
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Taux du marefaé monétaire 
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1 172 
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cil France 3%.. 183 .. IS6 
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Cacids 375 .. 316 . 
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279 SI 
22 50 
III . 
266 18 
35 . 
356 | 

91 56 
116 I 


28V 30 
284 .. 

279 . 
22 88 
118 .. 
263 ., 
35 . 
369 . 
t9 36 
115 7J 


^ •»- 

i> . ~ \ X. w ■ . ■ *y. 

i'fadl-o. 1 ^ ‘ 

i t- - > . » • * ■ ■ — ■ ■ 

>’ ' ■ V F 

■'jp- .‘4t. •wfl-^'rnpf . 
ifr _ — (g y j* *. 

.ü-. 'Màflw fj 

**«-: - '■ 
i>raa^..¥» ■■ - : 

éiïè?&.. -*r' 

n- .... 

■: * '4ftShr-. 


Epnsu Francs.. 301 .. 394 . 

Ftanc. VIclMre. 325 .. 32J .. 

nKESIJLR.0... IIS Z) 195 ., 

GM (S1É) Caatr.. 749 ..} 749 .. 


ISHWIB:IF... 

ImninOMsse.... 

mnsflcs 

mtBrtufl 

lâBUfî., 


271 272 .. 

171 ., 171 .. 
135 I3S .. 
312 315 . 

120 . 123 U 
325 .. 316 . 

U . 18 || 

196 196 

363 20 367 .. 
261 .. 268 .. 
210 .. 210 .. 
216 216 
186 .. 182 . 


Marseille Crtd... 
Peris-RfeescenptE 
Séqomalse Benq. 

Sicatel 

SL1MINC0 

Ste Cul Baut*' 
Stè Générale.... 

SOnCQHI 

Sovtafl 

UC IP-Ban 

— (abl.ceevj.. 

Dg&aü 

Bn.lei.CrMt... 
Cle Foncière.... 

C.G.V. 

Fe&c. Cb.-dTae.. 
(MJ S.fLF.lP*. .. 
Fooc. Umalse. 
Imnob. Uarsclfie 

Loovre 

sinvim 

Ceflfft 

Fooctea........ 

Gr. fhL Ceostr... 
J ramie do 


816 .. 
388 .. 
260 . 
133 20 


Cour» O*™** 
VALEURS pffcM. 


Uc^Hlmot.. 325 
Leea-ExpusiMi.. 134 
Loeeflmclére. . 176 

(Ljr) Lyon D6p»Ct. 138 


3ID .. 
398 .. 
261 
133 

385 21 
72 ■ 

240 .. 
226 .. 
329 -■ 
138 SI 
168 20 
Z79 

241 16 
167 56 
243 70 


96 56 

1638 .. 
1686 
238 .. 
155 . 
229 88 
173 .. 
193 ., 
196 


Court Dernier 

VALEURS pr4céd . wrs 


70 

246 .. 

327 
136 51 
177 .. 
289 . 
245 
167 50 
243 76 


MBvefi...... 

Cle tyae. Kdul 

U FIMES 

U-fi.ffJN.0. 

Union tant.... 
Un. U&m. France 
Acier Investies.. ! 
Sefragl.. j 

Abeille (Cle Ind.). 
Aipic. HydraeL. 

Artois 

Ceeten. Blamy.. 
(NT) Centrast... 
(NY) Champex... 
Oar. GéraL-(p.). 

Ctandus 

(U) Dfet. t. Nard 


166 .. 161 ta 
133 16 138 9q 
MZ 66 112 2H 
III 40 . 180 M 

287 Si 288 ta 
24B . 248 
IIS E0 115 SOI 
256 .. 263 TU 


368 .. 319 
233 40 226 
BU 182 
375 .. 375 
126 . 123 
126 

3785 ..3810 
447 .. 448 
139 .. 142 


1116 ., 
1590 .. 
232 
ISO 70 


175 

192 16 
189 5» 


Electre- Fîeane.. 360 . 
(Ml EL Partlcip. 89 61 
Fin. Bretagne. . . as 
Fol ted. Gaz Eaux 685 
Fin. et ta. Part. 77 51 

France (La) 9U . 

Lettre 

Lebon et Cîe... 325 .. 

(NY) Lardez 1 14 .. 

CI» Marocaine... 33 


LE MONDE — Mercredi 30 avril î9B0 — Poge 45 


vmjmS 


junte 


VALEURS 


cours swiür 
pfécéÿ. çsorg 


VALEURS 


VALEURS 


0PB Paribas-.. 
parlt-OrlÉau.... 
MvnDa (La).. 
PMen leter... 
PrefideocB SX. 
Rosario (FlnO... 

SfftlfÉ 

seffe 


23 6» 

I2E 20 141 .. 
97 .. LO .. 
248 .. 241 .. 
112 .. 183 .. 
308 362 IB 

186 60 186-76 
St 

136 . 129 80 


Ciaeto. . ■ m* •• . . 
Indo-Hévéas... • 
Btatfag. Agr. Inc. 
(M) Ataot. 


Sa&os do Midi.. 

Aliment Essentiel 
Aüobrage 


fit .. 187 60 
401 50 466 II 
173 . 178 . 
2S 80 26 88 
21 IB .. 

256 -. 258 -. 
358 .. 3Sfl .. 


Nedet-Googfs... 
Peugeot tac. ont) 
Ratier-For&RP.. 
Ressorti un... 


Satan . * „ _ a .. 

SCO 

Ssottreitataf... 
&PXJXJLUH.. • 

Tranor 

Viras 

M. Cfe. LSlre.... 

Eut Garai FTif - . 
Mb. Hsrttine. 


J5 " “ *• ■fcsw»* 

33B .. 23B .. M.I.C 

223 - 225 .. OJ.Pd-OnLf.Pvls 

Pdificfs. ....... 

156 81 158 .. safaa 

Sefflerîebliec. . 
Watennan SA... 
S " 5 " Bran, di Maroc. 

79 . 77 Brass. OueiLAtr. 

134 90 132 
IS8 112 


171 .. 

32A 


74 26 
272 51 


Si ■■ SICAV 

326 .. v 

662 ■ • In catégorie. | 997J 

62® ■■ «iz Ira 


AJLGi 


- Alcu AlU 

52 30 63 -- lEgazoetno Bank . 

„ a . Ara. Potrafbm... 
19 . 19 15 Aibed 


142 16 142 
335 .. 330 
205 .. 203 


226 
68 U 


48 66 
2BI . 
624 .. 
167 .. 


26/4 


68 50 


Actions Séiee... 
Aedlffleraidl 


14133 
174 rs 


141 69 
lie 23 


216 33 216 57 


A.O.F.5ÛOB I 172 « 164 45 


Fremgorfo Bal.. 

cm 

(KL) Ctorabonrtf. 

Cofradel 

ton mats Ceetr. 


354 . 3H .. 
164 SOf 179 . 
155 10 165 21 
799 .. 786 


. 471 
. 775 


Cercle de Mono 
Eanxde 

Safltel 

Vlcbf (Ferattre], 
Vittel 


AessadaC-Bof... 
Drabtap SJL.... 
Oidot-Bottfn...., 
leqL G. Lang... 


Geovraln 

Goétot-Torpln... 
Gr.MBGL Certrell 
Gr. MeoL Parte.. 

mettes 

Piper-Beldslecfc.. 

Potin 

Prmodés 

RectafratalSB... 
Roquefort. ... » ■ 

Taftttiger 

IMpol 


194 - (99 
216 50 219 
169 58 176 
259 -- 271 
491 .. 495 
389 .. 330 
112 - 864 


Ui Rlsfe....... 


491 . 


JLlUéry-Sit 
Bon Marché. 


169 . 


FKAC 

Mars Mada i ga s c- 
Maerel et Pram.. 

Opterg 

Patelt Neeveaett. 
UMprtx 


846 -I 837 --|IOd. P- (Cl P EL). 


Bras et Glac. M 
DïsL Jndocbtee. . 

RlcqtaZao 

tant-Rapbaâl... 

SonoaJ. 

umeo Brasseries 

Française Gecr. . 
Socrerle Bescbnn 


IPI 21 (Il 50 
775 .. 775 
47 . 49 . 

361 ■ ü3tt . 
345 . 339 81 

53 .. 53 .. 

42 88 42 .. 
372 . 358 
5 40 . .. 

194 .. 164 .. 
18 . -- 
39 20 38 20 

163 .. I«5 .. 
f(6 .. 116 .. 
668 .. 666 .. 
313 .. 313 
55 te 
39 (I 38 31 
168 69 lit . 
382 .. 392 .. 
SI .. 71 .. 

238 .. 235 .. 
204 264.. 

166 10 153 .. 


B ce Pop. essbdm 
B. N. KexSqtM... 
B. ftégL Inter.. 
Bartaf-ffand ... 
Befl Canada .... 

Bip uni ........ 

Booster........ 

Bouting C. L„m 
B ritfsi Petretera 
Br. Lanberl (BBL) 

Calaad HcUfings. 

CanatfM-Pactt... 
Cockemt-Ongrée. 
Cendnco.. 


34 60 


34 56 
CS 20 
10 
16 

13 U 
33 .. 
115 .. 

Bl .. 
132 20 

216 ^ 


Agtao. 

ci >v 

* " Aitfrbpe ttstUn 
66 .. 

34201 IWPBmlii* 

3fi 20 ^ p 

CH M CiMMasasatlsl 

cii CéMHi rtlb l i» . ... 

Comrtls» 

U n cro lss . Mo a io ML . j 

32 56 


JT*» 

ItS M 

IBS 72 


167 56 
III 12 


U I Diwst Invtst., 
IM «I _ 


171 21 IC 41 

«6 22 4» » 
K3B M 124 u 
147 12 141 45 
225 If 214 K 


I6S 13 148 1| 
3C B6 28S 64 


iConrtantts. 


Oart InibBlrta.. 
De B sers (pvtj. 
Dow Chemical... 
DrasdurBwk.. 

Ë.ILI 

EsNUistiqns... 


Fenmesd'lim... 

FIUBtraBur.... 


dasufln (üS). . . 
Eqaip. «Marias. 
MitritoM.... 

Série 

Caap. Bcnurfi.. 

CA.C 

Cerriutl 

Cûaatrts «lot. . . 

cadhanr 

Bras* 17ar. Fnh.. 
Faacrolto 

6. Tnt. se PEst. 

Hetflcq 

Lambert Füres.. 

Lertf (Ets G.). . . 
Orieay-Oesvraba 

Porcher 

RoflEier 

SabliCras Seine.. 

SJLC.E.R. 

Saimpt et Bries. 

Satofsteuio 

SKAC KcifnM.. 
Sple Bottfoones. 

Dmrioo 


113 ■■ 

Bl®» 

64» 
31! .J 


35 66 
64 

59 IB 


MorHe-Gerin. 
Mers 


6 en. Belelqee..< 
Suerai HlaSng. 


Piles Vonder.., 

Radiologie 

SAFIAcc ftas.. 

SJJLTAA 

Têt Ericsson.. 

Qoîdel 

CarundSJL... 


117 76 119 66 
168 60 163 .. 

221 

46 41 60 

344 .. 346 .. 
142 . 140 

15 25 15 80 

123 51 123 40 


61 .. 71 70 

132 .. T 32 

238 . 240 

121 120 50 ! 

142 61 148 66 
37 .. 37 .. 

228 .. 211 .. 


Gnugeen (F- de 
Profilés Tubas Es 
StulINbib.,. 

Tlssmétaf 

Viueev-Bovgat. . 
Ruareo 


266 
126 
IjO .. 
INK - 
753 .* 
127 10 
85 .. 


. 231 

. 60 51 

. 23 Li 

. 94 . 


Glaxo 

Goodyear, ..... 
Grâce aud Ce.... 
Gen ou Canada. 
Hartabeest. ,,,. 
Hencywen me.. 
Hoegevcns. .... 
lotaunesbrax... 


(55 

36 71 
(32 .. 
397 . 

Il II 

37 60 


III .. 

m ■ m 

14 66 

200 . 

76 66 
155 70 
21 G0 
60 

(48 .. 
531 

264 91 


.. .. 

Epargse-ObUg..' 

IBS .. E mns» jW«... 

. .. EpargPb-Y^W- 
133 .. Eb. ; SratesraioB. 


(67 (2 
618 49 
285 74 
297 25 

129 E 

498 27 
223 64 
196 61 


37 4Mb Fluortire Privée 
I Fudcr tercstKsL 


159 54 
SM 44 
272 7ft 
283 77 
123 22 
317 86 
213 69 
IS7 89 


429 28 m 81 
419 20 397 33 


13 48 Ff^Add- (RMVj.. 
m «n FnctUfar 

71 hmniuMiiei 


Gestlos Mrtiilfére 
Gastlu Ruûniu 
GestSéL France. 


88 li 

24e .. 


Inde-Suez 


53 91 BJ 
80 60 29 

318 

366 IQ 365 
415 . 431 


SI 79 
29 79 


Sxfic-AJcae 


69 . 

122 &l 


Il te 
45 41 
294 .. 


127 SI 


13 -, 
46 66 

212 


Ctmlptos J 131 il 182 


Patbé-Cldéma. , 
Patkéélarceiri. 
Tour Eiffel.... 

Ab-tednstrfa.. 
Applfc. Méeaa. 
ArbeK 


et le 

161 .. 


25 te 
171 il 


Beraanf-Meteors. 

BSJL. 

ÜI7..... 

9e aietrich 

Dn-tanothe.... 

EJJM.-Lebtenc.. 

Ereantt-Samu... 

Forges SrasbDUg 
(U) FJ-M.cb.fei 

Frankel 

H&am-o.LF.»... 


68 - 
144 

195 .. 
624 . 
353 98 


1SZ 

Le cb aire 

Métal Déotayé.. 


36 51 37 

116 .. IIP 
75 

714 .. 723 
1(9 12» 

247 5t 247 
132 61 191 


Ararep G 

Elf-Aatargaz. . . . . 
Hydree. St-Denis. 
une-Boooières-C 

Carbene-Larratoe 
Delà tende 5J.„ 

Fi rates» 

FIPP 

(Lyj Gerland 

Cévelot 


BIpeK eG eor g a l ,. 
Renssetot 5J1... 
Soufre Réunies. . 

Syntbelabo 

TbanoctMnlh... 


UfteerJ.M.0..., 

Agsdte-Vfillot... 

FQés-Fennies.. 

LaKnlèra-Roubalx. 

Roodiêre 

IL Cbanfteff'... 
Gén. Unit»... 


letaas-Vlelleux. 
HaL tterigatien.. 
! Navale tfraras... 

Isxjix 

! Stand 

Tr.CJJJUUI.. 
Tiens, ot kttertr. 

(U) BaKgnd-Far). 


273 . 27B II 
162 . 155 .. 
312 66 316 


148 86 143 
69 .. £1 

64 

362 . 364 
U 41 81 

126 66 126 


65 2B 55 
415 . 400 
166 50 193 
136 .. (37 
76 .. 79 


latoaia 

Ma——— .... 
Marks-Spencer. . 

uamntna. >#•». 
IC ne relies rare.. 
—L Nederfawfee 
If orra da 

Olivetti 

Pakaaed BMdtag. 
Petrofüu Canada 
P— r fou....... 

Phwù Assnrenc, 

PlrelH 

Presïiteiit Stege.. 
Procter Gamble. . 


fl 15 
24 91 
241 .. 


3 te 
89 61 

176 

164 26 
21 SI 


214 56 
8 26 
12 te 


interobilg . . - . . . 
Intersélrat Fr.. . 
tar te— Ni 
iRvest StrttraorL 

Laffitte-Flance.. 

Laffitte-MIcat.. 


222 32 212 24 1 

223 36 224 31 
291 U H2 |2 
313 63 363 61 
162 14 |45 24 
216 39 273 33 

233 78 227 951 
W*ff 327 u 
MC 63 236 36 

214 74 206 . . 
2SS T 27S 87 
141 U IM CI 
6336 82 6696 73 
112 69 174 32 
273 98 269 68 
2M 26 271 31 


UfBtteTtep .,, 
livret portai.. >• . 

MiltHjbüga Dans 
lUttaudaraut. 
Mondial Invest.. 


147 41 
132 41 
135 97 
255 


149 71 
125 41 
129 80 
338 10 


249 35 238 14 

269 76 -267 68 
120 03 114 59 
204 28 |9& 62 


RoRnco J 295 40 

Robecs .1 333 20 


3 J ItetMbter 425 84 406 63 

|S2 _\ Natte- Vatero..., 825 29 819 54 


Puftas Gestion.. 
Pierre kmsta.. 


Skenfr.ta rtj.. 
s.ilf. AkSobalag 
Spony R—.... 
Steel Cf ef — .. 
stRfontain 

Snéd. Alton ot— . 


33 38 


93 61 
72 96 

30 .. 


216 28 
232 38 

32 11 


236 55] 226 21 
231 161 268 41 


SI Rflt— -EXJ...I 398 33 375 94 


IS5 .. 
37 56 


K3 16 


37 56 


Teuneco 142 

Thore Ekdrtcal. 28 

HDSSC.1000... 176 

Vaal Rente 245 

Vieilte Mratagee. l— 

fiagens-LIts 140 

West 8— 23 

C.E.CJL 5 1/2 %, .. 

Eaprnvt Yoneg.. 274 


HORS COTE 


119 39 
•94 
69 95 
16 .. 

145 .. 


Sêlacttra-Rewt.. 
Sélect— vaLfr. 
Sélec. Mebli. 01». 
SJX Pv—.. 
&F.Lnetn8.. 


328 99 
138 87 
152 21 
194 84 
186 43 
216 38 


146 
26 15 


Sicav 5JB9. 
S.L Est.... 
SOvafreoce. 


Slivareute.. 
SD—... 
SJ. G. 


74 B6 75 6615— T 


164 .. 


La Brosse 

Begremoat 


Oeqaenes-Parfna 
Ferrailles €.FJ. 

Havas 

Lacatel 

tfoe-A—aed... 


135 .. 
125 .. 

44 75 
240 
121 50 
.120 80 

270 .. 
23P 10 
495 .. 


134 .. 
131 .. 


245 . 
117 29 
121 11 

27» .J 
231 ..| 
495 -. 


Inter— U — a.. 905 

steenoefp 293 il 

5ber 132 .. 

Rang, Fb. Bar... 
Ce— Plu.... 33 90 

Coparex, ....... 579 .. 

ECCO 1431 f< 

General Al— at. 9H !. 

léna te— trie 

Métaff.— .. 135.. 

Océanie 

Pétrofigaz tel .. 


912 .. 
213 rs 
131 


m .-! 


SogUce 

Sttliter 

SotefHavastSss , 


93 (39 26 


Sah. lier Cerv.. . 

Total C.FJL III .. 

Uf—x..: 

V— r SJL 

— VL— u ... 246 . 
Rereato» 232 70 



lULP.-lmstiss^ 

Untfraoca 

l—der 

Unitestln 

I M Ha che (fera!) 

U6Q4M 

(taHlbL (Varuc). 
tttfrsB (Venus) 

tMrwrta I 

ünisicfVerneQ.. 


Ul 28 

MB 

MB II 
147 24 
167 84 
IBS 87 
388 12 
178 3S 
421 10 
126 37 
468 17 
SI S 


; IBS K 
, IM 74 
: 4IS K 
274 sa 
i 294 02 
i 327 48 
I» 51 
IUS 47 
,IUI 53 
i SI S 


SIS U 
127 U 
145 31 
I» 

138 H 
206 S7 
337 » 
I2S S 
477 33 


i40 sa 

ISO S 
143 64 
143 40 


413 89 

IS 33 
446 U 
249 83 


IU <8 
ISI 74 
397 19 
262 95 
280 69 
312 61 
1760 II 
1793 72 


182 23 


valorem.* 195 |U IMS 

; ;; «ans imrasoss. j 393 7l{ 2S 94 

230 ig a Crus grtrtri a it 


Courte tenu de la britRtt Ai MU qui bus est imparti ptrar puikar ta cote 
complète dans ms dénieras éditions, ■ des erreurs penent parfris rrgurar 
dans les cours. Elles sut csmiées dès te leMemala. dam ia première ètUtiu. 


MARCHÉ A TE 


La Cbambre syieficale a décidé, * fifre e x pé r — gtat, ta pratouger, après Ka entare, te 
cetatîofl des valeurs ayant été Totajat de trrae a e fi ara entre 14 II 15 at 14 b. JL Paw 
cette rets on, noue an pouvons p— garantir P— ett— ■ — do— en cours de PteiMff. 


Cewpt ft 

MbM VALWRS 


jfrécéd.Jprtfnler 
Ici Mare] cours 


ItenderF^ 

brtmitr 

***** [eours 


Cropra-I [préeéd. 

^TjYAUURSj^, 




Pfécéd. i Prrader 
mHmi VALEURS cMèure} cm» 


p tfB | v lGofnpL 

brtvmer 

loonrs 


1866. 

2825. 






s- - 

f 



4,5% 1973. 1981 
CJU.3%..4216 
Afriüa DCC- 358 
Air Liquide.. 

AB. Part Ind 98 
Aïs. Saperai- 455 
AISthon-AtL. ' 54 
AppUq. gaz. - 191 
Arlan. Frira. 155 
Aux. Extrepr. 425 
Av. Qeu -Br. 751 
BabCL Flves. . 131 

Baii-EqmP-- 212 
— |0b|.). 261 
BaiHmst.. 331 
B. Rothrebîld 155 
Bazar . H3 
B.G.TJffid U. MI 


.. 1—7 
..42 I 
365 



•X. ' r-r; 


. .-..--ii 


.t - . 


120 . 
1678. 
276 . 
1261. 
46 . 
176 . 
231 . 
14 i 
136 , 
129 , 
133 . 
126 . 
I— . 


,\ _• w 


. j-\- : 

'f-*- 

« 

■■.«p 


845 .. 
121 .. 
426 -■ 

IBS 
215 
446 ... 


t 

/’ * 


136 
125 . 


BiC £5 

BWJpœ-'.’- ^ 

8 /^SiLÏ. ™ 

Gnnfw— Iw 

- |ML). 270 

Carias 12» 

CE» 

Cetelem.--- j 7 ® 
CM|. Bèra. 223 
Chlen-ClwL 14 
CUm. RdsL. i» 

- (UL)- JM 
dm. frase-- » 

- (UL)- - 
CJ-I. AKsiel l«39 
CIU Méditer ^ 
CJL industr. 3» 

- <ohU. ■ 310 

Codetai JJ7 

Cofiateg...- 

Cte Bancaire 211 
C.B.E. » 

- («BU- «5 
C. Eatrepr^ . MJ 

H«L. 416 

CrttL Cam. P 163 

- ÿU4-. VI 

Md. FOOC.. 449 
C.F. Imoobn. 224 
Cr. lad. AL-L 236 
Crtd Iodes.. (33 
Cr. lad. Otto 123 
Mil Nat... 344 
Md. Nord.. 56 
M&sot-Uîre 64 


5» 93 
456 
SB 53 
la 196 
153 
51 429 
732 
96 132 
SC 211 
21 211 
334 

18 166 
113 
19 II I 
50 164 
. 474 


.. 1983 .. 1988 
42f6 .. 4183 
354 .. 362 
512 615 .. 

58 93 51 32 .. 

450 456 

55 53 56 53 
. 196 .. -tfô 
- 153 -, 156 
..426 429 

785 - 785 
132 (0 ... 

2ff 261 268 

211 20 261 
.. 334 . 381 
156 155 

5» lis se Lft4 
U III 51 99 

.. 164 II 164 
474 475 


.. 666 

.- 915 
. 914 
. 1725 
16 275 
1246 
30 te 
. (77 
226 
se 14 
il (28 
131 
58 133 
121 
.. I84T 
332 
66 323 
388 

. #118 
146 
81 291 


.. 911 
914 
1730 
18 275 
1248 
. 45 

18 I Tl 
220 
M 14 


59 53 te 

.. If* . 
-. 156 .. 

429 .. 

. 785 . 
(I ... 

268 16 
20 281 .. 

. 381 . 
155 .. 
se »4 . 
51 99 51 

Il 164... 

475 .. 
.. 398 .. 
.. 600 .. 
.. 905'.- 
. 814 . 
1719 

Il 275 II 
.. 12(6 
44 26 
10 176 
215 69 
96 14 61 

51 128 29 
132 10 
.. 133 .. 
56 123 .. 

. 1125 - 
.. 330 
. 316 61 


. EJHUpritoloe 
. — (certifie.;. 
. E.J. Lefebvre 
. E. San. -Du val 

. Essilor 

. EseoSJLF... 
. Eerafrroce. . 
. Europe e* 1. 

. Façon...... 

. Feredo..... 

. — abL conv. 
. HR. Dév Eut 
. Fia. Paris PB 
. — ebl. ton. 
„ Finaxtal.... 

. Fra—trat... 
. F). Pétroles. 

. — Mil. cm. 
, — (certificj. 
. Gâteries Lai. 
. G le d’Efltr^ . 

. fila Fonderie 
. GfeieiL Par. 
. Générale 0c_ 
. Gr. Tr. Mare. 


1259 . 
248 .. 
244 . 
115 |0 
114 . 
278 
313 .. 
9J2 . 
438 
350 11 
4IC 
53 Si 
227 tQ 


Si lit 
5B 428 


50 118 
50 149 
. 291 
35S 
.. 355 
■ 119 
. 428 


221 - 
245 . 
132 50 
123 . 
344 
58 21 


!6i .. 
218 
460 21 
221 


132 50 
123 .. 
344 

Et 21 
63 56 
291 59 


x --- - - 


C5.F 

- (abL).. 

tat* 

Docks France 
Bellfns-Mleg 


467 
516 
tel I» 


516 . 


96 n. 67 96 


tel ..IcteGle EbuxJ 4M SlIteB .•! 489 


665 ! 

67 te 


ira sa 

149 51 
285 SJ 
356 
345 ■« 
113 

426 9» 

165 - 
222 .. 
446 
218 II 
245 
129 90 
123 

3&J SI 
57 6 
62 33 
289 30 
461 
515 
4SI 29 
878 
67 95 


235 . 
278 . 
365 
1552 
1978 
578 
219 . 
35B . 

as 

3129 

34Q 


lut Méfiera 
L Borel IcL. 
learavif ind. 
Rail Ste-Tb.. 
UébarCol... 
Lab. 8e 11 en. . 
Lafarge .4.. 

- lofaL). 
La Héein... 
ugraad.... 

- (obL). 
Les leur .... 


1 Loclndos . . . 

I L'Oréal .... 
— ebLcenv. 


, MaciL Bell.. 
. Mais. Pbéab 
. (Ly) — joreL 
. Mi aartiU... 
. ta. Weadd 
. Mar.Ck.Réu 
. taten 


157 
47 51 
235 
224 fil 
55 fil 
145 IA 
176 . 
J 58 .. 
139 .. 
295 .. 
416 .. 

354 

238 
164 59 
643 .. 
143 

142 .. 
lit. 

55 58 
330 

239 II 
281 
366 

1595 . 
2061 . 
576 

213 Si 

355 
636 . 

3181 . 
345 
51 36 
676 . 
Bl— . 


249 .. 
249 .. 
116 .. 
82D .. 
284 .. 
315 . 
993 .. 
43 1 
356 . 
4f9 
63 30 
227 50 
«I 20 
159 98 
41 3« 
234 10 
223 &B 
56 6Û 

145 II 
176 

Tte 16 

146 


1249 . 
240 .. 
249 . 
116 .. 
820 . 
284 fil 
315 .. 
983 .. 
438 .. 


158 N 

47 30 
234 68 
223 58 
57 31 

145 19 
176 - 
193 .. 

146 .. 
293 59 
415 


246 .. 
164 

644 . 
143 .. 
(42 

1(8 U 


1251 . 
231 II 

248 . 
112 78 
811 .. 
tel -- 
315 
908 .. 
422 
351 .. 
4J0 -. 
64 .. 
227 56 
246 71 
(S9 96 
47 18 
234 10 
222 56 
56 50 
142 20 
172 50 
112 II 
(36 .. 
29J 
4(8 .. 
348 . 
244 50 
112 . 
658 . 
141 56 
14» 

HQ 11 
56 


Navlg. Mixte 
Nobel-Bore!. 
Nnrd-Est. ... 
Nouvel. GaL. 
|0ïida-Cabj.. 
Opfl-Faribas. 
Parts-France 
PadieRiniea 
PM JL 

- (dblO- 
Peuamiya.. 
Peobeet. ... 
Pernod-JOc.. 
Panier. .... 
Pétroles B.P. 
PeageetolL 

- (OWO. 
Pterre-Auby. 

PJ-18. 

Poe— 

PefieL. 


158 58 
42 

34 fil 
n iD 
228 11 
III .. 
153 
116 

114 SI 
126 
SB 90 
267 56 
278 . 
225 I 
III If 
216 -- 
315 .. 
142 
72 51 
283 - 
286 91 
98 58 


158 . 
4r 91 
34 51 

75 .. 
223 .. 
101 .. 
153 

105 11 
196 , 

121 IQ 
<6 . 
270 ! 

281 

236 U 
118 te 

216 .. 


141 38 
72 .. 


151 
42 58 
34 38 

75 

223 91 

IQI 

153 

106 10 

(Il 

128 10 
16 . 

278 

279 58 
236 93 
(88 M 
218 
IIS . 
141 39 
72 Kl 


153 . 
41 51 
34 te 
73 79 
229 
m 38 

IE0 II 

iifi 11 

12B II 
85 29 
265 20 


P ü. Laklaa) 
Prénatal..., 
Presses-Cité 
; Pré— ad SL 
Pries! 


21 II 
248 fil 
424 
2(9 51 


234 55 
95 59 

235 . 
27 7D 

261 
423 
218 21 


236 . 
98 56 
285 
27 78 


239 U 
99 .rn 
216 .. 
386 - 
141 
71 16 
235 
234 59 
93 60 
231 31 
27 20 


FLEURS 


TéL Elecir.. 

— (okLK . 
Thamsoo-Br.. 

— (obL}.. 

(MS. 

1I.C.B. 

Ua. F. Bros 

U.TJL 

Usloor 

— (abL).. 

Valleorec... 
V» CllqacfrF-, 
Ylaiprix.« ## 
EIMa— ... 
Araax 


Dentale®**- 


se tien 


Printemps.. 


113 

tel 10 


378 . 
,1591 . 

2118 

574 .. 

218 J 

357 5Q 
652 

3115 . 
346 
59 78 
581 
1156 


(QbL|. 

Télés*. 


Mat. ïélépb.^ 

Matra 

Met Nav. N,. 

Mrchalie 

- (obL). 
Midi Cle.... 
Muét-Hrapcs 

— (obL). 
Mot Leroi S. 
Maulioex... 

taxe 

NracéiBL Cf. 


38 50 
41 
473 
4SI - 
643 

9BBD 98 
65 
813 

553 78 
893 
495 
552 
935 
78 ..1 
439 
315 - 


39 II 
49 . 
472 . 
45T . 


9839 
56 9 
849 
*33 sa 
894 
Sfll .. 
552 
645 
76 56 
439 .. 
315 .. 


242 IB 231 20 
226 80 275 51 
376 . 365 
1598 . 1576 .. 
2119 - 26KI .. 
574 . 574 . 
2K9 2(8 

357 56 356 56 
658 J 549 . 
3115 .pl 15 . 
346 342 IB 

68 7D 6Q 58 
SSG 575 .. 
use lise .. 
908 980 

39 40 38 48 
49 51 48 16 
472 . 471 
451 . 457 . 
65J . 640 
9848 . .1 90)0 
56 55 80 

— 144 

553 SB 542 . 


- (ObL). 

. Ratfietech... 

. Raffta (F*e). 

~ 

. Kcflotrce. 

. Révillon Frè. 
. Rfeane-Poul.. 
. RousseHIctaf 
RonL Cens, 

. RflCbB PU.. 

. RU KPP.-. 

- 5aclior 

- Sade.. 

- Sagan 

■ Saint-Gobain 

- St-Leds-B... 

• Suffi 

■ SAT 

• Santnes.... 

• Saupiquet... 

■ Scbnei aer... 

■ SXIXI.1L. ... 

■ — (obL). . 

- Seb 


265 . 
171 20 
440 . 
660 
127 «I 
230 .. 


24 10 
145 60 
792 
130 «0 
142 . 


57 


113 II 
4M 

269 
167 10 
44B 
550 
138 53 
230 

321 1 

422 46 
137 . 
26 

145 51 
789 | 

131 te 
142 

365 , 
349 
57 50 


423 . 
218 .. 
236 
113 II 
419 18 
4SI . 
269 . 
187 58 
448 . 


214 11 
MJ SI 
III 22 


131 . 
14 51 
KC3 .. 
147 .. 


675 . 
245 . 
149 . 


Amer. Tel... 
Aug, — IL. 
jua«dxl_ « 
B. Bttorâafie. 
BASF (AbL). - 

Bayer 

— L . 
Charter . . . . . 


cfe Petr. ira. 


795 .. 
121 
192 .. 
217 .. 
367 .. 
173 _. 
164 . 
156 . 

13 65 
113 
79 50 

839 . 

4ï7 .. 
811 .. 
117 .. 
138 71 
226 89 
SI U 
342 . 

453 .. 
330 .. 
279 .. 
141 

14 25 
163 
149 20 


792 . 
128 11 
194 .. 
217 .. 
394 .. 
170 . 
193 56 
152 58 
13 5 
182 


4T5 .. 
914 . 
116 90 
141 .. 
221 68 
52 4V 
351 . 
462 - 


792 . 

138 3ü 

194 

216 .. 
314 . 
176 

163 58 
152 59 
13 OS 
182 . 
89 

828 . 
4M II 
913 
116 51 
14V 

221 fit 
53 38 


VALEURS 


Gee. Motors, 


Précéd. (Premier Dtrta[f 0, JJ5îl 
dédire coure coure 


121 31 
IN 20 
217 - 
38J .. 
171 

162 50 
149 58 
12 85 
109 
78 48 
815 .. 

911 " 
187 81 
141 18 
217 N 
52 .. 


Bb ufiiqy. 

15 Ultra*! 

.. Hncbst Akfi. 
.. inp-Cbem.. 
.. lus Limited 

.. LB.M. 

■ , LT J— . m a a • 


178 . 124 . 
45 20 44 10 

85 fil 66 30 
4 34 4 31 

265 266 60 

33 M 34 28 


134 |I4 .. 

45 81 44 SOI 
86 36 88 tt 

4 31 4 84 


389 ..ilUMCinp. 


438 ..IllarU tiydro, 


229 .. 223 90 
IIS 20 188 93 
2M 53 284 M 
228 SB 220 60 
307 36 310 50 
2S6 ..6189 
447 .. 444 .. 


Ptrfflp Morris 
Philips 


277 - 
142 50 
14 .. 
182 
145 10 


462 -- 462 .. 
328 325 11 

277 276 

142 H 146 10 
14 .. 13 N 

182 166 48 

145 IB 145 .. 


451 ..jOeï—S.... 


731 . 736 ., 
156 56 156 40 
39 II 89 15 
161 153 52 

447 .. 442 
27G 271 » 


34 2 j 33 68 

sa II 93 

228 70 226 50 
118 M 166 20 
283 80 280 BO 
226 50 220 50 
360 EO 295 50 
— . 6U0 .. 
443 10 *44 .. 

737 .. 738 - 
157 10 155 El 
39 15 39 «f 
169 40 156 40 
442 .. 484 . 
273 .. 256 Ml 


i Baya! Data J 
! RU TM» Zip 
St Notera cal 


817 3(7 

34te 34 
159 te 166 


314 M 
34 15 
166 50 


De Buts.., 
Beats Baafc. 
Orne M—, 


138 W 


tel 

428 41 
237 
25 2fl 
145 50 
789 . 
138 81 
142 . 
386 
349 
57 50 


376 
420 - 


184 . 


East Kadak.. 
EasK Raad... 
Ericsson.... 
Exxon Coq».. 
Ford Mater. . 
Free State.. 
Gee. Decîr.. 


38 79 38 II 

584 .. 562 ! 

281 264 

(64 N 162 Ni 
2it se 206 50 
IU 112 N 
93 91 

248 N 254 9t 
102 89 192 
22S 234 51 

199 .. 198 .. 


32 II 31 28 


38 86 

Ni .. 


SbaU R. 


265 
161 . 
286 60 
113 
91 

253 .. 
182 
233 
IM .. 


149 N 
205 19 
III 36 
91 .. 


III 

230 50 
198 .. 


Sony....... 

llnîlner 

Union Corp- 
U.MUlI/ 10 
OoJL Tecbn.. 
ta loriot.. 
WestSeep.. 
West UobL. . 
Xerox Cap. 
Zarabia Cdrp 


N 33 N 33 58 33 .. 

. — — . 697 

31 34 81 34 71 34 N 

.239 239 . 238 50 

- 53 .. 53 . 53 -. 

N 195 . IBS fil 

38 175 19 175 29 175 IB 

.. 399 86 318 .. 311 €9 

.- 146 N 146 81 149 . 

.. 289 . 292 289 .. 

.223 223 .. 223 

59 2 63 2 55 2 SK 


25 N 
145 .. 

719 
132 SI 
148 10 


VALEURS DONNANT UEO b DES 
0 i offert: C : canpno détaché 


COTE DES CHANGES I “S MARCHÉ LIBRE DEL OR 


154 
38 3S 
85 IB 
IU N 
185 50 


193 

5.2 ! 

552 . 
547 
76 N 
438 . 
315 .. 


293 
Bei . 
662 . 
635 
76 66 
435 .. 
315 .. 


- 5.IJLS. 

■ SlgR. E EL. 

- S.I.LLC.. .. 

- Slocn 

S.LH.fUML 
SRI a assigna! 
Sogerap... . 
S—raer-AiL- 

• suez 

‘ W”—" 

* 1 .Iwl m 


152 152 16 

39 . 39 16 

85 11 86 10 

189 - (19 . 

IC .. 115*.. 
387 367 . 

B2J 829 
280 229 

2BC 98 161 91 
116 116 . 


365 
57 N 
255 ., 
153 

33 25 
15 16 

189 . 
184 

325 II 
NI 
223 
291 H 
115 . 
631 


373 . 
275 .. 
231 .. 
732 .. 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis 0 1) 
Allemagne (1DD DM) 
Belgique (100 F) ... 
Pays-— (100 iL) . 
P a ae ma ra (100 M) 
Norvège (190 lo ... 
Grande-Bretagne {£ 1) 
Italie (1 000 lires) . 

Suisse (100 frj 

Saéde (IOO krs) 

Aatricbe (IBOsckJ... 
EraagnedOOves.).... 
Pertega) (100 escj... 
Canada (9 en. 1) 

lapoo (t 00 yns) 


COORS 

prftc. 

4 195 
233 EN 
14 527 
211 491. 
74 829 


9 627 
4 S56 
251 fil 


32 725 
6 954 
S 525 
3 545 
I 733 


COURS 

29/4 


4 192 
233 2j« 
14 530 
210 548 
74 608 
85 170 
9 567 

4 964 
250 

U 721 
32 665 

5 885 
8 425 
3 543 
I 757 


4171 

227 

ia m 


4 221 1 


71 

62 519 
I3N 
4 266 

245 .. 


31 m 

5 786 

2 386 

3 tel 

rm 


(4 618 
216 
76 

27 560 
6 IN 

5 2DI 
257 

III 90 
33 411 

6 101 
-3 tel 

3 EN 

I7N 


MONNAIES El DEVISES 


Or fin (Rfie sa barré)..,. 

Or Ru (euRagofi 

Pléct fronça» (20 trj. . 
Pièce t ran patfa ne fr j. • 

Pièce ratissa (26 fr j 

«tedtioeCafrJ 


29/4 


745U .. 72009 
7499S .. 725N 


Plécede20dsltare..... 
Pièce de 10 duffàrs..».. 

Pièce de 5 dotas 

Pièce Je 50 pem 

Pidcttfe lOflerin 


SUN 501 

« . 670 

2911 61 2236 
1381 .. 1376 

... 845 

31» .. 31» 


1 
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LE 

MONDE DE 

LA 

MÉDECINE 


40. AGRICULTURE : la production 

française de tabac est menacée. 

41. ÉTRANGER ■— - - 

42-43. SOCIAL : an interview do 

docteur J. Manier, président de la 
Confédération dei. syndicats .mé- 
dicaux français; les syndicats 
accueillent favorabtanent le rap- 
port Grandet sar la dorée du 
trawiL 


RADIO-TELEVISION (26) 

■ ™ 

Annonces classées (27 à SB) ; 
Carnet (21) ; Programmes spec- 
tacles (24 et 2S) ; Journal offi- 
ciel (22] ; Météorologie (22) ; 
Mots croisée ( 22 ) ; Bourse (45). 


vous gagnez sur la qualité 


daté 29 avril 1980 a été tiré & 
6O7 601 exemplaires. 


.v : •• c^; t- , 


. i ■ ■ r ? 'T . 1 


,.. y ^ 

’ . •. v++ï 



PRET A PORTER FEMMES 

1, rue de la Plaine / Nation 

2, me du Renard / Hôtel de Ville 

3. nie de Lagny /Nation 
PRETA PORTER HOMMES 
3. rue de la Plaine/Nation 

3, Dd Montmartre / Montmartre 

lût tût tÛé iÛi 


DES VACANCES A VOS MESURES 

avec AIR FRANCE - VACANCES 

■ 

des prix charters sur des vols réguliers 
ET LE SERVICE A LA CARTE « GALLIA - 

Hôtel*. appartements. motor-homea. roltuïwt ven NICE, pOBSE, 
ANTILLES. GUYANE, REUNION, ATHENES, LONDRES, PA T .. M A, 

TEL-AVIV. NEW-YORK, MONTREAL. 

Voyages GALLIA : U. r Auber. TS008 PARIS 
TâL * 26fi-07 B 3t 

Voyages AGSEPA : «i r. B.- Marcel 75001 PARIS 

TéL ï 508-81-50. 

▼orages PULTON : L r. Poitou. LA VARENNE-aAXMT->BILA]BE 

Ttt. ï 883-02-48. ■ 


LE BON CHOIX 


PRET A PORTER 

3, rue de lagny /Hation ■ 

1, rue de (a Plane /Nation 

2, rue du Kanant /H. de Ville. 

PRET A PORTER HOMMES 

3. rue de la Plam/Naiiw 
3. bd MonhnartR/MontmariR . 



Cuve )jn3: 


iV»J » 













